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Les pays arabes rejettent le <plan Begin>|\es difficultés économiques du monde occidental 


a 


SATISFACTION 
DE COMMANDE ? 


Le désenchantement qu'ont sns- 
eité dans le monde arabe les 
résultats de la visite de M. Me- 
mahem Begin anx Etats-Unis 
n'égale æmpleur que la satis- 
faction ressentie par les Israéliens, 
Leur soulagement provient essen- 
tiellement du fait que Ia ren- 
contre Carter-Begin n'a pas dégé- 
péré — comme beaucoup l’avalent 
prévu — en épreuve de force. 
Celle-ci était d'autant pius impro- 
bable que les atouts que détient 
Israël tent aux Etats-Unis qu'au 
Proche-Orient sont tels que le 


Ce dernier, à n'en pas douter, 
s'est taillé — selon ses propres 
termes — un « rare succès ». El 
2 droit aux vifs éloges du 
président Carter sans rien céder 
sur l'essentieL Pouriant, ses « pro- 
positions de paix » sont aux anti- 

de celles que son inter- 
Jocuteur américain n'a cessé 
d'exposer, au fil de déclarations, 
depuis mars dernier. 

Sur Le fond, M Begin n'envisage 
nullement le retour de l'Etat juif 
aux « frontières de 1967 Iégère- 
ment rectifices » et encore moins 
l'établissement d'ane patrie 
{e homeland ») palestinienne. 
Non seulement il oppose son veto 
à la participation de J'OLP. à 
de futures négociations, ce qui est 
dans l'ordre des choses, mals aussi 
à la présence d'une personualité 
connue de celte organisation au 
ne délégation jordanienne. 

habilement, le premier 
“ministre israélien 2.esqnivé au 
cours de sa conférence de presse 
Jes questions de fond pour s'éten- 
dre sur diverses possibilités de 
procédure — conférence de Ge- 
mère, p lers bilatéraux, ou 
+ de proximité », sous l'égide ame- 
ricaine, — toutes d'ailleurs inac- 
ceptables pour les Arabes, qui ne 
veulent, en principe, reprendre les 
négociations que si celles-ci ont 
quelque chance d'aboutir. 


Le président Carter n'a sans 


doute pas été surpris par les 
réactions négatives, voire parfois 
violemment hostiles, des pays 
arabes et de l'OLP. D'où Ia 
perplexité qu'il a suscité — y 
eompris parmi les responsables 
américains, note le « New York 
Times », — en déclarant : « Les 
bases ont éfé jetées pour. per- 
mettre la réunion, en octobre 
prochain, d'une nouvelle confé- 
rence de Genève, à moins d'un 
évenement imprévu. » 

Au molns deux raisons peuvent 
être avancées pour expliquer 
Yeptimisme affiché par le chef 
de exécutif américain. Devant 
Fimpasse, il aurait choisi de faire 
contre mauvaise fortume bon 
cœur, Après tout, devant les 
périls que recèle la situation au 
Proche-Orient, n'est-il pas préfé- 
rable de gagner un répit de quel- 
ques mois ? 

Le président Carter a peut- 
être, d'autre part, quelque rai- 
son de penser que certains pays 
arabes n'ont pas dit, malgré tout, 
leur dernier mot. L'Egypte, en 
particulier, ne souhaite pas pro- 
longer une impasse qui risque 
fort d'avoir de sérieuses réper- 
enssions sur le plan intérieur. 
L’Arabie Saoudite, de même, 
tient à entretenir la conviction 
— ou lillusion ? — que sa poli- 
tique résolument américaine n'a 
pas échoué. D'ime manière géné- 


rale, les Arabes sont loin d'être 


préts à une confrontation mili- 


taire, bien que beaaconp pensent 
fnéluctable. 
Dans ces conditions, ne serait-il 
pas utile qu'ils feignent de croire 
— comme le président Carter — 
à on possible règlement avec 


qu'elle est devenue 


Isnël ? 
On voit mal en tout cas, jus- 


qu'à plus ample informe, ce qui 
autoriserait à fonder des espoirs 
eu 
trompe-l'œil sur lagnellé ont dé- 
bonché les entretiens Carter- 


sérieux sur ! « entente » 


Begin 





MGR MAKARIOS DEMANDE 
QUE LES NATIONS UNIES 
RÉGLENT LE PROBLÈME 
DE CHYPRE. 


{Lire page 4.) 








































ML Certer estime néanmoins 
< très probable » la reprise 
de ]n conférence de Genève en octobre 


Blen que peu de réactions officielles alent été enregistrées, la 
plupart des pays arabes s'élèvent ce jeudi 21 Juillet, par le truchement 
des mass media, contre les « propositions de paix » exposées mercredi 
per M. Menahem Begin à l'issue de sa visite à Washington. Les 
Principaux reproches portent sur le refus du premier ministre Israélien 
d'envisager un retour aux frontières de 1967 et d'accepter une 
participation de l'Organisation de libération de la Palestine (O.LP.) 
à d'éventuelles négociations. 

. Gompte tenu de l'ampleur des divergences entre arabes et israé- 

liens, les déclarations relativement optimistes du président Carter ont 
étonné Certains membres de son administration. Le chef de l'exécutif 
eméricain a déclaré en effet que le convocation de la conférence de 
Genève lui paraissait « très probable » en octobre prochain. À en juger 
par diverses réactions — notamment celle de l'Egypte et de la Syrie — 
Ü paraît peu probable pourtant que les Etats arabes acceptent de se 
rendre à la conférence. 


De notre correspondant 


Washington. — Les entretiens 
du président Carter avec M Begin 
ont pris fin mercredi 20 juillet 
sur une note d'optimisme. « A 
moins de difficultés imprèvues, je 


conditions ni engagements préa- 
lables. ; 


Les ies seront libres de pré- 
senter PE de Es de conférence e 


pense que TOUS avons paraitront j USeS, q 

le travail préparatoire à la confe- l'une puisse de l'autre 
rence de Genève, que je considére qu'elle accepte à l'avance cette 
comme trés probable », a déclaré proposition. Et, illustrer son 
le président américain. Mais à la « objectivité », M. Begin a déclaré 
lumière des déclarations de qu'il ne Taif Pas aux 


M. Begin à sa conférence de 
presse donnée dans Paprès-midi, 
eb compte tenu des premières rè- 
actions des pays arabes, les 
milieux politiques et diploma- 
tiques de ia capitale restent per- 
plexes et se demandent ce qui 
peut justifier l'optimisme prési- 
dentiel. . 

Certes, le président Carter à 
fait preuve de prudence, admet- 
tant que sente œ confé- 
rence n'était pas assuré. compte 
tenu des sérieuses divergences de 
vues entre les dirigeants arabes et 
israëliens, Mais, à son avis, «is 
soni ons coureur de ‘e 7encon- 
trer (…) Vobjectif de la paix les 
transcende ». Le président Car- 
ter a mdiqué qu'il n'avait pas 
cherché, dans £es conversations 
avec M. , À résoudre le pro- 
di ne ui parait Das utile de défi: 

ne pas = 
nir un tracé ou de prendre des 
décisions sur des « détails ». 

Quelques instants plus tard, 
M. Begin lui faisait écho en élu- 
dant les me des e te 
sur cœ & également appel 
des « détails ». À Eon 8vis, les 
dirigeants arabes ou israéliens 
devraient maintenant s'imposer 
une « trève. politique » jusqu'à la 
conférence de Genève. bref s’abs- 
tenir de déclarations offensantes 
ou prètant à la controverse afin 
de créer une bonne atmosphère 
pour les futurs pourparlers. 


Des solutions de rechange 


Le président Carter et M. Begin 
ont ainsi délibérément refusé de 
DRE Sn pur 
militaires en par 
les formules d'autonomie admi- 


dentale du Jourdain. 
discutera & Genève », a rl 
M. Begin. qui a démenti avoir 
jamais dit qu'il ne fañait pas 
reculer d'un pouce. L'objectif 
prioritaire est de convoquer la 
conférence de Genève, qui devrait 
se tenir, selon M Begin, sans 


Arabes d'accepter les positions 

r visant 4 faire de 
Jérusalem La capitale réunifiée de 
l'Etat d'Israël 


HENRI PIERRE. 
(Lire la suite page 2.) 

















































































«Unité nationale» : c'est le 
nouveau thème de la majorité. 
Du discours de Carpentras de 
M Giscard d'Estaing à son inter- 
vention à la radio, le 14 juillet. 
Sans oublier les propos de 
M. Barre, samedi dernier, à Port- 
Cros. 

Pourtant, par-delë les mots et 
ls phrases, la V° République 2 
plus dégradé que fortifié l'unité 
nationale. Si l'on entend par-1è 
l'union des groupes sociaux et des 
partis politiques, qui composent 




















d'un minimum de valeurs et d'in- 
térêts communs. En fait, .depuls 
blentôt vingt ans, les éléments de 
division, voire d'antagunisme 
social et politique, se sont malheu- 
reusernent accrus dans notre vie 
nationale. 





AU JOUR LE JOUR da conte 


Qui ne constate, d'aboré, 
l'absence d’un consensus social ? 
De plus en plus, le pouvoir est 
ressenti comme l'instrument de 
certaines classes ou catégories. Au 
service prioritaire de leurs inté- 
rêts. Dès lors, sa référence à 
l'unité nationale prend un aspect 
mythique. Sans parvenir à dissi- 
muler l'inégalité des revenus, des 
fortunes et des conditions. 

La semaine dernière. le mi- 


Les amitiés 
dangereuses 


Décidément, i ne fait pas 
bon étre ancien diplomate et 
ami de la famille Rerelli- 
Beaumont. En effet, aprés 
M. Hector Aristy, qui 
séjourne depuis plusieurs 
semaines en prison, c'esi au 
tour de M. Albert Chambon 
d'être moulpé pour avoir 
accepté de servir de boite aux 
lettres lors des trnclations 
avec les ravisseurs du P.D.G. 
de Fiat-France. 

IL faut dire que, pour 
M. Chambon, la situatton 
était meztricable : en refu- 
sant d'aider son ami enlevé, 
À pouvait étre accusé de non- 
assistance à personne en 
danger ‘et, en gardant le 
secrei sur ses démarches, il 
était coupable de non-ussis- 
tance à policiers dans le 
broullarti. 

Cela dit, peut-être qu'en 
cherchant du côlé des Taris- 
seurs Les policiers s'aperce- 
vraient que M. Revelli-Beuu- 
mont n'avait pus que des 
amis. 


chiffres très alarmants. Il recen- 
cinquante mille six cents chô- 
19 S en un an, puisqu'on en 
comptait neuf cent soixante-six 


mille sept cents juin 1976. 
Est-0n sûr que la politique anti- 


d'aggravation du chômage ? 


leurs comme les pions d'une stra- 


deurs d'emploi 
vingt-cinq ans ? 


BERNARD CHAPUIS. 


DEUX NOUVEAUX GOUVERNEMENTS 
 COTE-D'IVOIRE : M. Houphouët-Boigny 
se sépare de neuf de ses principaux” ministres 


TURQUIE : M. Demirel fait alliance 
avec le Parti du salut national et l'extrême droite 






UNITÉ NATIONALE 


ou expriment la nation, autour . 


nistère du travail publiait des 
sait, pour fin juin. un million cent 
meurs. Soit une augmentation de 


inflationniste malhablle du pou- 
vernement n'est pas un facteur 


Est-on sûr qu'il n'y 2 pas quelque 
tmmoralifé à traiter les travall- 


tégie, d'ailleurs inefficace ? 
Est-on sûr qu'il n'y à pas quelque 
scandale à laisser se développer 
le chômage des jeunes, puisqu'an 
très grand nombre des deman- 
ont moins de 


Une société qui traite ainsi ses 
travailleurs — avec dureté, avec 
tudesse, — une société qui traite 





e Prévisions pessimistes de l’O.C.D.E. sur l’emploi 
e Blocage des négociations sur l'accord multifibre 


e Échec des discussions entre Tokyo et la C.E.E. 
. sur les importations alimentaires 


La crise économique continue à peser sur 
les pays industriels. Ainsi, selon les dernières 
perspectives de l'O.C.DE. (Organisation de 
coopération et de développement économiques), 
la croissance se ralentirait au cours du pre- 
nier semestre de 1978. Elle resterait < modeste 
et hésitante » dans tous les grands pays, sauf 
aux Etats-Unis. 

Le chômage augmenterait dans La plupart 
des Etats, sauf outre-Atlantique et au Japon. 
En France, le nombre des sans-travail pourrait 
atteindre 5,5% en juillet de l'année prochaine. 
Les vingt-quatre pays membres de l'Organisa- 
tion compteraïient alors dix-sept millions de 
chômeurs. 

Les perspectives pessimistes des experts de 
l'O.C.DE. tiennent aussi au fait que Ia liberté 
des échanges est de plus en plus menacée dans 
le monde. 

Les ministres des affaires étrangères des 


Feu la division infernafionale du fravail ? 


Pendant près d'un quart de siècle, par PIERRE DROUIN 
libre commerce et croissance ont 
ce qui avait créé, eans conteste, 


fait al bon ménage que l'on tenalt 

pour une loi des plus éprouvées des rchesses et des emplois devient 

celle des résultats bénéfiques nés de aujourd'hui suspect. I! n'est bruit 
que de délendre ses Indusiriès mena- 


l'ouverture généreuse des frontières. 
cées. La France n'a pas attendu que 


Ce qui paraissait excellent hier, 

3 CEE. lui donne ën partie raison 
pour décider des restrictions d'im- 
portations sur les textiles. Le C.N.P.F, 
monte en ligne. 

W est vrai que les vieux réllexes 
proteciionnistes sont prêts à resurgir 
plus vite en France qu'ailleurs. Qu'on 
se rappelle {a-panique de Certaines * 
branches industrielles avant l'ouvar- 
ture du Marché commun! Cela dit, 
il serait un peu facile de placer 
uniquement sur le compte de la 
tendance « colberntiste » bien connue 
du gouvernement et du patronat fran- 
çais ces réactions devant la tour- 
nure du commerce intemational. 


Les troubles ressentis aujourd'hui 


Neuf se réuniront les 25 et 26 juillet prochains 
pour examiner les mesures de limitation des 
importations des produits textiles prises par 
la Commission de Bruxelles. Le conseil de la 
CEE. a six semaines pour les amender, On 
sait que le gouvernement français considère 
ces mesures comme « inacceptables. parce 
qu'insuffisantes ». 

ll est vraisemblable que, dans le mème 
esprit, Paris aurait repoussé le compromis sur 
l'accord multifibre réalisé au GATT, à la fin 
de la semaine dernière, entre la C.EE,, les 
Etats-Unis et le Japon, si celui-ci avait été 
accepté par les pays du tiers-monde. Maïs les 
négociations de Genève sont proches de la 
rupture (voir page 25). 

C'est l'échec en tout cas qui vient d'être 
enregistré à Tokyo dans les négociations entre 
le Japon et le Marché commun sur l'importa- 
tion de produits alimentaires (lire page 25). 


— amplifiés par la crise de chômage 
qui régne en Occident — dépassent 
la simple réaction défensive et quasi- 
traditionnelle quand l'expansion forte 
n'est plus là pour gommer les diffi- 
cuttés. 


Ce qui se passe esl lout simple- 
ment la traduction de l'émergence 
des pays du liers-monde sur Ja scène 
mondiale. L'Occident, bitarrement, 
n'a pas cru vraiment à [a redistribu- 
tion obligaloire de certaines cartes, 
eprès la décision des pays du Pro- 
che-Orient. fin 1973, de quadrupler le 
prix du pétrole. Beaucoup plus qu'à. 
tirer la leçon de l'événement pour 
«redéployer- Ses industries, ij a 
cherché la division du front arabe, 
sans succès. Il n’a même pas su faire 
ce qu'il fallait pour donner à la 
conférence Nord-Sud l'allure d'une 
réussite pour les deux partles. 


Du coup, nous voici revenus à la 
politique mesquine des contingente- 
ments, à un néo-protectionnieme 
tqu'on le baptise ou non « libéra- 
Hsme organisé -) qui, s'il s'élargit 
mènera, où l'on sait, c'est-à-dire à 
plus de chômage. Si la CEE. fer- 
malt globalement ses frontières, 
disait récemment M. Davignon, elle 
compterait non pas 5,4 milllons de 
chômeurs comme aujourd'hui, mais 
le double. : 


Tout l'art des gouvernements 
consiste à faire payer le plus possible 
par le voisin la « note pétrolière ». 
n'y a pas de miracle : l'excédent 
commercial des pays de l'OPEP eera 
durable, car Ils n'ont pas Chez eux, 
pour la plupart, de quoi « profiter » 
de leurs rentrées de devises, en 
important massivement nos produits 
manufacturés ou nos biens d'équips- 
ment. faute de consommaleurs. 





LIRE PAGE 4. 


LIRE PAGE 28. 














ment, dans le programme 
commun, leur attachement aux 
valeurs communes de notre déro- 
cratie, alors même qu'ils le réaf- 
firment solennellement à leur 

XXII congrès ? 

Qui maintient des systèmes 
électoraux binaires (référendums, 
second tour des, présidentielles, 
scrutin des législatives) qui cou- 
pent délibérément le pays 
deux ? 


par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (*) 


ainsi ses jeunes — en négligeant 
de les accueillir et de leur offrir 
un emploi, en laissant s'instituer 
lantagonisme des générations, — 
une telle société peut-êlle vrai- 
ment se réclamer de l'unité natio- 
nale ? 

De méme, peut-on parler 
d'unité nationale, quand on laisse 
s'organiser les inégalités, au lieu 
d'agir résolument pour les ré- 
duire ? Faut-il rappeler l'analyse 
des experts de l'O-C.DE. en août 
dernier, classant notre pays en 
téte pour l'inégalité des revenus ? 
Faut-il rappeler cette étude 
récente selon laquelle 10 % des 
Français possèdent à eux seuls 
la moitié de ia fortune natio- 
nale (1) ? Faut-il rappeler les 
philippiques indignées de M Barre 
contre l'imposition des grandes 
fortunes, qui existe pourtant dans 
plusieurs économies libérales ? 

Lanterne ronge de l'imposition 
des grandes fortunes, médaille 
d'or de l'inégalité des revenus, la 
Ve République s’irrite de ne pas 
rencontrer davantage de consen- 
sus social Comment s'en étonner? 
La confiance ne se décrète pas. 
Elle se mérite. Et comment irait- 
elle à ce pouvoir qu devient le 
gardien si visible de certains 
groupes sociaux et de leurs privi- 
lèges ? : 














{Lire la suite page 7.) 


(1) € Données eur l'épargne des 
ménages s, SEDES Panorama CD.C 


tle Momie du ©8 juin 19771. (Lire la suite page 25.3 





EINAUDI, TRECCANI, GARZANTI 





Encyclepédies italiennes 


philosophie faïque et démocra- 
tique, celle qui inspirait Pierre La- 
rousse, ces ouvrages ont pendant 
un temps été récupérés par le fas- 
cisme dans ue bataille d'idées 
confuse. 

« La Treccani », selan sa dério- 
mination courante, publie à présent 
une Encyclopédie du XX* sièchk 
{Enciclopedia del Novecento) en 
sept volumes, de format 24 X 32. 
L'éditeur Giulio Einaudi, pour cou- 
ronner quarante ans d'activité, en 
faire le bilan et proposer un pro- 
gramme pour ka suite, lance une 
encyclopédie en douze volumes 
de mille pages, de format courant, 
La maison Garzonti, de Florence, 
qui a l'expérience d'une encyclo- 
pédie en format de poche, sort de 
son côté une Encyclopédie euro- 
péenne de douze volumes. 

Cette coïncidence souligne-t-eHe 
un phénomène eulturel? Est-elle 
seulement le fruit d'une politique 
commerciale avisée, ou d'un pari? 
Et en quoi ces initiatives dif- 
térent-elles de leurs concurrents 
accessibles au public francais ? 


«le Monde des 


L'édition d'encyclopédies est-elle 
un des symptômes de la société 
de consommation ? On pourrait sou- 
tenir que l'élévation du niveau de 
vie encourage autant l'envie de 
picorer de gros volumes qui ne 
racontent pas d'histoires suivies, 
pour «€ apprendre quelque chose », 
que la vonité d'aligner des rellures 
sur les royons de la salle de séjour : 
æ Vous m'en mettrez 1,50 mètre. » 
Les démarcheurs savent jouer de 
ces sentiments pour vendre à domi- 
cile des produits imprimés et re- 
prendre les mots de certains édi- 
teurs : « Vous serez fiers de. » 

On est loin de lo stratégie des 
auteurs qui firent « l'Encyclopé- 


Parti pris 

De mème, au plan politique, 
MM Giscard d'Estaing et Barre 
parlent d'unité nationale et 
souhaitent que s'apaisent les 
querelles partisanes Fort bien 
Et qui ne peut le souhaiter avec 
eux ? 

Mais qui refuse de considérer la 
gauche comme «l'une des conpo- 
santes naturelles et nécessaires de 
la nation françaises, comme l'a 
rappelé M Mitterrand dans sa 
dernière conférence de presse ? 
Qui rejette les communistes hors 
de la communauté nationale, en 
les traitant comme des Français 
à part, alors méme qu'ils expri- 


+ Däégué général du Mouvement 
des radicaux de gaucbe. 


die» même, celle de Diderot et 
d'Alembert (voir ele Monde des 
livres > du 6 mai 1977). C'est un 
fait pourtant qu'en dépit de la 
de 


crise l'édition ces collections 
de di naires et d’encyclopédies 
se multiplient même dans les pays 
les plus touchés par les déséqui- 
libres économiques. À preuve 
l'halie. 

Le goût de telles sommes de 
connaissances y est une tradition, 
illustrée notamment por [institut (Lire dans 
de l'encyclopédie italienne, fondée Jivres », page 18, les articles de 
par Giuseppe Treccani, Instru- NOBECOURT et Jeon- 
ments politiques, porteurs d'une Michel GARDAIR.) 








Pege 2 — LE MONDE — 22 juillet 1977° « 


Cet été chez Stock. 


James Clavell 
Shôügun 


Sépages 60F 
Shëôgun est au Japon «cë qu autant en emporte l vent » 
est à l'Amérique. 


us, pre Ass 
on | Ara non 


Rezveni 
Feu 


350 pages 39 F 


Rocco & Antonia 
Si les porcs avaient des ailes 


280pages 28F 


Daniel Fargeas 
Les fiches écologiques 
ÆGpages 39F 


Lucien Engelmajer 
Le patriarche 
32pages 39F 


Trois doeuments 





AMÉRIQUES 


Un débat est en cours sur l'avenir institutionnel du pays 


Au cos d'une conférence de 


vallleurs TER (PRT.), dont 
la branche militaire est constituée 
par les guérilleros de l’Armée 
Tévolutionnaire du peuple (ER.P.) 
8 adressé aux « cran pero ei 


partis di et progres- 
sistes », aux militaires démocrates 
et aux «€ mralités anti- 


Jascistes » de leur pays une pro- 

ition de « pa‘cie démocra- 
ique », destiné à faire pièce à 
Factuelle < dictoture mil 2. 
Libre fonctionnement des partis 
et des syndicats ; libération des 


des « disparus > : politique écono- 
mique indépendante : tels sont 
les principaux points du pro- 
gramme proposé à la discussion 
par le PAT. nous indique notre 
correspondan t à Rome, Robert 


Pour le Parti révolutionnaire 
des travailleurs, défenseur de 
la « voie armée », le moment est 
venu, selze mois après le coup 


-d'Etat militaire du 24 mars 1976, 


d'appuyer «ia démocrakie, c'est-à- 
Des cette possibilité pOur le 

Le rémer Sans contrainte 
Ps choir ee et ses revendicalions 2. 


militaire »— une fois « restaurés 
le droit G In vie, ainsi que la 
liberté et la démocratie » en 
Argentine. 


Cette proposition intervient ] 


< L'Angleterre de l'Amérique latine » 


Avant de se rendre à Rome, où il 
a fait sa première apparition publ- 
que à l'occasion d'une conférence 
de presse, M. Luis Mattini, nommé 
secrétaire général du P.R.T. après la 
mort, il y a un an, de Roberto San- 
tucho, nous avait expliqué Is sens 
de la proposition de -« pacte démo- 
cratique » qu’il allait lancer. 

Etes-vous, compte tenu du carac- 
tère de votre organisation, les mieux 
placés pour lancer un tei appel ? lui 
avons-nous demandé. « Cefta propo- 
Sition, nous la laisons aujourd'hui 
parce qu'elle nous paraït ia seule 
juste, la seule conforme à notre posi- 
tion de parti d'avant-garde, et parce 
que nu! autre que nous ne la for- 
mule », NOUS a-t-il répondu. 

— Mais, n'est-ce pas votre 
actuelle faiblesse, consécutive à 
la répression, qui vous Incte à 
lancer cet appel, comme un 
S.0.S. ? 

— Les coups ont été durs, c'est 
un fait. Mais {à n'est pas la question. 
Nous avions formulé une première 
offre de trêve en 1975, alors que 
nous étions au Jaîte de notre puis- 
sance, après les grandes grèves de 
Juin-julllet, qui avaient mobllisé des 
centaines de milliers de travailleurs 
argentins contre le gouvernement 
d'isabe! Peron, et provoqué le dé- 
Part de José Lopez Rega et de deux 
autres ministres. 

» Ensuite, ls mouvement popuiaire 
a incontestablement connu un rétlux. 
Nous avons sens doute méconnu le 
Capacité de le dictature militaire à 
frapper efticacement les révolution- 
naires et les masses. Durant l'été de 
1976, lorsque la mobilisation était à 
son point cuiminent, il aurait fallu 
que les organisations s'unissent. Or 
fe P.RT., les Monloneros, le parti 
communiste. chacun a agi de son 
côté. Nous avions vu arriver le coup 
d'État du 24 mers 1976. Nous savions 
qu'il serait dur. Mais nous pensions 


@ DES NEGOCIATIONS RELA- 
TIVES À L'AVENIR DES FAL- 
LANDS ont eu ous du 13 au 
15 te à Rome, À entre l'Ar- 

[ui reveni dique la pose 
Éession on de ces îles (qu'elle 
dénomme, quant à elle, Mal- 
vinas-Malouines), 
Grande-Bretagne, 
tuellement 1a souveraineté. Les 
deux les sont convenues de 
se retrouver en pre Un 
communiqué souligne l « es- 
prit positif » dans lequel ont 
eu lieu les discussions 


Canada 
À Montréal 


UNE CÉRÉMONIE MARQUERA 
LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 


DE LA VISITE 
DU GÉNÉRAL DE GMALE 


Montréal (AFP. UFIL). — Une 
organiste par La 
Saïlnt-Joan-Baptiste, marquera, di 
manche 24 juillet à Montreal, sur 
la place du Vieux-Marché, le dixième 
anniversaire de la visite du général 
de Gaule, Le discours que le géné- 
ral terminait par les mots : « Vive 
le Québec libres, sera relu. 

A l'Assemblée québécoise, les dépu- 
tés péquistes (indépendantistes) 
a'ont pu faire adopter, mercredi, une 
motion rappslant le dixième aoui- 
versaire de la visite Le consents- 
ment unanime de tous les députés 
est requis pour une telle motion et 
le député Ubéral Jean-Noël Lavole 
sy est opposé. 









Argentine 


une où l'actualité a poli- 
période pour l'essentiel les 


jeudi 21 jullet, de Mon er 
gnage, OUVTAge général Alefan- 
dro Lanuss, en est une maeni- 
feation. Get ancien président de 


récemment 
RustPnis Joëe 2° est aujour- 
d'hui considéré comme ce 
potentiel d'une « ecloaces entre 
tonitatres modénis (06 civils. 1ibe- 


préparatlfs de plan pol 

mien 
canisne de le ti È 
le planification, son! 


que l'on pourrait feftromer. Le 
classe ouvrière, elle, a bien vu que 
face au « golps », !! fallañt se replier. 
Nous, nous ne l'avons pas vu. » 
— Quelle analyse faites-vous 
de l'Argentine de 1977 ? 

— SI vous me permettez une 
Comparaison, l'Argentine d'aujour- 
d'hui c'est un peu l'Angleterre de 
l'Amérique letine. C’est Je premier 
pays du sous-continent à s'être 
lancé dans le développement capi- 
taliste. I a donc les plus grendes 
difficultés à évoluer, à passer du 
Capitalisme dépendent eu cepliafsme 
monopoliste, et ceci pour deux ral- 
sons : la première, c'est qu'il existe 
beaucoup de petites entreprises, qui 
résistent à l'absorption : la deuxième, 
c'est qu'il y a une clesse ouvrière 
nombreuse, ancienne, combaiive. 


— N'auriez-vous pas été plus 


crédibles si vous vous étlez 
entendus, avant de lancer cet 
appel, avec les autres forces qui 
se réclament de Ia rävolution, 
ou de la démocratie, en Argen- 
üne ? 

— Nous avons essayé de discuter 





PROCHE-ORIENT 


M. Carter estime <très probable» 
la reprise de la conférence de Genève 


fSuite de la première page.) 


ton très ferme, tion à 
participation de l'OLP. aux 
tout comme le 

objection à Le présence 

n'a il ce 
SA jordanienne, AL 
estime qu'en sucune circonstance 
ER de lOLE, ne 
t siéger à Genève « Nous 
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| avec toutes les forces en question. 















































ses dirigeants — en it de l'in- 
ti dans Îe ER 
le pays — on 

Ê tn mi-juin 
Est-ce pour avoir pres 

trop d'enthousissme 

alternative que M ie 

ambassadeur de Aires à 


triels 

d'autre part que les «durs» ont 

le vent en poupe À Beenne Ares 

Que proposition st position du PRT. nr 
aux arguments des 

ÉTAT jusqu'au boutistes » ” 


Nas des civils est lryposeible 


ble 
J'ERP. est des 
JEAN-PIERRE CLERC. 


Avec les Montoneros, nous espirons 
même à la fusion. Avent le mort ds 
Santucho, les choses étaient très 
avancées. Elles 8e sont, depuis lors, 
refroidies. Pour eux, comme la 
indiqué Firmerich à Rome (i), Je 
péronisme dof demeurer l'axe de 
tout, car los masses argentines sont 
péronistes. Or, je constate qu'à cest 
sppe! n'ont répondu nj fes autres 
forces politiques du pays n} même 
tous les péronistes…. 

= Le part communiste, quent à 
lui, continue à parler de * conver- 
gence entre civils et: miaires », 
et à disunguer une ligne modérés 
Videle-Viols, qui n'aurait rien à voir 
avec Ja répression et les faucons. 
C'est évidemment une erreur dont le 
P.CA. doit eujourd'hul se rendre 
compte, puisqu'}} æ été, à son four, 
frappé par la répression. » 


{1} Le Monde du 22 avril sat 
rendu compte dune confi 
presse réunie, déj 

















En fait, le résultai le plus tan- 
ble du premier entre le 


enregistré sur le plan des 
relations publiques. Le 
rmimistre lsraéilen, an cours de E 
conne de presse, à réussi À 
corriger son image de « 
riste > fanatique gr 
res eppantione” À la 
avaient renforcée. Cette fois, il est 


détendu et souriant ouffine 


ï 





— Argentine 
st en caers st linsuit 


av 1 
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BILLET 


NEW-YORK DANS LE NOIR 





Quand la nuit détraque.. 


La panne d'électricité qui 
avait Paralysé, en novembre 1965, 
tout le nord-est des Etets-Unie 
et Une partie du Canada avait 
provoqué, chez 185 habitants de 
New-York, un réflexe de sohda- 
rité. Malgré un climat de ten- 
sions raciales, les New-Yorkais 
étaient venus au secours les 
uns des autres et les scènes de 
violence avalent été rares. Cette 
fois-ci, le «+black-out- qui a 
plongé New-York dans l'obscu- 
ré pendant vingt-cinq heures 
a ét l'occasion d'une telle 
vague de pillages que l'Amérique, 
pourtant blasée, 6e demande 
comment une telle chose a pu 
arriver. Le magazine américain 
Time consacre 6a couverture aux 
Pillages et Newswesk, son 
concurrent, publle des photos 
montrant une loule déchaînée 
qui dévallse et brûle des mage- 
sins. 

On estime que deux mille 
magasins ont été détrults lors de 
la nuit de mercredi à jeudi der- 
nisrs. Mais non pas impuné- 
ment : H y a eu 3500 arresta- 
tlons pour pillage, 535 policiers 
ont été blessés, ainsi que 22 pom- 
piers lors du mikler d'ncendies 
qui ss sont déclarés pendant la 
nut Le préjudice subi atiein- 
drait 4 miklard de dollars 

«Si nous étions à New-York 
maintenant, écrit le Washington 
Post, nous serions concernés 
autant par ce qui est arrivé 
après ja coupure de courent que 
par les raisons de celte panne. 
(.) Le pillage et les incondies 
{) sont de terribles accusations 
contre l'état de la ville, ceux qui 
la gouvernent ef ceux qui la 
Peuplent, » 

Pendant la éeule nuit de mer- 
credi à jeudi, 150 personnes ont 
été poignardées, alors qu'au 
cours d'une nuit, les hôpitaux ne 
reçoivent pas plus de 15 victimes 
d'incidents de ce genres. Dans 
le Bronx, des pillards brisèrent 
fa vitrine d'un concessionnaire 
de voitures et s'en allérent avec 
Tes 50 automobiles. Un policier 
dit, selon le Wal! Street Journal : 
«ne resta pas un seul poste 
de télévision à Harlem.» Un 
autre a ajouté : « C'était la nuit 
des animaux. » 

Quelques jours après ces scè- 





AMÉRIQUES 


États-Unis 








nes de pillage, lo système judi- 
Claire new-yorkais est aux prises 
avec des problèmes presque in- 
solubles, | a fallu rouvrir une 
prison qui avait été désaftectse. 
D'après certaines agences de 
presse, |! y a parfois trante pré- 
venus dans une cellule de 4 mè- 
tres sur 4 Dans la Bronx, un 
des quartiers les plus touchés 
Par le vandalisme, 360 détonus 
étaient gardés dans une seule 
saïl pendant plus de trois Jours 
alors qu'en ca moment New-ork 
bat les records de chaleur et 
qu'il y fait 38°. 

Les diabétiques privés d'insu- 
fine, les éplieptiques et les dro- 
Quës en état de manque, ajou- 
taïent encore à l'horreur de cette 
situation, 

Les juges. débordëés, imputent 
cet engorgement aux avocats qui 
suivent des procédures tatiHon- 
nes d'ordinaire évitées, dans 
l'espoir que le temps travalllera 
en faveur de leurs clients. L'en- 
combrement du système judi- 
claire a été aggravé par l'arrêt, 
Pendant la coupure de courant, 
des ordinateurs qui contiennent 
les casiers judiciaires. 1 feut 
Plusieurs jours ‘pour étre pré- 
senté à un juge d'instruction. 
En plus des personnes arrêtées, 
les palals de Justice des cinq 
comtés de la ville sont encom- 
brés par ceux qui viennent cher- 
cher des nouvelles de leurg pa- 
rents ou amis et par ceux qui, 
pendant des heures, font la 
queue pour porter plainte. 

Les quatorze tribunaux du 
Grand New-York ont siégé le 
18 juillet jusqu'à une heure avan- * 
cée dans la nuit Alors que les 
principaux responsables politi- 
ques de la ville réclament des 
pelnes sévères à l'encontre des 
Pillards, certains groupes, notam- 
ment The New-York Civil Liber- 
ties Union, équivalent de la 
Ligue des droits de l'homme, 
s'inquiélent de ce qui peut arri- 
ver aux droits de la défense 
dans une telle pagalile. 

Un comité vient d'être créé en 
vue de la déisnse des pillards 
arrétés. 11 va intenter un procès 
à la ville de New-York et de- 
mander 50 milllans de dollars de 
dommages et intérêts ainsi que 
la remise en liberté des suspects. 





Désenchantement 


Désenchantement et consterna- 
tion prévalent dans l'ensemble du 
monde arabe devant les résultats 
de La visite de M Begin aux 
Etats-Unis. , 

Les réactions les plus tone 
ont été enregistrées dans les mi- 
beux de Ja résistance palesti- 
ntenne. M. Salah Khalaf (Abou 
Ayad}, l'un des principaux diri- 
geants de l'OLP., à dit: «Les 
déclarctions de M. Begin mettent 
en relief sa véritable nature terro- 
riste, et toute solution qui n'im- 
pliquerait pas l'édification d'un 
Etot palestinien indépendant sera 
vouée à l'échec. » 

Le secrétaire du consell central 
äu Fath, M. Majed Abou Charar, 
a réaffirmé pour sa part « la 
détermination de la Tésistance 
palestinienne à s'opposer à tout 
règiement qui méconnaïitrait les 
droits du peuple palestinien ». 
Après avoir dénoncé ia « politique 
d'hostiité suivie par l'aëminis- 
trotion américaine », M. Abou 
Charar s'est déclaré convaincu 
que les arabes seraient obli- 
gés, malgré les pressions exercées 
sur eux, de relever le défi lancé 
par M 

© EN ARABIE SAOUDITE, le 
quotidien de langue anglaise 
Daily Arab News affirme que les 
Arabes demandent toujours « le 
retrait total des Israéliens des 
LR lé éontarer 206 
M. Be, voudrait cons 4: 
Perte au Sinaï, du Golan et la 
D ee ir Es 

. “i & 
dence de vouloir aller en discuter 


G Genève ». 
Pour sa part, le journal 47 Me- 
dina déclare que, Ds proposi- 





ef consternation 


tions de M. Begin ne comportent 
pas un retrait total de la rive occi- 
dentale du Jourdain, le plan de 
paix israélien « serait le prélude 
à de nouvelles hosililités », 

@ EN SYRIE, où l'on se montre 
tout autant pessimiste, le quoti- 
dien officiel Tichrine écrit : « Les 
Arabes, qui ont donné au prési- 
dent Carter l'opportunité et le 
Lemps d'œuvrer Pour une Pair 
juste, n’accepteront pas des mots 
enrobés de sucre, tandis qu'Israël 
reçoit des armes et de lurgent 
pour POursuinre S0m agression, 
mettre la pair en danger et ten- 
ter d'imposer la reddition aux 
Arabes. » 

© AU LIBAN, le quotidien Al 
AnOuAT À en écrivant que, 
somme toute, M. Begin je 
aux Arabes d'a accepler des géné- 
raux israéliens comme ambassa- 
deurs dans leurs capitales ». Le 
journal indépendant A Naher 
écrit, pour sa part, que les Arabes 
devralent faire comprendre au pré- 
sident Carter e que, par le pussé, 
l'échec rencontré dans la création 
d'une patrie palestinienne a été 
à l'origine des 5 », « Le 
retrait israëlien des territoires 
arabes ne résoudra pas le pro- 
blème arabo-israélien S'il ne s'GC- 
compagne pas de l'instauration de 
la patrie palestinienne », souligne 
encore le journal 

@ EN JORDANTE le roi Hus- 
sein — dans une Tview ACCOI- 
dée à la télévision de l'émirat de 
Qatar — s'est déclaré prét à par- 
ler au nom des Palestiniens si Ces 
derniers et les pays arabes le lui 
demandaient. L'interview. il est 
vrai, avait eu lieu avant la fin 
des entretiens Carter-Begin. 


LES RELATIONS ENTRE WASHINGTON ET LE SAINT-SIÈGE 


Un papiste chez le pape 


En désignant, le 6 juiltet, M. David 
Walters, avocat à Miami, comme 
eon « représentant personnel » au 
près du Saint-Siège, le président 
Garter s'est attiré Jes toudres des 
milieux protestants ultra-conserva- 
feurs. Depuis cette date, ceux-ci 
bombardent la Maison Blencho de 
télégrammes et de pétilions dirigées 
Contre un geste qui, à distance, peut 
paraitre plus anodin qu'audacieux. Il 
est vrai que M° Walters n'est pas, 
comme son prédécesseur, M. Henry 
Cabot-Lodge, un Yankas bon temt, 
héritier d'un nom et d'une lortune 
Serantissant qu'il ne « trahirait » pas 
l'authentique tradition américaine 
{comment, en qualité d'embassedaur 
à Saigon plus de trois ans durant, 
M. Cabot-Lodge servit cette tradition 
est une autre effalre). Ce juriste se 
mêle d'avoir des convictions relt- 
gleuses el des activités charitables. 
De surcroït, I! esl chevalier de 
ordre de Malle et membre de ras-." 
soclation Serra International, qui’ 
encourage les vocations sacerdo- 
fales. Là git le scandale : un papiste 
chez le papai 

Ge genre de réaction ne mérheralt 
pas les honneurs do l'actualité si 
elle n'exploitait une falblesse chro- 
nique de la politique étrangère amé- 
riceine. Une fraction non négligeable 
de l'opinion des Etats-Unis se reluse 
à comprendre que le Saint-Siège est 
auss] autre chose que La Mocque du 
catholicisme et qu'il constitue un 
Etat indépendant reconnu comme tel 
Per plus de quatre-vingts Etats. De- 
vant cette incompréhension t£tue, les 
Gouvernements américains = Mmo- 
demes » ont régulièrement bleisé ou 
baissé pavillon.” Rappelons-nous le 
candidat catholique à la présidence 
John Kennedy, qui, pour complaire à 
l'électorat protestant, se déclarait, le 
12 septembre 1960, opposé au prin- 
cipe même d'une ambassade amérk 
calne auprès du Vatican! 

1 n'en lut pas toujours ainsi. Dès 
Juin 1789, la jeune république améri- 
Gaine noue des relations consulaires 
avec les Etats pontiticaux. En 1847, 
de président Polk les porte au niveau 
diplomatique. Une légation est ou- 
verte. Mais, en janvier 1868, le der- 
nier titulaire du poste, Aulus King, 
prenait congé de la Ville éternelle, 
où il séjournait depuis plusieurs mois 
ë ses frais, le Congrès ayant coupé 
l'année précédente les crädits d'en- 
tretien de la légation sur la foi de 
fausses rumeurs concernant le sort 
du temple américain à Rame. C'est 
Qu'entre-femps l'aHlux d'Immigrants 
catholiques aux Etats-Unis eva tait 





PROCHE-ORIENT 


Le <plan> Begin et les réactions dans les capitales arabes 





LE CAIRE : pas de conférence de Genève 
sans l'OLP. 


De notre correspondant 


Le Caire, — Dès que ke texte 
de Ja conférence de presse de 
M. Begin a été connu. Radio Le 
Caire a déclaré que l'Egypte ne 
pouvait que rejeter « dans Le fonds 
et dans la forme » les propositions 
du premier ministre d'Israël Le 
commentateur a ajouté : « Com- 
ment conceroir la conférence de 
Genève sans l'OLP. alors que 
le problème pulestinien constitue 
l'essentiel du conflit arabo-israé- 
lien ?o 

Alors que Ges indiscrétions 
avaient révélé les grandes lignes 
du « plan Begin », M Fahmi 
vice-premier ministre égyptien et 
ministre des affaire étrangères 
avait déjä rappelé que « la conjé- 
rence de Genève ne pouvait se 
ministre des affaires étrangères, 
tenir sans l'O.LP. » et qu' « un 
règlement ne pouvait étre ennisagé 
au Proche-Orient sans un retrait 
de ious les territoires arabes occu- 
pés en 1967 ei la reconnaissance du 
droit des Palestiniens à fonder 
un Etui à Gaza et en Cisjordanie, 
avec un couloir reliant ces deux 
régions. » 

Dans un éditorin! destiné aux 
ambassades étrangères, je quoti- 
dien pro-gouvernemental en lan- 
gue française, le Pronrès égyp- 
tien, écrit que tant que les condi- 
tion rappelées par M Fahmi 
n'auront pas été remplies, Israël 
ne pourra prétendre à « la légi- 
timité internationale ». « Israël 
doit reconnaitre l'OLP. en tant 


Grâce à un projet d’amendement 
SE ————— 


M. FLATTO-SHARON POURRAIT ÉCHAPPER A L'EXTRADITION 


Jérusalem {Reuter). — M. S2- 
muel Flatto-Sharon, qui posséde 
la double nationalité israëllenne 
e& et dont la France à 
afin de ke 


credi 20 juillet est approuvé par 
la Knesset. 

cet amendement concerne la 
Joi sur les délits commis à l'étran- 
ger par des citoyens ou résidents 
permanents israéliens, Il établit 
que ks demandes d'extradition 
contre les auteurs de ces délits 
seront rejetées dans le cas où une 


loi fraélienne semblable à celle 
du pays où l'infraction a été 
commise permet que le jugement 
ait lieu en Israël 

M Flatto-Sharon, élu au Parle- 
ment en mai dernier, bénéficie de 
limmunité parlementaire, qui de- 
vrait étre levée si une actiohi était 
intentée contre lui 
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renaître à l'égard du oatholicisme 
Jes pires préjugés d'antan. Avant 
Fheure, ïls étafent soupçonnés 
d « activités antkaméricaines », et 
on le leur fit sentir sans méns 
gements. 

Au début de la saconde guerre 
mondiale, le président Roosevelt pri 
sur lul d'envoyer un « représentant 
personnel » auprès du Saint-Siège, 
M. Myron Tayior, qui y restera Jus- 
qu'en 1950, La croisade contre les 
puissances de lAxe Ht passer cette 
inillative. Croyant pouvoir s'appuyer 
sur co précédent pour aller plus loin, 
te président Truman {un baptiste, 
comme M. Carter) voufut nommer le 
général Mark Clark ambassadeur au 
Vatican, avec toutes les prérogatives 
de {a fonction. Le projet souleva de 
telles clameurs qu'il fut abandonné. 
S'ensuivit un hjatus de. vingt ans. 

En luin 1970, le président Nixon 
en revient à l'expédient da Roosavait | 
et contle à M. Henry Cabot Louge la 
mission de je représenter « pereon- 
nellement » au Vatican. NN prend 
grand soin de spécilier que ladite 
mission sera remplie en marge du 
cadre diplomatique sf, blen entendu, 
qu'elle na coûtera pas un eou au 
contribuable. De fait, M. Cabot 
Lodge s'est rendu fréquemment à 
Rome mais n'y résidait pas. Ce qui 
n'empêche pas, semble, la dépar- 
tement d'Etat d'avoir installé une dis- 
crète « anlenne » permanents aux 
Portes du Saint-Siège. En revanche, 
ce dernier n'a d'autre « observateur » 
aux Etats-Unis que 1e = délégué 
epostolique », véritable luteur de 
Fépiscopat américain. 

Le résultat de ceffle aituation 
absurde est qu'elle a trop Jongtemps 
réussi à maintenir le catholicisme 
américain dans le carcan de la Curie, 
tandis qu'elle exposait le président 
des États-Unis au chantage du pro- 
testantisme le plus blgot. Rome et le 
catholicisme américain ont considé- 
rablement évolué depuis le concile. 
Hi est pou probable que M. Carter 
revienne sur le choix de M. Walters, 
mais il reste à prouver que l'émotion 
de ses « coreligionnalres » n'est que 
Je dernière paipitation d'un rétlexe 
conditionné minoritaire. 


ALAIN CLÉMENT. 

© L'ancien Tr spécial 
pour les affaires du Waterpate, 
M. Léon Jarowski, à té, er 
credi 20 juillet, de diriger l'enquête 
LL Congrès sur les pots-de-vin 
den ee D Pers 
le nom Fu 
tiques AnéTICRIneS, — (AP.) 


_ 5. Politique 
internationale 
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Ying-hsiang . 
Claude Cadart . 

DL el) ŒtTeC 
COLLECTÉES QU] 


Harretaun 


. EE. Tschirhart 
Deuxième retour 


ARC DENT LA CRIE À LA NET OP AUS © © 


La Chine à . 
‘a mort de Mao 


TEU: 


La ESS OCT 
-« Les luttes de classes en U.R.S.S. 
DR 2 TELLE EEE T CCS LOC ES EEE) 
ë en de J'URSS 


RCE IL 
OUR EC 
Le “socialiste 


qu'unique représentant légitime 
du peuple palestinien, sinon # 
n'y aura pas de Paix », poursuit 
le quotidien, qui conclut : 
« Israël ne veut loujours pas la 
puix. » Le journal officieux AI 
Ahram estime, de son côté, que 
le « plan Begin » « esf une nou- 
velle tentative israélienne pour 
entraver le processus de pair ». 


Martchenko. 
ne grève de la faim 


Pas de paix séparée 


La ‘restitution intégrale du 
Sinaï à l'Egypte serait évidem- 
ment ben tentante pour un pays 
qui aspire à la js par toutes 
ses fibres, mais elle équivaudrait 
à un véritable « suicide diplo- 
mctique » du Caire dans Le 
monde arabe En effet, bien que 
les Palestiniens soient loin d'avoir 
la «cote d'amour » parmi les 
Egyptiens, l'abandon de leur 
cause pourrait susciter des réac- 
tions, principalement au sein de 
l'armée. 


DD PRIT US 
ures et révolution 


CR THCERETUIR 
ne 


La seule concession que 
Le Caire, qui en à déjà tant fait 
— les denières en date étant la 
possibilité de nouer des relations 
diplomatiques avec JÎsreël cinq 
ans, et PAL une génération. 
a a — pourrait encore 
consentir serait d'aller malgré 
ant à Genève. pour mentrer 4 [TR] ER 
ne VU PU De terre promise 


Certes, Le Caire rejette le ai 
« plan Begin », mais 1 est au 
moins un point sur lequel il est 
d'accord avec Israël : le rôle 
prépondérant que Jes Etats-Unis 
doivent jouer dans tout régiemént 
proche-oriental Le Progrès égyp- 
lien écrit encore : « Begin sait 
que.son plan ne pourra être admis 
par les Arabes. Donc, si la pair 
doit étre établie au Proche- 
Orient, elle ne le sera que 
à la détermination des 
Unis. Le président Carler pourra 
Le jaire 1rès jactement. » 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


LE 
“30 JOURS D'EUROPE" 
Maurice 
ART) 
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Algérie 


L'AFFAIRE DU « TRÉSOR » DU FLN, 


La presse algérienne dénonce la <duplicité> 


de certains dirigeants helvétiques 


De notre correspondant 


Alger. — L'affaire qu € trésor 
de guerre du FLN. » n'a pas 
fini d'empolsonner les relations 

Les autorités alge- 
rennes ont très vivement ressenti 
la publication dans deux organes 
de presse sulsses et dans le Monde 
(daté du 19 juillet) de trois som- 
mations adressées 4 la Répee 
tlique algérienne et à son = 
dent de verser près de 500 000 
francs suisses (1 million de francs 
français) à la Banque commer- 
ciale arabe de Genève 


tant, entre autres, les cotisations 
de militants du FLN. déposées 
1962 par M. Mohammed Khi- 
der, trésorier du parti, assassiné 
depuis Or il avait été débouté 
le 1er juillet 1974 par un fuge- 
ment du tribunal fédéral Alger 
avait alors reproché au tribanal 
embarrassé de 


qui 

Les autorités algériennes n'ad- 
mettent donc pas que, après avoir 
refusé de restituer ces fonds à 
l’Algérie, on vienne aujourd'hui 
lui réclamer à nouveau de l'argent, 
et sans y mettre les formes. Les 
autorités n'ont pas encore réagi à 
la publication des eommations, 
mais EL Moudjahid a exprimé, le 
mercredi 20 juillet, ce qui se dit 
dans les all du pouvoir. Le 
titre de l'article — un encadré 
sur trois colonnes — annonce la 
couleur : « Banques suisses : 
une institution internationale de 
recel ». 3 

Evoquant l'affaire du Crédit 
suisse, et d'autres scandales, le 
quotidien gouvernemental écrit : 
« A l'évidence, la duplicité de 
certains dirigeants  helvéliques 
n'est pus étrangère à La croissance 


tentaculatre de cet empire ban- 
caire, mamelle nourricière de la 
prospérilé suisse. N'est-l pas 
connu que près de la moitié des 
membres du Conseil national et 
du Conseil des Elais siège dans 
le conseil d'administration de 
banques ou de sociétés dominées 
par elles. » 

Le journal note ensuite que la 
Suisse bancaire compte parmi ses 
hôtes « des escrocs d'envergure, 
des criminels en col blanc, des 
« étoiles » de l'évasion fiscale, des 
milliardaires Ulégitimement enri- 
chis, des trafiquants notoires, des 
fournisseurs atlitrés de cerlains 
rackets internetionquz comme 
celui des stupéfiants, des contre- 
bandiers d'armes, des officiers 
mercenaires et des gens sans 
scrupules délenteurs de jonds 
détournés des pays du tiers- 
monde. » « Ce qui jette l'effroi, 
ajoute le quotidien, c'est que ces 
scandaleuses pratiques et mœurs 
des banques ne semblent guëre 
Jaire jrémir le gouvernement de 
Berne. » 

Le reste de l'article se termine 
par une menace à peine voilée, le 
Journal indiquant que « des me- 
sures de rétorsion pourraient étre 
prises si rien n'était fa pour 
rendre aux pays tiers ce qui leur 
appartient ». È = 

La Suisse, dont l'Algérie est le 
quatrième client africain, a vu 
ses tions 


lions 

à prés de 147 millions en 1975. A 
la suite du jugement du tribunal 
fédéral en 1974, Alger avait réduit 
ss ‘commandes pendant six à 
huit mois, mais les échanges 
avaient progressivement retrouvé 
leur rythme. I est vral que, dans 
l'intervalle, le bruit avait couru 
que le gouvernement helvétique 
envisagealt de trouver une s0lu- 
tion élégante pour dédommager 
l'Algérie. Apparemment rien n'a 
été fait. — P. B. 


RÉACTIONS EMBARRASSÉES 
À BERKE 


Berne l'A.F.P.). — Le gouverne- 
ment helvétique, visiblement em- 
barrassé, a manifesté mercredi le 
« jerme espoir » que les rapports 
entre la Suisse et l'Algérie ne 
souffriralent pas des derniers 
développements de l'affaire du 
« trésor du FLN. ». « En Ce qui 
nous concerne, a déclaré un porte- 
parole du département politiqu 
{ministère des affaires Eétran- 
gères), nous désirons que les Tela- 
tions entre les deux pays restent 
aussi bonnes que Possible. » 


L'Algérie n'a plus d’ambassa- 
deur à Berne depuis qu'elle a 
perdu le procès intenté à une 
banque suisse pour récupérer le 
« trésor de guerre » du Front de 
libération nationale. Au départe- 
ment politique, on se refuse à 
commenter la résection du quati- 
dien Et Moudjahid, qui dénonce 
les pratiques « scundaoleuses » 
des banques suisses et l'hypocrisie 
helvétique Le nt hel- 
vétique, t-on, LE 
connaissance d'aucune réaction 
agérienne officielle. 


Le gouvernement algérien, dé- 
clare-t-on toutefois, est informé 
des efforts entrepris par le dépar- 
tement poltique pour éviter la 
publication par l'Office des pour- 


bu 
suites des sommafions (« comman- 


dements » dans le langage juci- 
ciaire helvétique) adressées 
l'Algérie. Le gouvernement avait 
Jintention d'aviser l'Algérie par 
une démarche diplomatique, ce 
qui était « probablement la meëil- 
leure voie », mais l'Office des 
poursuites a pris les devants, 
comme c'était son droit après la 
décision du tribunal. 

st l'Office a fait publier les 
« commandements » à Genève et 
dans le quotidien français 
le Monde, c'est, déclare-t-0n, 
parce qu'il avait l'impression que 
la démarche diplomatique ne pou- 
vait se faire rapidement à cause 
des vacances. 


EUROPE 


A L'OCCASION DU TROISIÈME ANNIVERSAIRE DU DÉBARQUEMENT TURC 


Mgr Makarios demande que les Nations unies 
règlent le problème de Chypre 


un discours, Notre correspondant à Ni 
En de la Bépublig 

P' t de ue chyptriote 
des initiatives de médiation de pays tiers 
mettre fin à l'impasse actuelles dans 
de Chypre, les manifestants ont lancé des slo- 
gans hostiles aux Américains ef 4 l'OTAN, et 
demandé que la Grèce se retire de l'organi- 
sation du pacte atlantique. En souhaïtant - des 
initiatives russes », l'orateur 8, en rev 


Près de trente mille Chypriotes grecs se 
sont rassemblés, mercredi 20 juillet, à Nicosie, 
place de la Liberté, pour condamner l'invasion 
turque de Chypre en juillet 1974. Dans Les slo- 
gans qu'elle scandait, la foule a exigé de l'ONU 
l'application de mesures vigoureuses, ÿ compris 


des sanctions, pour obliger la 


conformer aux résolutions adoptées au sujet 
du problème de Chypre par l'assemblée géné- 
rale et {e Conseil de sécurité de l’organisation 


internationale. 
Megr Makarios a prononcé à 


Nicosie. — C'est un discours 
de combat, concluant le bilan 
pessimiste des négociations des 
ne mols avec les Turcs 
dl otes, que Mer 
président dæ la Répablique de 
Chypre, a prononcé dans la soirée 
du 20 juillet. Les Chypriotes grecs 
marqualent le troisième anniver- 
saire de deux événements : le 
coup d'Etat de l'extreme drolte et 
des colonels contre Mer Makarios, 
le 20 Juillet 1974, et le débarque- 
ment des Tures sur la côte nord. 
sous le prétexte de réagir contre 
ce que Mgr Makarios quallfia 
lui-même, plus tard, d’ « inier- 
venlion étrangère ». 

Le chef de l'Etat chypriote en- 
tendait s'adresser aussi blen à ses 
compatriotes qu'aux différentes 
instances politiques intéressées à 
la solution du conflit interne. 
C'est d'ailleurs toute l’ambleuïté 
de l'affalre de Chypre qui ressort 
de ce discours : est-elle un simple 
épisode de l'acfrontersent de deux 
communautés longtemps 
l'une à l'autre, ou l'abcès, tou- 
jours entretenu sur un théâtre 
d'opérations, qui reste lé 
aux conséquences de la guerre 
frolde ? : 

Mgr Makarios a d'abord rendu 
hommage au président du Parle- 
ment grec, M. Constantinos Pa- 
paconstantinou, qui venait 
senter le gouvernement d'Athènes 
et était intervenu juste avant lui 





Côte-d'Ivoire 


Neuf ministres sont démis de leurs fonctions 


M. Félix Houphouët-Boigny, président de 12 
République de Côte-d'Ivoire, a rendu public, le 
mercredi 20 juillet à Abidjan, un important 
remaniement ministérieL Neuf ministres ont été 
démis de leur fonction. Le chef de l'Etat avait 
laissé prévoir depuis plusieurs semaines qu'il se 


Abidjan. — M Houphouët- 
Bolgny, À ident de la Républl- 
que ivoirienne, a procédé à un 

Dioe gouvernementale. Neuf mi- 

vernementale. = 
nee 
tions, lesq| qua! 
SounaLités de premier plan qui 
occupaient leurs postes respectifs 
depuis une douzaine d'années : 
MM Henri Konan Bédie (écono- 
mie et finances), Mohamed Dia- 
De don A ratne 
Tr 
he Assouan (affaires étran- 


). Les trois miers ont 


symbolisé pendant plus d'une dé- 
cennie l'essor assez exceptionnel 
de l'économie ivoirienne. Le qua- 
trième a eu la charge ingrate 
de défendre sur la scène inter- 






LE NOUVEAU CABINET 


Le nouveau gouvernement 
Avolrien comprend les person- 
nealités suivantes : 


MM. Félix Houphouët-Bolgny 
(président de la République), 
Auguste Denise (ministre 
d'Etat), Mathien Ekra (minis- 
tro d'Etat chargé de la réforme 
des sociétés d'Etat), Jean-Bap- 
tiste Mockey (santé publique. 
population et affaires sociales), 
Nanlo Bemba (ministre d'Etat), 
Camille Alliali (justice), Boua- 
dio M'Bahia Ble (défense et 
service civique), Alexis Thierry- 
Lebbe (lntérieur), Siméon Ake 
(affaires étrangères), AbGon. 
laye Kone (économie, finances 
et plan), Denis Era Kanon 
(agricuture), Jean Lorougnon 
Guede (recherche sclentifique), 
Ange Barry-Battesti (enseigne- 
ment technique et formation 
professionnelle), Paul Akato Y2eo 
(éducation nationale), Bernard 
Dadié (ffaires culturelles), 
Maurice Eleba (commerce), Dé- 
stré Boni (construction et urba- 
nisme}, Dicoh Garbsx (produc- 
tion animale}, Albert Vanite Bi 
Tra (travail et tvoirisation des 
caäres), £tienne Ahin (Jeunesse, 
éducation et sports), Laurent 
Doun  Pologo  (inrarmation), 
Paul Gui Dibo (mines), Théo- 
dore Koffi aâttobra (eaux et 
forêts), Pascal N'Guessan Dike- 
ble (enseignement primaire et 
éducation télévisuelle), Gaston 
Ouassenan Kone (écurité Lnté- 
rietre), Banpall Kone (postes 
et télécommunications), Lamine 
Fadiko (marine), Emile Ke 
Bagulnard (fonction publique), 
Mme Jeanne Gervais (condition 
féminine), MM. Ibrabima Kone 
ftourisme), Emile Brou (charzé 
des relations avec l'Assemblée 
nationaie). 






































De notre envoyé spécial 


nationale des itions qui, en 
Afrique même, Eéient très mino- 
ritaires, notamment à propos du 
Biafra, dont la Côte-d'Ivoire a 
soutenu la tentagire de " Pécessions 
puis à propos du « ogue > 
avec les dirigeants blancs de la 
République Sud-Africaine. 

Trois nouvelles personnalités 
font, en revanche. leur entrée 
dans le gouvernement, dont le 
nombre des membres est ramené 
de trente-six à trente. L'écrivain 
Bernard Dadié devient ministre 
des re colaiceles & H le re- 
résen permanen! Côte- 
Kivotre aux Nations unies, M. Si- 
méon Ake, succède à M Usher 
Assouan à la tête de la diplomatie 
ivoirienne, un ingénieur agrono- 
ie, enfin, M Denis Bra Kanon, 
se voit confier le ministère de 
l'agriculture. 

Deux importantes OTIONS 
retiennent par ailleurs l'attention. 
M Abdoulaye Kone, ancien mi- 
nistre du budget, qui, succédant 
à la fois à MM. Bédie et Diawara, 
devient ministre de l'économie, 
des finances et du plan, tout en 
conservant ses anciennes attribu- 


tions. M. Mathieu Ekra vieux ” 


fidèle du chef de l'Etat, après 
avoir réorganisé le ministère de 
l'intérieur. quitte ce pour 
s'attacher en tant que ministre 
d'Etat à la remise en des 
nombreuses sociétés d'Etat qui 
ont été créées depuis l'indépen- 
dance et dont la gestion. semble- 
t-il, laisse à désirer. 

On continue à s'interroger dans 
la capitale ivoirienne sur les rai- 
sons profondes de ces change- 
ments Commentant par avance, 
U y à une huitaine de jours. le 
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sépareraît de certains de ses plus anciens coila- 
borateurs, et, l'avait confirmé, vendredi 15 juil- 
let à l'occasion du conseil national du Parti 
démocratique. Il avait notamment déclaré : «Il 
s'agit surtout de nous pencher d'une façon 
sérieuse sur ce que l'on a appelé «le mal du 
siècle » : la corruption sous toutes ses formes. » 


remaniement ne great, de 
mettre au présiden: 
ouphauët-Bol avait simple- 
ment déclaré : s C'est avec beau- 
coup de peine que je me sépare 
de certains de m£s minisires, 
compte tenu des services qu'ils 
m'ont rendus depuis dir, 

et même quatorze ans pOur cer- 
lains. La plupart ont une solide 


réputation à l'extérieur. » « Mais, 
avait-il ajouté sans au- 
trement sa Jaut tenir 


compte des réalités intérisures. » 


(1) Né en 1916 à Assinie, M. Ber- 
mard Dadlé na fait ses études à 
l'école normale William-Ponty, de 
Dakar. Chef de cabinet du ministre 
de l'éiucation natlouale (1957-1959), 
directeur des services de l'informa- 
tlon (1959-1961), membre du consell 
exécutlf de l'UNESCO (1964), 11 a 
été directeur du service des bsaux- 
erts et des traditions populaires 
jusqu'en 1963, puls directeur des 
affaires culturetles. 

M. Bernard Dadié est l'auteur de 
plusieurs romans, dont le Pagne noir 
et Un pairon de New-York, et do 
plusieurs pléces de théâtre, dont 
Monsieur Thogo-Gnint, qui fut pri- 
mée au Festival caln d'Alger 
de julilet 1989, et Béatrice du Congo, 

présen au Festival 


PIERRE BIARNES. 


ISRAEL : Les élections du 17 mai, 


un malentendu ? 
Des conséquences {Internationales 
-liimitées ? 
Pour comprendre Israël aujour- 


d'hui, Le 

ISRAEL 

ET SES POPULATIONS 

D BENSIMON et E ERRERA 
Une approche de 


populations d'Israël, 
arabes — m 


tués ainsi que de leurs traditions 
sociales et religieuses. * 
Une descripition des relations en- 
ms Les communautés L'analyse 
es partis politiques, de l'extrême 
droite ultra sioniste à l'extrême 
gauche auti-sioniste, et de leurs 
positions spécifiques vis-à-vis den 
œinorités, Minorlites non-juives, 
mais aussi minorité juives Os 
miquement défavorisées tala les 


Juifs orientaux. 
por maisir Jà réalité Imuétienns 
Un guide 

PAYS ET POPULATIONS 


L'AUTRE FAÇON DE VOYAGER 
coHechon : 
-  L'ESPAGNE 
Diffusion PUF 





Grande-Bretagne 


LES COMMUNES APPROUVENT 
LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 
DU GOUVERNEMENT 


(De notre correspondant.) 

d Loes _ grecs au es 
les raux, le gouvernemen 
travailliste a obtenu sans peine, 
par 312 voix contre 282, mercredi 
20 juillet, la confiance des 
Communes, qui ont 2pProuvé sa 
politique économique. Pour sa 
part, Mme Thatcher, leader du 
L faute s de 18 eaiégle entis 
« ? anLi- 
inflatton. 

Le premier ministre a falt de 
son mieux pour s’accommoder de 
la nouvelle situation, maintenant 
que les dirigeants du TUC sont 
incapables d'imposer une proro- 
gation du contrat social. Il a donc 
averti que le gouvernement résis- 
tera avec vigueur à toute tenta- 
tive des syndicats pour obtenir des 
hausses de salaires de plus de 
10 %. Comme il s'agit là d'une 
estimation globale comprenant les 
heures supplémentaires et les 
primes à la productivité, les taux 
de base des salaires ne devraient 
ps. gion ce calcul, dépasser 

ou Vu # 


conséquences tragiques, non seu- 
lement pour l’économie du pays, 
mais pour la démocratie elle- 
même. Toutefois, M. Callaghan 
n'a pas dit ce qu'il ferait si les 
trade-unions ne répondait pas à 
ses exhortations Refusant de 
choisir entre la capitulation et 
la confrontation, le premier mi- 
nistre s’est déclaré partisan. de 
la persuasion, 

Mme Thatcher, en verve, à rem- 
Pr ra ce ce es re 
le us grands suc 
leader libéral -AL Steel, qui, une 
fols de plus, a résolu de soutenir 
le gouvernement, s'est entendu 
traiter de « petit jeune homme ». 
Même M. Healey, qui est pourtant 
un adversaire redoutable, à reçu 
des coups .rès durs Le leader 
tory lui a rappelé ie bilan de son 
action : en trols ans et demi, les 
prix ont monté de 80 %, La livre 
8 perdu 45 % de sa valeur et le 
nombre des chômeurs s'est accru 
de huit cen: mille 


tégie gouvernementale. De, 
deux ans, en effet, M Call. 

ne cesse de soutenir que seuls les 
travaillistes sont en mésure d'ob- 
tenir des syndicats qu'ils modèrent 
leurs revendications  sälériales. 
Aujourd'hui, cependant, le TUC 
se contènte de dire que les accords 
collec conclus Pour douze 
mois né devront pas étre rernis 
en Cause avant leur terme normal 


JEAN WETZ. 





Pays-Bas 
© M WILLEM ALBEDA, séne- 
teur'chrétien-démocrate a té 
chargé par ie reine d'une mls- 
sion d'informateur El dévra 
tenter de déméler les diffé- 
rends entra socialistes et chré- 
tiens-démocrates qui ont con- 
traint M Den Uyl & renoncer 
à former un gouvernement 


Turquie à se 


cette occasion 


nes en fuillet 1974 a Thei- 
lénisme tont entier, dionpé a été 
la grande victime ». 


ment les faits accomplis et 
ares fer 108 OMS LD PorIaSe à 


« Iniernationaliser 
le problème » 


Pays ». 
St des médiations ou des of- 
de bons offices présen- 


conditions et sans échanges qui 
hyupothéqueraient l'avenir, et à 
condition aussi Que le problème 
ne sorte pos du cadre des Na- 
tions unies ». Quant au fond, 
Nicosie ne peut plus faire au- 
cune concession : « Elle est ar- 
rivée à la limtie marginale et, 
par conséquent, les conseils de 
Jaitre des concessions mutuelles 
ne doivent pas sadresser auz 
Chypriotes grecs : seule, la par- 


En 
mule de rapprochement, que res- 
terait-i] & Nicosie sinon « La Intte 








À 


que. lorsque le 


HE 


ment où les Etats-Unis et la Com- 
munauté semblent 


JACQUES NOBÉCOURT. 





Union soviétique 





Les avocats français d'Anatole Chtcharanski 
entendent à Paris des témoins à décharge 


de ont procédé 
mardi 19 juillet, à Paris, à l'audi- 
tion de quatre témoins. Les dépo- 
sitlons, enre; par un huis- 
sier de justice, seront transmises 
à l'ambassade 


Justice de la RSFSR. bli- 
que russe). afin d'être v au 
dossier de l'instruction en 

ue avait été 


a tmdiqué que quelque six cents 
Re Dtnsnetens ré 
clamant la libération de Chtcha- 


ranski étaient és à l'ara- 
bassade d'T. , à Paris De 
son côté, le comité de défense 
d'Anatole Chtcharansk! a recuellll 
deux mille signatures. 
rite de Chi ME anne n 
reçu 
détournée, inat- 


toyens soviétiq 

l'innocence de l'accusé et pes à 
le confirmer. Certains d'entre eux 
ont déjà été interrogés à Moscou 
dans cette affaire. 





ranskt (Ze Monde du 9 juillet). 

«+ Nous avons fait un acte fudi- 
ctaire, ne pouvant exercer notre 
ministère sur place, a dit M° Ja- 
coby. C’est quelque chose de nou- 
veau, qui se reproduire sans doute 
lorsque les droits de La défense 
seront bafoués. C'est pourquoi 
cette conjérence de presse se tient 

'oilleurs Ligue droits 
de Ron » 

D ppapart a indiqué que 
date © Pantone Faln, a 
avalent été interrogés À Moscou 
et se sont vu accorder aussitôt 
après des visas de sortie d'U.RSS. 
sont prêts à ÿ retourner pour ÿ 
témoigner, Ils ont, durant leurs 
interrogatoirer à Ifoscou, refusé 
de répondre aux questions, car 
la nature de l'inculpation de 
Chtcharouski ne leur a pas été 
communiquée. 

Au cours de la même confé- 


du comité des math 


soviéto-américaines 


IL FAUT FAIRE PREUVE | 
DE PATIENCE 
écré la revue 


a Temps nouveaux» 
Moscou (AFP). — L'hsbdo- 
madaire soviétique 



























Bulgarie 




















Makarios demande que le: : 
réglent ke probleme de fi. 














DIPLOMATIE 


Les déclaralions de M. Giscard d'Estaing sur la délente 





L'AMBASSADEUR DES ÉTAT 
UNS : pas de divergences 
sur le fond. 

nouvel ambas- 


sadeur des Etaii-Urls 
eur des ts a été reçu 
le mercredi 20 juillet Ke 
M Barre « C'est une simple 
ise de contact avec le premier 
qinistre 3, a-t-il déclaré en quit- 
tant l'hôtel Matignon. Interrogé 
sur les propos tenus par M. Gis- 
card d'Estaing sur la détente (le 
Monde du 19 juillet), il ajouté : 
« Nos n'ont pas changé. 
La tente continue. S' y a 
peut-être une différence de point 
de vue sur les moyens de la dé- 
tente, D n'y en à Pas sur le fond.» 


LES PROCHAINS VOYAGES 
DE M. RAYMOND BARRE 
A L'ÉTRANGER 


_M Raymond Barre fera plu- 
sieurs voyages à l'étranger avant 
la fin de l'année. Le premier 

doit se rendre notam- 

ment, les 15, 16 et 17 septembre, 
aux Etats-Unis, où il sera reçu, à 
gamer per M Jimmy Car- 
L principe de ce voyage 
avait été arrêté lors des entretiens 
entre le président des Etats-Unis 
et M. Valéry Giscard d'Estaing 
au cours de 2 rencontre interna- 
tionale de Londres, en mai der- 


M Raymond Barre doit se ren- 
dre également à Moscou les 25 et 
28 septembre pour participer, en 
tant que ministre de l'économie 
et des finances, aux travaux de 
ja commission franco-soviétique. 
Le chef du gouvernement ira en- 
suite, en voyage officiel, en Hon- 
grie octobre, et en Syrie en 
novembre. 

La date de son prochain dépla- 
cement à Bonn, annoncé mardi 
19 jufllet à Strasbourg, à l'occa- 
sion de la rencontre entre M. Va- 
léry Giscard d' et M. Hei- 
a Schmidt, n'a pas encore été 
ixée. 








© M. Michel Ponigtowski, re- 
présentant personnel du president 
Giscard d'Estaing, en mission 
extraordinaire, est arrivé le mer- 
credi 20 juñlet à Mexico, où il 
doit s'entretenir avec le président 
Lopez Portilla et les dirigeants 
mexicains, — (4.F.P.) 


@ "M. André Rossi, ministre 
français du commerce extérieur, 
s'est entretenu le mercredi 20 juil- 
ket, à La Havane, avec M Fidel 
Castro. — (A-F.P.) 


@ Le nouveau ministre belge 
des affaires étrangères, M. Simo- 
net, viendra, le mercredi 27 juillet 
à Paris, s'entretenir avec de 
Gulringaud et Giscard d'Esteing. 


M. MITIERRAND : je ne suis 


pas en désaccord, mais. 


” Interrogé mercredi 20 juillet 
pe Radio-Monte-Carlo sur les 

roc aits par M. Giscard 
d'Estaing à M. Carter de mettre 
en cause la détente en prenant 
publiquement 


pas en désac- 


d'Etat dès lors a Le 

de déjendre publiquement et d'af- 
firmer publiquement, hau 5 
Courageusement, les droits de 
l'homme. » 


e quelque chose 
ne bouge » à l'Est et à l'Ouest. 

M Mitterrand a affirmé qu'il 
se « moquait » des inquiétudes 
que l'arrivée de la gauche au 
pouvoir pourrait susciter dans 
Certains pays. « La France est un 
grand paus, a-t-il dit, et à Jaudra 
en tenir compile ». Il s'est déclaré 
convaincu qu'en dépit de « diffi- 
culiés ou d'alarmes », les Etais- 
Unis et l'Allemagne fédérale sau- 
raient respecter le droit de la 
France à diriger ses affaires et 
a rappelé ses e« relations cor- 
Cr » entre son parti et le 


M. SAUVAGNARGUES 
AMBASSADEUR A LONDRES 








Le Journal officiel du jeudi 
21 juillet annonce la nomina- 
tion de M. Jean Sauvagnargues, 
ancien ministre des affaires 
étrangères, comme ambassadeur à 
Londres, en emplacement de 
M. de Beaumarchais. 

[Né en 1915 à Paris, ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, agrégé 
d'allemand, M. Sauvagnargues est 
entré dans la carriére diplomatique 
en 1941 et & été nommé attaché 
d'ambassade à Bucarest. Révüx 
par Vichy en 1943, il a rejoint Ia 
délégation générale du gouverne- 
ment de la France Libre au Levant. 

En 1945, 11 est entré au cabinet 
du général de Gaulle, président du 
gouvernement provisoire, puis. en 
1946, au commissariat général pour 
les affaires allemandes et autri- 
chiennes. Sous-directeur d'Europe 
au Qual d'Orsay en 1951, 11 est 
devenu conseiller technique du mji- 
nistre des affalres étrangères 
{AL Antoine pen en 1955, puls 

les affaires tuni- 
slennes et marocnines (1955-1956) et 
ambassadeur à Addis-Abebn [1956- 
1960). C: & des affaires d'Afrique 
Levant à l'administration centrale, 
puis directeur des affaires africaines 
et malgaches, 1 à été ensuite am-+ 
bassadeur à Tunis (1962) puls am- 
bassadeur à Bonn (1970). 

U a été ministre des 
étran, 


res du  gouverneme: 
M. irac du 28 mal 1974 au 
25 aoû 1956.] 
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POLITIQUE 


APRÈS LE <SOMMET >? DE LA MAJORITÉ 





‘De nombreuses ambiguïtés subsistent 


Le premier « sommet » de la majorité 
réuni le mardi 19 juihet au siège du C.D.S. 
n'a pas dissipé — loin de là — toutes les 
équivoques qui obérent les rapports entre 
les formations soutenant le gouvernement. 


Premier sujet de tension : le programme. 
Après plusieurs heures de discussions, cen- 
tristes, giscardiens et gaullistes étaient 

us à s'entendre sur un texte où Il 
valeurs » et 
d' « orientations » mals qui, d'une certaine 
manière, ménageait l'avenir. M. Chirac a, en 
quelques mots, réglé l'affaire mercredi matin 
au micro de RIT.L : « Nous ne souscrirons 
Jamais, a-til dit, à un programme commun 


parven 
n'était question que de « 


de la majorité. » 
Deuxième sujet : 
































M. CHIRAC À MAL LU 
LE DISCOURS 
DE CARPENTRAS 


interviewé, mardi soir 19 juit 
Jet, au cours du journal de 
TF1, M. Jacques Chirac s'était, 
à son habitude, montré cinglant 
£et péremptoire à l'égard du 
Journaliste qui le questionnait. 

Comme Pailrice Duhamel lui 
rappelait l'appel lancé par 
M. Giscard d'Estaing, le 8 Juï- 
let, pour l'élaboration d'un pro- 
gramme d'action de la majorité, 
Le chet du R.P.A. lui avait sèche- 
ment cloué le bec «Non, 
M. Giscard d'Esiaing n'a pas 
du ‘tout utilisé le terme pro- 
gramme d'action. Vous devriez 
lire attentivement le discours de 

M. Chirac a eu grand tori de 
se montrer aussi discourtois el 
méprisant. Peut-être l'aureit-il été 
un peu moins s'il s'était conselllé 
à lui-même de consulter Je texte 
du discours de Carpentras, dans 
lequel on peut lire : «La majo- 
rité doit opposer au programme 
commun de ‘l'opposition un pro- 
gramme d'action pour la légisia- 
ture. » 

Source (vériliée) : discours 
distribué par le service de 
presse de la présidence de la 
République, page 10, alinéa 8. 


A. B. 


À TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


@ LES QUATRE SURVIVANTS 
DU < COMMANDO HOL- 
GERMGINS >. qui avait atta- 
qué, le 24 avril 1975, l'ambss- 
sade de RF-A. à Stockholm, 
pour tenter d'obtenir la libé- 
ration d'autres extrémistes du 
groupe Baader-Meinhof, ont 
été condamnés mercredi 
20 juillet à la réclusion à per- 
pétuité par le tribunal de 
grande instance de Düsseldorf. 
Ni s'agit de Litz-Manfred Tau- 
fer, Karl-Heinz Dellwo. 
Berhard-Maris KRôssner et 
Anna-Lise Krabbe. Leur tenta- 
tive avait provoqué la mort de 
l'attaché militaire et du 
conseiller commercial ouest- 
allemands dans la capitale suë- 
doise. — (A.F.P.) 


Arabie Saoudite 


@LE PRESIDENT ZAIROIS, 
M MOBUTU, est arrivé, le 
mercredi 20 juillet à Taif 
{Arabie Saoudite) en _prove- 
nance de Khartoum, Le chef 
de l'Etat zaïrois a été accueïlli 
à aéroport par le roi Khaled. 
qui séjourne actuellement dans 
la station balnéaire de Taif. Les 
deux chefs d'Etat auront plu- 
sieurs entretiens et se t 
jeudi à Djeddah. — AFP.) 


Bahamas 


@ AUX ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES du 19 juillet, Le parti 
progressiste travailliste LP. 
de l'actuel premier ministre, 
M. Lynden O. Pindling, à rému- 
porté une importante victoire. 
Le PL.P. qui détenait 28 sièges 
sur 38 dans la précédente 
Chambre, en aura. dans l'ac- 
tuelle, 30, et peut-être 31, les 
résultats d'une circonscrip- 
tion n'étant pas encore CONNUS. 
Les deux formations situées à 
sa droite, le parti démocratique 
des Bahamas et le Mouvement 
national libre, se partagent les 
sièges restants. L'extrême 
gauche n'a eu aucun élu — 
(Router, UP1I.) 


Belgique 


@ LES DEUX PRINCIPAUX 
DIRIGEANTS DU P.C.B. 
MA, Louis Van Geyt et Jef 
Turf, respectivement président 
et vice-président de la forme- 


tion communiste belge, ont 
publié mercredi 20 juillet une 
déclaration dans laquelle is 
estiment: « L'eurocommaunisme, 
tel que le manipulent les for- 
ces de droite, est une tentative 
évidente de briser l'unité du 
mouvement communiste inter- 
netional. Nous nous Opposons 
Jermement à cette lentative, et 
nous suirons la vole démocra- 
tique du sociolisme dans notre 
pays. » — 1AF.P.) 


Bulgarie 


© LES MINISTRES BULGARES 
des constructions mécaniques 
et de la santé publique, 
MM. Nicolas Kaltchev et An- 
guel Todorov. ont été libérés 
de leurs fonctions, mercredi 
20 juillet. M Kaltchev devient 
chef de la section Industrie 
et Transport, auprès du co- 
mité central du P.C. en rem- 
placement de M Tonicho 
‘Tchakarov, lequel reprend le 
ministère des constructions 
mécaniques qu'il dirigea de 
1973 à 1976. NL Todorov est 
remplacé à la santé publique 
par AL Radoy Popinanov. aca- 
démicienm et biologiste. — 
(A.F.P.) 


Cuba 


@ UN ACCORD ECONOMIQUE 
À ETE SIGNE le mercredi 
20 juillet, à l'issue de trois 
jours d'entretiens, entre M. An- 
dré Rossi, ministre français du 
commerce extérieur, et les au- 
torités cubaines. Sa teneur 
reste pour le moment secrète. 
Il semble qu'il énumère des 
mesures destinées à accroître 
ke conne entre je ceux 
ays et d'encourager les inves- 
Eéfements français dans l'ile. 
— fReuter.} 


Espagne 


@e HUIT POLICIERS ET GAR- 
DES CIVILS inculpés de sé- 
dition et dial tes envers Lun 
supérieur Ont comMparu 
Un consell de guerre mercredi 
20 juillet à Madrid. Les huit 
hommes avaient participe avec 
un millier de collèsues à une 
manifestation au cours de 1a- 
quelle je généra] Chicbarro, 
inspecteur adjoint de la po- 
lice armée, avait été molesté. 
— AFP.) 





Rhodésie 


© DES GUERILLEROS NATIO- 
NALISTES auraient brûlé 
vifs les vingt-trois membres 
d'une faralile noire le 15 juil- 
let dernier près de 1a fron- 
tière du Mozambique, a rap- 
porté un porte-parole des 
forces de sécurité mercredi 
20 juillet à Salisbury. !1 a indi- 
que que ce massacre confirmait 
les rapports officiels selon les- 
quels les guëérilleros poursui- 
vent leur campagne contre Ja 
civile noire — 

fA.F.P.) 


Venszusin 


@ LE PETROLE SERA UTILISE 


teurs pour contrainäre les pays 
riches à venir en aide aux plus 


accordée 
américain U.S. News and World 
report. — (AP.) 


Zambie 





© M. KENNETH KAUNDA, chef 
de l'Etat zambien, a procédé 
mercredi 20 juillet à un rema- 
niement partiel en nommant 
une nouvelle fois à la tête du 
gouvernement M Mainza 
Chona, en remplacement de 
M. Elijah Mudenda, appelé à 
d’autres responsabilltés au sein 
du parti uni de l'indépendance 
nationale (UNIP), parti unique 
depuis 1972. Le chef de l'Etat a 
précisé que M Chona avait 
volontairement demandé en 
mai 1975 à changer son porte- 
feulle de premier ministre 
contre eclui de à justice qu'il 
détenait jusqu'à présent. — 
{AF.P.) ! 

{Né en 1927, à Macha, dans le 
sud du pays, M. Molnzs Chons. 
fils d'un Ces de grpe, fur im 
premier avocat zamblen. D 
en 1959 le parti uni de l'indé- 
pendance nationale (UNIPI, 
dont M. Kenneth Kaunda devait 
prenëre la présidence l'année 
suivante. Devenu vice-président 
eu 1970, 1 avalt été nommé pre- 
mier ministre en noût 1973 à 
ls sulte d'une réforme Constitu- 
tionnelle dont {1 était J'imtla- 
teur. Il était alors considéré 
comme le successeur probable du 
président Kaunda.] 


l'intervention de 
M. Barre à l'automne. Il n'est pas douteux 
que le premier ministre souhalte prendre 
quelque initiative à la rentrée : « // y aura 
des choses en septembre », 

lancé mercredi matin à sa sortie du conse 
des ministres. Que pourra-t-il faire ? Mystère. 
M. Chirac, là encore, ne semble pas vouloir 


M. Servan-Schreiber n'exdut pas de participer 





lui laisser une grande liberté de manœuvre. 
if a pris les devants mercredi en mettant en 
doute la possibilité qu'aurait le chef du 
gouvernement de réunir un « sommet » à la 
rentrée et en contestant l'opportunité d'une 
telle rencontre (qui interviendrait, a-t-il noté, 
« alors que nos accorde seront arrëtés ). Il 
a même agrémenté son inflexibilité d'inso- 
lence sn ajoutant que, touiefols, il ne verrait 
« que des avantages (…) à une réunion 
cordiale autour d'un verre ». 

Trolsième thème de discorde : les arbi- 
trages électoraux. En recevant dès mercredi 
après-midi MM. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber et Olivier Stirn, qui venaient d'annoncer 
la fusion de leurs partis respectifs, M. Barre 
a montré en quelle estime il tient ceux qui, 
au sein de la majorité, s'opposent au prési- 
dent du RPR. La modicité des effectifs 
n'entre pas en ligne de compte quand on se 
trouve des amis : il est vrai que les thèses 
défendues par le président et le (nouveau) 
vice-président du parti radical reflètent très 
précisément celles que l'Elysée et Matignon 
auraient souhaité imposer à l'ensemble de [a 


l'ont 


à des réunions de « caractère technique > 


Après avoir annoncé, mercredl 
matin 20 juillet, la fusion de leurs 
deux formations, MM. Jean- 
Jacques Servan-Schrelber et Oli- 
vier Stirn se sont rendus, l'après- 
midi, à l'hôtel Matignon pour 
informer M. Raymond Barre de 
cette décision et de leurs inten- 
tions électorales. A J'issue de cette 
entrevue, le président du parti 
radical a notamment déclaré : 
a Nous sommes venus entretenir 
le premier ministre du calendrier 
et de la meilleure méthode à 
suivre pour élargir, au point de 
vue de l'électorat, les chances de 
le majorité. Nous avons indiqué 
à M. Raymond Barre ce que nous 
allons jaire dans les semaines qui 
Dennent.» L 

M Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber a précisé que se formation 
tiendra chaque semaine, durant 
l'été, des réunions de travail 
consacrées à l'élaboration d'un 
programme électoral prolongeant 
Le Manifeste radical : « Notre 
travail actuel, dit-il, est de jaire 
des propositions et de préparer 
les candidats qui défendront 
cr » ie :. 

rès avoir rappelé que son 
parti était prét à 
candidat cl 
cription et confirmé qu'il se ren- 
draïit, en septembre, à l'invitation 
du premier ministre « pOur Orga- 
niser La campagne électorale dans 
les meïlleures conditions possi- 
bles », M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber n'a exclu de = 
ticiper à ce des ons 
hebdi dont la convoca- 
tion a été décidée mardi 19 jufl- 
Jonté auquel le part radienl 

auquel le ra 

avait refusé de s'associer. « Nous 
n'avons jamais dit que nous ne 
participerions à des réunions 
de caructère technique », a-t-il 
fait observer à ce sujet. 

M. Olivier Stirn, pour sa part, 
a souligné sa convergence de vues 
avec le président du parti radi- 
cal : « Etant d'accord sur les 
idées et sur la stratégie, 11 était 
normal que nous apissions en- 
semble. Cela a d'aïlleurs été ac- 
cepté par l’ensemble des radicaux 
et des sociaur-libéraux, dans un 
excellent climat. » 

Au cours de la conférence de 
presse donnée mercredi matin au 
siège du parti radical, M Stirn 
avait déclaré: + Depuis un Cer- 
tain temps, les sociauz-libérouz 
æppréciaient les positions du parti 
radical, en particulier son Mani- 
este, qui offre aux Français un 
choir entre le conservatisme et le 
programme commun. > e Ce choix 
est aussi le nôtre, ü poursuivi le 
réae dE, ni g nous 2 paru 
préférable qu'il soit présenté par 
un seul mouvement. » M. Sttrn à 
précisé que le Carrefour social, 
démocrate. qu'il a constitué no- 
tamment avec MM. René Lenoir 
et_ Lionel Stoléru. secrétaires 
d'Etat à l'action sociale et au tra- 
val manuel, « subsiste ». 

Interrogé sur les résultats du 
«sommet » de la majorité, auquel 
il ne participait pas, M Servan- 
Schreiber avait dit : «On ne fire 
pas des règles électorales avant 
de savoir ce qu'on Propose aur 


Français. » 
Avec M Stin (vice-prési- 


e 


els 
en for 





, écrit par.un 

nd ‘ à 
toutes vos questions. 
C'est un véritable guide. 


SAN 


CHIEN 


SION 
OI TE 


T..Mc GINNIS 


dent), MM. Georges Lombard, 
sénateur (Union centriste) du 
Finistère, Christian Gérondeau, 
directeur de la sécurité routière, 
Jérôme Lestang, Georges Mar- 
tray, Didier Schuller et Gérard 
Pince entrent au bureau du parti 
radical Selon une déclaration 
publiée par cette instance, « à 
laut orienter à gauche la prochat- 
ne Majorité ». 


M. ROBERT FABRE : l'échec 
de M. Stirn. 


La fusion du parti radical et 
du Mouvement des sociaux-libé- 
raux à suscité l'ironie de 
M. Robert Fabre. Interrogé mer- 
credi 20 juillet au micro de 
France-Inter, le président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche a notamment déclaré : 
< Le bruit en courait depuis 
œuelques jours, mais c’est tout de 
mème une nouvelle importænte. 
Je me mets à la place de Jean- 
Jacques Servan - Schreiber qui 
doit se réjouir; les effectifs du 
parti valoisien vont augmenter 
sensiblement ; ils vont au moins 
doubler avec la trentaine d'adhé- 
rents qui vont étre amenés par 
M. Stirn. Mais on pourrait plus 
sérieusement dire que cela traduit 
l'échec de la tentative de percée 
de M. Stirn, qui n'a même 
réussi à faire connaitre son die 
— je crois que c'était le coquelicot 
fil est jané) — et l'appellation. 
Qui se souviendra demain qu'il 
y @ eu un Mouvement des 
sociaux-libéraux? » 

M. Robert Fabre a ajouté: 
sie né pense Das Que M. Chiruc 
tremble à l'annonce de La forma- 
tion de ce parti gui se voudrait 
facteur de Tél Tuge au sein 
de la majorité, En tous les cas, je 
note une chose intéressante : tout 
le monde veut ëtre de gauche, 
même dans la majorité. Ils veu- 
lent créer un parti du centre 
gauche. Mais pourquoi alors 
combattent-ils la gauche, la vraie 
gauche ? IL y œ là une question. » 


«LA LETTRE DE LA NATION » : 
un baffolage regretlable. 


Dans la Leître de la nation, or- 
gane du RPR., du jeudi 21 juil- 
let, Pierre Charpy ironise lui 
aussi Sur « ce jour, désormais 
historique », marqué l'an- 
noncCe de le fusion des formations 
de MM. Jean-Jac. Servan- 
Schreiber et Ol Strn. 
écrit notamment : « Toute cette 
affaire ne vaudrait même pas la 
peine qu'on s'en moque si elle 
avait été présentée autrement per 
ses promoteurs. Il est tout à jait 
AE gr poupons Te- 
joigne une formation ique de 
vieille souche, mème si, comme l'a 
dit Jacques Chirac, Le parti ra- 
dical n'est pas aujourd'hui « struc- 
luré, organisé et responsable » 
comme on pourrait le souhaiter 
et comme le justijieraient à la 
fois sa tradition et le courant de 
pensée profond el permanent qu'il 
exprime. À ITAUETS n0S MANUELS 
d'histoire. nous conservons l'image 
d'un parti radical qui a jait une 
République grande et jorte, mais 
qui l'a défaite aussi, Nous souñai- 
ions projondément que soit res- 
taurée la première image et ou- 
bliée la seconde. » 

Pierre Charpy estime en conciu- 
sion que « ce batifolage dans les 
herbes jolles de la politique a un 
aspect regrettable ». 





@ M. Eric Hintermann, secré- 
taire général de la fédération 
des socialistes démocrates, estime, 
après le «sommet» de la majo- 
rité, que «ules conditions d'un 
affrontement dangereux pour la 
paix civile entre les deux moîitiés 
de la France seront bientôt réu- 
aies». Il rappelle que sa for- 
mation se Proposé d'Œuvrer 
«pour une troisième noie Socia- 
liste-démocrale conciliant la li- 
berté et la justice sociales. 


@ M. Mar Lejeune, député de 
la quatrième circonscription de 
la Somme, président du Eonpe 
réformateur, maire d'Abbevile. 
président national du Mouvement 
des démocrates-sociaux français 
{(MD.SF.) à annoncé sa candi- 
dature eux prochaines élections 
sénatoriales. Il briguera l'un des 
trois sièges de ls Somme 


majorité. Or qu'attendent MM. Servan-Schrei- 
ber et Stirn du premier ministre ? Qu'il 
« organise fes primaires », c'est-à-dire (ils 
précisé mercredi 
arbitre entre les candidats non gaullistes et 
choisisse celul qui tenterait Sa chance face 
au représentent du RP.R. 


Ce n'est absolument pas dans cette voie 
qus s'orientent le C.D.S. le P.R. et le R.PR, 
Et si MM. Lecanuet et Soisson observent 
sur ce sujet un silence prudent, M. Chirac, 
lui, est catégorique : « j} est tout à fait 
exclu, soulignait-il mercredi encore, qu'il y 
ait le moindre arbitrage autre que celui du 
suffrage universel. » 


Le fait que les radicaux, après avoir refusé 
de participer au « sommet » de mardi, 
fassent savoir qu'ils n'excluent pas de se 
rendre aux réunions suivantes — qualifiées, 
du coup. de « techniques » — ajoute encore 
à la confusion. On comprend toutefois que 
le part! valoisien craigne d'être. au bout du 
compte, la première victime d'un parlage 
électoral qui se serait fait sans lui. — N.-J. B. 


après-midi) qu'il 





COMMENT 
ON SE RETROUVE RADICAL 


(De notre correspondant.) 


Caen. — Le Mouvement des 
sociaux libéraux n'onnil peut- 
étre pas beaucoup d'adhé- 
rents, mais il en comptait au 
moins huit dans le Calvados. 
A. Olivier Stirn lui-même, 
deux de ses adjoints à la 
mairie de Vire et cinq conseil- 
lers généraux. lous élus dans 
des cantons de la ctrconscrip- 
tion qui, depuis 1968, envoie 
le nouveau vice-président des 
radicœur vuloisiens à l'Assem- 
blée nationale. Il est vrai que 
celui qui remplace actuelle- 
ment le secrétaire d'Etat au 
Palais-Bourbon est demeuré 
membre du R.P.R. alors que 
son & paiTOR » & TOMPU GUEC 
le parti gaulliste. IL y a donc 
peut-être une place de sup- 
pléant à prendre en mars 
prochain Ces amis fidèles 
du secrétaire d'Etat n'ont pus 
été véritablement surpris 
mere e L ils ronendaients 
paraïit-ü, à « quelque Chose 
de cet orûre ». Tout de 
même : certains d'entre eux 
ont appris la nouvelle à Ia 
radio et, dans leur senti- 
ment, c'est La circonscrip- 
tion qui domine. Ils aine- 
Taient bien rencontrer 
M, Stirn avant d'accepter oj- 
liciellement d'être devenus 
des radicaux. Ce parti n'est 
guère implanté dans le Cal- 
vados. Il n'avait plus de re- 
présentant au conseil général 
DE D elfes avait deme- 

ÿ. a = 
sionné après sa COndamne- 
tion pour ingérence el cor- 
ruption. — T. B. 


TT 
INT A 


POMMES DE TERRE 


PRIMEUR 


Bretagne 35 mm vrac 
0,75 à 0,95 le kg 
TOMATES RONDES 
Quest ou Midi, cal. 57-67 
3,40 à 4,40 le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi. Cat. 1, cal. B 
4,90 à 5,90 le kg 


LAITUES 


0,65 à 0,85 pièce 
Prix valables en région parisienne 


Secrétariat d'Etat à La Consommation 


M ême dans Ce qu'il 
estconv 


OEM eee LE UE 
EE (rot a EE 
jalonnée de crises. 


COMMENT 
SIND ENE) 
IARIAGE 
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encore temps 
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POLITIQUE 


Quaire mois après les élections municipales 


Les nouveaux conseils municipaux 
avaient, dans La plupart des cas, axé leur 
campagne électorale, il y à quatre mois, 
sur le < changement -. Dans une série 


SAINT-CHAMOND : tensions : 


Saint-Chamond — Si à Roanne 
les relations entre soclelistes et 
communistes sont sereines, en 
revanche, à Saint-Chamond -- 
autre commune de ja Loire dont 
là population dépasse les trente 
mille habitants, — des tensions 
sont perceptibles entre les alliés 
du programme commun. 

Socialistes eb communistes font 
l'expérience de la gestion com- 
mune tout en s'efforçant de 
conserver Jeur dynamisme propre. 
cœæ qui ne va pas sans difficuité. 

Le P.C. ne laisse passer aucune 
occasion pour se proclamer « Le 
parti de la classé ouvrière » : 
ainsi, pour le 1 mal, sa section 
locale et son groupe du conseil 
municipal avaient, dans un texte 
remis aux orxanisailons syndica- 
les, adressé celles-ci « leurs 
fraternelles salutations », de 
mème qu’ « & l'ensemble des tra 
oûilleurs de Saint-Chamond », 
assurant ces derniers de son 
« appui » et de sa « participation 
eltectire aut actions qui sont 
menées par lu classe ouvrière 
pour lutter contre la situation qui 
leur est faite par le système ». 
Or le maire socialiste, M. Jacques 
Badet, ses adjoints et la plupart 
des conseillers avaient participé 
au meeting, la C.G.T. et la 
CF.D.T. y ayant convié la muni- 
cipalité. Les socialistes n'ont 
donc guère apprécié le cavalier 
seul communiste avec sa « décle- 
ration inadmissible qui remet 
obligatoirement en cause la soli- 
darité municipale », lors de toute 
manifestation extérieure la muni- 
cipalté étant représentée « en 
tant qu'équipe politique homo- 
gène et non en tant qu'agrégat de 
groupes politiques distincts, pre- 
nant Chacun la parole ». La même 
divergence est apparue quelques 
jours plus tard pendant une réu- 
EL publique du conseil muni- 


Les séances sont très différen- 
tes de celles que it l'an- 
cien maire, M. Antoine Pinay, ne 
serait-ce que par l'intérêt pas- 
sionnel que prend parfois un 
publie de cent cinquante à deux 
cents personnes aux débats, 
n'hésitant pas à uer bruyam- 
ment son approbation où son 
gésappointement, voire à deman- 
der la parole quand certains 
mème ne la prennent pas tout 
simplement, quitte à couper les 
inerventions Er eue î 

certain clivage s'est opéré 
entre ceux-ci : d'un côté les dix- 
sept socialistes et les deux radi- 
caux de gauche et de l'autre les 
quatorze communistes. Les deux 
camps ne sont pas vraiment 
posés, les décisions, jean 
sent, ont été en eflet prises à 
l'unanimité, blen que les com- 
munistes, sur certaines affaires, 
ne se sojent pas fait faute de 


souligner leurs réticences. Les 
deux groupes ont déjà rompu des 
lances, notamment le jeudi 5 mal, 
à propos d'une demande de sub- 
vention du comité d'établisse- 
ment J.-B. Martin, dont les deux 
cent trente salarlés venaient de 
recevoir leur lettr ede licencie- 
ment collectif pour le 1e juiilet, 
date à laquelle l'usine saint- 
chamonaise de ce groupe textile 
doit fermer ses portes (le Monde 
du 18 janvier et du 14 février 1977). 
M. Badet 2 refusé d'engager les 
deniers publics dont sa munici- 
palité est comptable devant l'opi- 
nion, mais a décidé d'aider pécu- 
niairement le demandeur en pré- 
levant les 3000 francs réclamés 
sur ses indemnités de maire et 
celle des adjoints de son groupe, 
avec l'accord de ce dernier. 
afin que «des moyens jinan- 
ciers soient donnés oux travail- 
leurs de J.-B. Martin pour enga- 
ger la luite, qui sera très dure», 
es communistes ont insisté en 
vain pour l'octroi d'une subven- 
tion « classique », à l'instar de la 
municipalité de Voiron Clsère), 
qui avait accordé 10000 francs 
avanbt les élections et 7 000 francs 


£ geste 
des élus socialistes a été qualifié 
de «démagogique» par les com- 
munistes, d'autant plus qu'ils ne 
pouvaient matériellement pas s'y 
associer, car, ainsi que l'a expliqué 
le deuxième adjoint, M. Louis 
Montagne (P.C.), «nos indem- 
aités vont à la fédération du partt, 
qui nous paie ensuite nos frais et 
nos pertes de salaire ». Un consell- 
ler socialiste a vu dans les argu- 
ments de ses collègues commu- 
nistes « une immaturilé politique 
dans l'analyse » le « siderant toic- 
lement », Du coup, le PS. [ut 
accusé d'être « resté un parti 
réjormiste ae Te 
uparavan ce es ques- 

tions avaient été abordées eb ré- 
glées sans objection, il n'en 
n'avait pas été de même 
d'autres, mettant en cause 
vironnement. Après de 
discussions, une teinturerie fut 
autorisée à s'installer «à 

tion qu'elle respecte s 

la législation en r». Une 
semblable demande émanant 
d'une entreprise fabriquant des 
tuyaux et des cuves en plastique 
armé fut accordée, au dam 
d'un bon millier de pétitionnaires 
redoutant les rues d'explosion 
et d'incendie que la pollu- 


Le grou 
uniste, après avoir émis 
réserves, a'a pu donner qu'un avis 
favorable, cette implantation 
étant raies d'emplois, e mais 
à n'importe quel ix », 
Pomme l'a souligné le mahre 
PAUL CHAPPEL, 


Pen 


SAINT-LO : surenchère à gauche 


Saint-L6. — Ce n'est pas dans 
la ville la plus peuplée de la 
Manche que l'arrivée de la gauche 
s'est accompagnée du plus de dif- 
ficultés A Cherbourg, dont le 
maire est M Louis Darinot, 
député soclaliste, le conseil munl- 
cipal estime qu'il n'y aura rien 
de « spectaculaire » au cours des 
deux premiers exercices budgé- 
taires, hormis des modifications 


exemple, qui est en construction, 
sera na d'une ‘ à 
équi| le rampes d'accès pour les 
handicapés physiques. 


En revanche, à  Salnt-Lé, 
l'aprés-serutin & été marqué par 
une surenchère entre les dix 
conseillers socialistes et celui 
eppartenant au P.C. d'une part, 
et les quatre appartenant au 
PS.U. d'autre part Première 
conséquence : la désunion de la 


gauche a permis à M Patounas 
(rép.), ancien maire, minoritaire 


‘au sein du conseil municipal, 


d'être désigné comme représen- 
tant de La ville au consell réglo- 
nal La gauche a créé depuis lors 
un comité de liaison qui sert de 
tampon et devrait éviter la répé- 
tition d'une fausse manœuvre. 

Plusieurs commissions extra- 
municipales ont été créées, la der- 
nière en date étant chargée 
d' « informer ». Elle envisage 
déjà de sonoriser la sale du 
conseil et convie les associations 
à participer à des séances de tra- 
vail par lettres ou par voie de 
presse. 

La ville a été divisée en sec- 
teurs, chacun ayant son adjoint 
responsable. Les sortants sont 
écartés des responsabilités ou, 
s'ils participent, s'en écartent 
d'eux-mêmes, 

RENÉ MOIRAND. 


LA ROCHE-SUR-YON : des éclats 


La Roche-sur-Yon. — La foire 
exposition annuelle a été l'occasion 
d'un premier éclat : la municipalité 
a refusé d'accueillir un etsnd de 
l'armée comme cela se faisait les 
années précédentes. Pas d'armée 
donc mais le CRIN (groupe d'oppo- 
sants au nucléaire) a pu s'installer 
pour la première fois dans l'enceinte 
de la ioire-exposilion, Second éclat : 
lors de la cérémonie d'Inauguration 
de cette manifestation, le représen- 
tant du préfet, M. Bonnet, assorilt 
ses propos de quelques considéra- 
tlons d'ordre politique : « La hausse 
des prix s'explique notamment par la 
crolssance excessive des rémunêre- 
tions, C'est aux partenaires sociaux, 
c'est-è-dire à l'ensemble des ci 
toyens, qu'il appartient d'accepter, 
dans l'intérêt de tous, une discipline 
de comportement. », déciara-t-IL 
Ca à quoi le jeune maire, M. Jac- 
ques Auxlette (PS), rélorqua en 
public : « {! me eemble que nous ne 
sommes pas à uné flribuñe poli- 
tique. » 

L'afture aura pu s'arrêter là 
Mais le lendemain matin, vendredl 
6 mai, le maire reçoit une lettre du 
prétet dans laquelle on peut Ilre 
notamment : « À Ja suite de l'allocu- 
tion prononcée par M. Bonne, vous 
avez cru devoir prendre la parole 
pour commenter ses propos. Je vous 


précises qua celte façon de procéder 
est contraire à toutes les traditions 
républicaines. 1} est d'usage, en 
eftet, que fe représentant du gouver- 
nement parle en dernier... » 
Persuadé de son bon droit, 
M. Auxiette on informe la presse 
locale et publis un communiqué : 
« Le directeur du cabinet a cru 
devoir proliter de cetip occasion 
Pour vanter les mérites du plan 
Barre et utlilser aïns! cette inaugu- 
ration comme Uibune politique. ! 
s'agit là d'une maladresse, voire 
d'une provocation qui a surpris les 
participants à cette renconfre, Les 
élus du suffrage universel ne tolëre- 
rom pas que des fonctionnaires, quel 
Que puisse 6tre laur grade, se subs- 
tuent, de quelque manière que ce 
solt,.aux responsabliités du pouvoir 
politique. La tradkion française veut 
que l'administration solt au service 
de l'Élet et non du gouvernement. » 
Plus récemment, le département 
demandait à la villé une «+ rallonge » 
pour financer les domiers travaux 
de l'hôpital départemental en fin de 
consbuction. Fiefus catégorique des 
élus : = Nous n'avons pas assez 
d'argent. - C'est dire combien les 
rapports entre la municlpallté et les 
autorités départementales sont 


tendus. 
HERVÉ LOUBOUTIN. 


d'articles (« le Monde >» du 21 
nos correspondants ont dressé un bilan 
des premières initiatives de nouvelles 
municipalités. Nous publions ci-dessous 





juillet}, 


Tarbes. Conduite par 
M. Paul Chastellain (P.C.), le 
nouvelle municipalité d'union de 
la gauche a enregistré un premier 
succès en tenant une séance 
extraordinaire du Consel muni- 
cipal, consacrée à l'emploi, à la- 
quelle trois cents sonnes ont 
non seulement assislé mais encore 
participé. 5 
je Dour, la parole Fe habitants, 

mu: emploie : 
quatre neo .. administrés 
concernés par l'aménagement 
d'une place ont été invités, por 
lettre, & jaire connaître leurs 
suggestions. Les représentants des 
centrales ouvrières viennent régu- 
lièrement débattre des problèmes 
de la ville. La construction d'une 
nouvelle bourse du travail est 
projetée. 

En matière financière, les nou- 


eaux édies Se montrent = 
due 


dents. Ce n'est qu'après 
qu'ils décideront « s'il faut 
accepter, rejeter en bloc ou ne 


VILLENEUVE-D'ASCQ 


Lille. «H y a quatre mois que je 
suis maire maïs j'al Fimpression qu'il 
y a blen plus longtemps. C'est dur. 
Dix heures de travail par Jour.» 
Le jeune professeur de gestion 
Gérard Caudron, trente-deux ans, 
socialiste, est passé d'emblée de [a 
théorle à la pratique. Et dans des 
conditions assez excaptionnelles 
puisqu'il administre désormais la 
seule ville nouvelle du Nord, Ville- 
neuve-d'Ascq. 

Lors de sa campagne électorale, Il 
a dénoncé vivement la carence ds 
l'équipe précédente. || fait aufourd'hui 
un premier constat : Cette ville, qui 
est encore un immense chanter, était 
en état de paralysie avant les élec- 
tions. une situation financière 
catastrophique, Nous avons fait les 
comptes. I nous aurait fallu aug- 
menter les Impôts locaux de 115 ‘Je 
pour équilibrer! Etall-ce possible ? » 


Dans la nouvelle mairie — impo- 
sant bâtiment de béton aux grandes 
baies vitrées dont les Villeneuvois, 
fidèles à laur ancienne mairie de vil- 
lage, apprennent seulement à pren- 
dre la route — M. Caudron dresse 
aussi le bilan des moyens : «Pour 
Plus de quarante mille habitants, 
nous n'avons même pas un secrétaire 
généra! de mairie. Nous disposons de 
quelques chefs de bureau, seule- 
ment sept rédacteurs, onze commis 
— au folel trois cenis personnes 
pour toute la commune, {ous services 
compris, — alors qu'une ville vaisine 
de même Importance, comme Wat- 
trelos, en compte huit cents { Il nous 
manque des crédits pour acheter le 
matériel le plus élémentaire. Le bud- 
get est de 930 millions de frencs, 
41 taudralt pouvoir Je doubler... = 


La nouvelle municipalfté (17 P.S. 
13 P.C., 2 rad. g.. 1 div. g.) s'est lan- 
céo avec ardeur dans la bagarre, 
saans complexe, remuant tous les 
dossiers à la fois avec un souc| per- 
manent de «mettre la populalion 
dans je coup». C'est ainsi que es 
sont multipllés les commissions, les 
rencontres dans les quartiers, les 
contacts avec les associations de 
défense. On pratique Ici la méthode 
«conseil municipal ouvert ». 


La réunion est annoncée par de 
grandes affiches, et les trente-rois 
consalllers déllbèrent en présence de 
deux à trois cents personnes. On 
interrompt la séance pour demander 
eu pubilc d'intervenir : « 4 faut 
créer une conscience collective 
dans cette ville en tormation. I! ne 
s'agit pas pour nous de privilégier à 
tout prix ce type de structures et 
encore moins de les figer. Ces 
méthodes correspondent aujourd'hui 
à un besoin. Nous en trouverons 
d'autres deman s'il {a faut. | reste 
que nous, élus, nous.devons garder 
de souci de l'intérêt général. » 

C'est ainsi que les consaillers vont 
dialoguer de quertier en quartier, ne 
serait-ce que pour expliquer le bud- 
get Les problèmes financiers, en 
effet, dominent D'ores et déjà a 
été engagée, à Paris, une première 
négoclaïon fructueuse avec le 
groupe central des villes nouvelles, 
puisque 8 millions de francs ont 
été obtenus. C'est encore insuffisant : 
une augmentation des impôts locaux 
de 27.8 ‘/ a été retenue. Four atté- 
nuer une hausse jugée par certains 


mOÔ 
lisez 


EMTEC 


robinson crusoë 
! de michel gall 


aux éditions 
FE (Tete 
Simoën 


leurs articlés concernant les conseils de 
Saint-Chamond, de Saint-Lë, 
Roche-sur-Yon, de Tarbes et de 
Villeneuve-d'Ascq. 


de La 


TARBES : faire de la mairie une maison en verre 


garder que certaines parties » du 
Er E ee ue d'homologation 
a e arbes-ville moyen 
La construction d'un boulevard 
circulaire de 40 mètres de large. 
décidée par l'ancienne municipa- 
lité pour relier les routes de Tou- 
louse et de Pau, est remise en 
cause : 230 millions de francs 
pour les contribuables, c’est trop, 
estime-t-on. C'est dans le do- 
Morel social que ne Cr 
son équipe se sont engi 
plus : la gratuité des transports 
dons les aulobus urbains a été 
auz onnes ÂgÉES RON 
soumises à l'impôt sur le rerenz 
et aux handicapés adultes dont 
les ressources sont réduiles ; une 
Jorte augmentation du budget de 
l'aide soctale a été décidée. Sur 
le plan culturel, jeures 
troupes de théâire — l'Atan- 
Art et les Tréteaux d'Andrest — 
ont été subrentionnées el pour- 
vues de locoux 


GILBERT DUPONT. 


: détenir le pouvoir 


trop forte, il a été décidé que, en 
contrepartie, les trois mille habitants 
les moins Imposès recevront, avec 
leur feuille d'impôt, un chèque du 
bureau d'aide sociale, correspondant 
à 12,8 %o de leur cote mobilière. 


Les nouveaux élus ont aussi entre- 
pris une action très vigoureuse pour 
tenter de maîtriser {e développement 
de leur ville, pour détenir le vrai 
pouvoir en somme. Jusqu'alors, tout 
ce qui s'est fait ici est venu de 
l'EPALE (Etablissement public d'amé- 
nagement de Lille-Est}, qui depuis 
des années joue à la foia le rôle 
de concepteur et de promoteur. 


La communauté urbaine intervient 
dans la gestion de cet organisme qui 
ne dispose pas moins d'une centaine 
de techniciens pour mener à bien 
ces muitipies opérations. Dans le 
conseil d'administration de l'EPALE, 
M. Cauüron siège en tant que mem- 
bre de la communauté. I! demande 
qua sa ville soit représentée en tant 
que telle, que tous les dossiers 
soient largement ouverts et débaltus, 
que les décisions ne puissent être 
prises sans accord préalable de la 
municipalité. I! réclame en quelque 
sorte « l'indépendance de la com- 
mune, qui a 66 depuis sa nafssance 
sous le joug de la technocralle ». | 
est évident que l'EPALE trouvera 
mainienant sur sa route des parte- 
naires exigeants, ce qui n'ira pas 
sans soulever quelques tempêtes. 
Ainsi, par exemple, en est-ll pour le 
métro, qui doit précisément partir de 
Villeneuve-d'Ascq vers la gare de 
Lille, On a prévu la construction de 
cette pramière ligne en viaduc, {or- 
mule très contestée par l’ensemble 
de la population (« Voyez cefte pile 
de pétitions... -}, Le maire n'est pas 
e priorl hostile au métro mals il 
souhaite ravoir le projet et surtout 
étudier l'ensemble des transports en 
commun dans le secteur. Car Vills- 
neuve-d'Ascq a aussi le privilège 
d'être eu cœur de la métropole, 
entre Lille, que l'on qualifie d'impé- 
riallste, et la forte agglomération de 
Roubaix-Tourcoing : « A ca point 
stratégique, nous devons veiller au 
grain de toutes parts pour assurer 
notre propre développement. » On 
tente de définir une politique glo- 
bale : « Nous n'avons aucun service 
d'étude : heureusement, quelques 
universitaires peuvent préparer les 
dossiers, mais nous devons, nous, 
étudier pour définir une action à long 
terme et être des interlocuteurs de 
polds, » 

GEORGES SUEUR. 





@ M. Jeun Lecanuet, malre de 


Rouen et président du CDS, a 
recu, mercredi 20 juillet, des mains 
du président de la 

les insignes d'officier de 
d'honneur. Le premier ministre, le 
ministre de l'intérieur et plusieurs 


la monte, qui 
s'est déroulée au palais de l'Élysée 
et au cours de laquelle M. Leca- 
auet a invité M Giscard d'Es- 
taing à se rendre prochainement 
à Rouen. 


© M. Hubert Renaud 
liste représen- 

tant les différentes’ tendances de 
la majorité, a-été réélu à le 
ë du consefl d'adminis- 
Rason de Leone public 
l'aménagement a ville nou-. 
velle de Cergy-Pontolse. 


@ Pas de subuention pour des 
manifestants. — Lo sous-préfet 
de Roanne (Loire) ayant refusé 
le vote d’une subvention de 600 F 
par la municipalité. de. Afably 
(six mille cinq cents habitants) 
pour com les frals de dépla- 
cements de syndicalistes du textile 
qui avaient participé à uné jour- 
née d'action le 22 avril à Paris, 
cette municipalité dénonce « cette 
atfente à lu liberté de décision 
des élus municipaux ». Le conseil 
municipal de (plus de 
dix mille habitants) vient égale- 
ment de protester contre une 
décision similaire. — ÿCorresp.} 








AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le communiqué officiel 


Le consell des rninistres s'est 
ralik de l'Elysée êous Je prétle 
le Es 

ce de ML Giscard d'Estaing 
Au terme de la séance le commmu- 


niqué officiel suivant à été rende . 


publie : 


© L'INSTITUT DES SCIENCES DE 
L'ACTION 

Le premier ministre a présenté une 
communication sur la création d'un 
centre de perfectionnement et 
d'étude dénommé « Institut Au- 
guste-Comte pour l'étude des scien- 
ces de l'action 2, Cet Iustlfut sera 
ouvert À des ingènleurs ayant acquis 
vunc expérience professionnelle de 
plusieurs années ‘et ayant coufirmé 
leur compétence technique et jeurs 
aptitudes à occoper des emplois de 
responsabilité. 5 è 

X aura pour mission de leur Uis- 
penser une formation complémen- 
taire, sur les conséquences économl- 
ques sociales et laternationales du 
progrés techuïqne et des décisions 
tndustrielles ; de mener des travaux 
Sur lea thois, La mise en œuvre des 
grands programmes technologiques ; 
d'entrepreuüre des recherches eb des 
études dans ces domaines. L'institut 
sera rattaché À l'Ecole polytechalque 
et doté d'un budget propre, annexé 
an budget de cette école. 


Le président de la République 2 
souirué l'importance qu'il attache 
à ce projet: aNe disposant ni de 
matières premières nf de sources 
naturelles d'énergie en quantité suf- 
fisante, a-t-l dit, notre pays se 
trouve devaut La nécessité d'exploiter 
an mieux ses conualssances scienti- 
fiques et techniques. Afin d'ouvrir 
la voie À une nouvelle « croissance », 
les cadres de la France, et notam- 
ment lex ingénieurs, doivent désor- 
mais pouvoir prendre leurs décisions 
tenant compte, non seulement des 
conualssances scientifiques et tech 
niques, mais ausst des conditions 
sociales de leur réallsation, et des 
conséquences qu'elles eucrafnent sur 
l'environnement bruualn. Cette lue 
tiative contribuera à promouvoir Ia 
‘pensée scientifique française. L'Ins- 
titnt Auguste-Comte resserrera Île 
solidarité entre le savoir scientifique 
et soclal » 


(Fotr le Monde du 13 fuilles) 


© BILAN DE L'ANNÉE SCOLAIRE 


Le ministre de l'éducation a fait 
le bllan de l'année scolaire qui vient 
de s'achever et de ln mise en placa 
de In réforme du système éducatif 
contenue daus La loi du 11 juailier 
197$, La politique éducative menée 
depuis 1974 est essentiellement consa- 
crée à la recherche d’une mellleure 
efficacité au bénéfice, notamment, 
des catégories les moins (avorisées 
et des élèves éirficulté. 


I a été rappelé que, dans l'ensel- 
#gnement maternei, 12090 classes ont 
£tE créées depuis 1974 et que 1000 pos- 
tes supplémentaires leur seront affec- 
tés À La rentrée de façon ‘qu'il 
n'y ait pratiquement plus de classes 
de plus de 35 élèves (alors qu'il ÿ en 
avait 71 % en 1974). La France dis- 
posera alors de conditions de scola- * 
risation précoce, entre deus et six 
ans, absolument auiques au monde, 

1 a été rappelé également que 
l'amélioration régulière du taux de 
la subveution de l'Etat aux trans- 
ports scolaires, passé en quatre aus 
de 55 % à plus de 62 %, x permis 
d'alléger la charge des familles: les 
transports scolaires sont désormais 
entièrement gratuits pour les familles 
dans le quart des départements. 


Uu effort soutenu « été poursuivi 
pour décider les jennes à s'engager 
vers lenselgnement tachuique : 
800 atellers ont été construits dans 
les collèges en 1976 et en 1977. 


Des efforts ont été falts pour 
améliorer les conditions de scolari- 
cisation dés jeunes ruraux, notam- 
ment par l'abaissement de 15 à 12 
à 9 l'an prochain) du seul de 
fermeture des écoles à classe unl- 
que, laide généralisée depuis 1974 
pour le transport des élèves de 
maternelles, le malntien d'une ven- 
talne de petits établissements à ln 
carte scalaire dont l'existence était 
menacée. De nouveaux prototypes de 
constroction de petits collèges — 
avec aménagements pédagogiques 
originaux — seront laucès dans les 
prochaines semaines ; nne trentaine 
seront construits l'an prochain. 

Le miulstra de l'éducation a -éga- 
lement falt le point des dispositions 
prises pour la mise en place de la 
réforme du système éducatif votée 
par le Parlement, le 11 juillet 1975, 
A la rentrée prochaine, le fait essen- 
tlel sera T «a institution du collège 
uuique n, où les flières rigides, qui 
déterminaient inéictablement l'ave- 
nir des jeunes, sont supprimées, où 
ux, soutien assuré anx élèves 
en asfriculté et dout l'enseignement, 
tout en conservant La haute qualitä 
qui est de tradition dans notre pays, 
sera diversifié et ouvert sur la vi 
de tois les jours. 

Un travail considérable a été fait 
pendant ces deux dernières années, 
avec un soucl copstant de concerta- 
tion et d'infottnation, pour na pré- 
paration de tous les textes néces- 
salres Donr Préparer et organiser 
rentrée prochaine. “ 

Grâcs à cétte préparation métha- 
dique et aux moyens importants qui 
sont mis en place, la rentrée sco- 
lalre procbaïrie s'elfectnern daus 
d'aussi bonuts conditions matériel- 
les que les précédentes :.elle mar- 
quera, par 12 création du coïlèse mol= 


- que, un proprés soclol et pédagogi- 


que particulièrement importast, met 
tant la France au tout premier rang 
des démocraties modernez 


Le président de la République a 
déclaré : « La mise en pläcé du col- 
lège unique pour tous ies jeunes 
Français ct les jeunes Françaises 


‘© SANTÉ ET SÉCURITÉ SOCIALE 


















































































































qui va commencer à pari de la 
classe de sixième à La rentrée pro- 
Chaîne, est un fusetrumest essentier 
de répallsation der €bances entre . 
les Jences Aussl, Pobsère que st 
certains rejettent cette réforme 


conéitions parfaitement normales. 

L'amélioration de la qualification 
intellectuelle et ÿrofesstouuelle des 
étudiants, nécessaire à une metlleure 
fnsertlon professionnelle, a £t$ re. 
cherchée. Les programmes et le fouc- 
tlonnement des fustitats tuiverat. 


sionnelles ont été. mises Place, 
La formation pour la recherche a 
étE dévelanpée daus les universités 
et les Écoles d'ingénienrs. 

Un effort particulier a &t6 faic 
pour soutenir et uévelopper la 
recherche fondamentale par La réno- 
vatlôn et l'extension des laboratoires 
des grands établissements, notam- 
ment du Collège de France, du 
Muséum d'histoire naturelle et de 
l'Ecole pratique des hautes étades, 
et qar uu accroissement de 12 à 
20 % du budget des laboraîtires 
des universités et dei écoles d'ingé- 
nienrs. ë : 


Des mesures ont été prises. pour 
l'amélioration des carrières des en- 
éelgpants, comportant notamment 
des transformations d'emplois d'aç- 
sistants et dé saitres-nssistants 
ainsi que des intégrations d'agents 
hors statut et. des rélntégrotions de 
coopérants. 

Enfin, les tetes régissant les pro 
chiures do recrutement et de choix 
des enseignants titulaires ont Eté 
moëlfiés afiu de cupprimer des 1né- 
ue de carrière entre les discl. 

es. 


Le ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale à informé le conseil 
des ministres de In conclusion, au 
cours des deux derniers mois, d’ac- 
cords tarifaïrer entre les calsses 
C'assurance-malndle et la plupart 
des professions de santé, notarm- 
ment les médecins, les chirnrgiens- 
dentistes et les biologistes, directeurs 
de laboratoires d'analyse, 

Le consell des miuistres a cous- 
tté que La couluslon de ces accords, 
résultant d’une concertation entre 
les professions et les caisses, per- 
mettra des majorations de tarifs 
conformes aux données du plan gou- 
vernemental et assurera le rembour- 
semeut des sommes avancées par les 
assurés soclaux sur la base de tarifs 
opposables aux praticiens comme aur 
caisses, Le gouvernement re félicite 
de ces résuitats qui traduisent 1x 
Poursuite d'une politique conven- 
tlonuelle active, propre à assurer le 
développement de la protection 
sociale de tons les Français 

Le président de la République a 
souligné l'originalité du régime 
conventionnel applicable dans notre 
Days qal, tout sanvegardant l'in 
dépendance des professions de sauté 
par le tusintien des principes de la 
médecine Lbéraïle, garantit À l'assuré 
un remboursement élevé. 11 a soult- 
en6 qu'il s'agissait d'une réussite de 
la politique contractuelle qui avait 
permis, dans ce domaine comme 
dans d’autres, le développement de 
la protection sociale 6ont doivent 
bénéficier tous les Françals. 


© CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 

Le ministre de l'agriculture a 
rendn compte des travaux du consell 
agricole -de 11 Communauté écono- 
mique européenne du 19 jnillet, au 
coms duquel 1 a expliqué- ta posi- 
ton de la France sur les problèmes 
méditerranéens, -en reprenant :les 
termes du discours du présuient de 
la République à Carpentras et dr 
communiqué du premier ministre À 
la conférence annualle : la France 
demande une tévision rapäle des 
rêglements communautaires cencer- 
nant Le vin, les fruits et léguines 


La Commission de Bruxelles s’est 
engagée à Taire jouer La gacantis de 
bonne (in pour les vins sous contra 
& long terme, si les condttions de 
marché actuelles se maintiennent 
pendant les semaites à venir. 


la vie sexuelle de 


robinson crusoë 
de michel gali 
aux-editions 
jeanclaude 
simoën 








POLITIQUE 





UNITÉ NATIONALE 


(Suite de la première page.) 


Qui, depuis près de vin 
rejette ainsi vers l'exil get one 
pouvoir la moitié ou plus des 
Français? Qui traite ay Palais- 
Bourbon les élus de l'opposition 
en députés de seconde zone, écar- 
tés de toute responsabilité, 
pratiquant envers eux — et donc 
envers leurs électeurs — une 
forme lnsidieuse de racisme poli- 
tique? Et qui, À l'approche de 
1978, conteste une fois de plus 
à la gauche le droit à l'alter- 
pance ? 

On concédera que l'écart est 
notable entre Les mots et les 
choses. Quand, d'une part, on 
discourt sur l'unité nationale, en 
appelant de ses vœux, avec 
ardeur, avec ferveur. Quand, 
d'auire part, on traite 50 % des 
Français et leurs représentants 


Si la gauche. 


Si use les Français lu don- 
naiïent le pouvoir, la gauche, elle, 
gouverneralt pour toute la France, 
Et non er moitié de celle-ci 
ou sa « n hégémonique ». 

Certes, elle augmenterait les 
bas salaires et les prestations 
sociales, Certes, elle resserrait 
l'éventail des revenus Certes, lle 
imposerait les grandes fortunes. 
Mails elle ne serait pas l'instru- 
ment d'une classe contre une 
autre, d'une France contre me 
autre. 

A la différence de la majo- 
rité, la gauche ne prépare pas 
Féchance de mars 1978 dans une 
perspective de « guerre civile 
froide ». Au contraire, les trois 
partis du programme commun 
souhaitent, autour de leurs 
options, un trés large rassem- 
blement d'une très large majo- 
rité de Français. Quand Ils par- 
lent, les uns d'a union du peuple 
de France », les autres de « front 
de classes », c’est celz qu'ils ont 
en vue. : 

Ensuite, la gauche n'entend pas 
bannir l'opposition de demain 
des institutions nationales et la 
condamner au traitement inéqui- 
table qui aura été le sien de 
1958 à 1978 Au contraire, elle 
entend augmenter ses préroga- 
tives : droit au partage des res- 
ponsabilités au sein du Parlement, 
droit au financement public des 
élections, éroit à !’ « expertise », 
droit à l'antenne, äroit à l'alter- 
nance. 





C'est le sens même deg propo- 
sitions formulées par le MRC. 
Pour l'actualisation des disposi- 
tions institutionnelles du pro- 
£ramme commun (2). Nous sou- 
haitons — sans ironie — que. 
demain, MM. Chirac, Lecanuet et 
Solsson puissent s’épanouir dans 
Topposition, qu'ils puissent plel- 
nement 6e faire entendre, en dis- 
posant de tous les droits qui 
auront été marchandés à la mino- 
rité de 1958 à 1978. 

, Cr, pour nous, la liberté de 
J'opposition est la marque même 
d'un régime libre, Car, pour nous, 
l'opposition n'est pas me hérésie. 
C'est un service public d'intérêt 
national En éclairant l'opinion et 
le gouvernement sur ses erreurs, 
Préperant pour l'avenir des 
solutions et des équipes de relève, 
l'opposition exerce une fonction 
très utile à la communauté natto- 
pale. I faut donc honorer ses 
représentants, au Heu de les 
traite par l'exclusion où le 
“Val ae 

donc tout notre 

Au Parlement, une opposition 
libre et active, A Matignon, un 
premier ministre dirigeant l'ac- 
tion d'un gouvernement, qui 
« détermine et conddit la poli- 
tique de la nation », conformé- 
ment aux articles 20 et 21 de la 
Constitution. A l'Elysée, un pré- 
sident qui ne se comporte plus en 
partisan, en chef de file de la 
droite, Pour devenir le président 
de tous les Français. Pour devenir, 
conformément à l'article 5, le 
gardien des institutions e* le 
garant du consensus national 


Si elle se produit, la victoire 
de la gauche ne sera nl l'opéra- 
tion revancherde ni le cataclysme 
aqu'annoncent ses adversaires. Au 
contraire, elle resserrera les liens 
de 12 communauté nationale Elle 
rendra les Français plus réelle- 
ment solidaires. Avec la justice 
pour ambition, la liberté pour 
principe et la Constitution écrite 
pour règle. 

En vérité, qui ne le voit ? C'est 
la gauche, désormais, qui est le 
meilleur gerant de l'unité natlo- 
nale. Car l'unité de le France ne 
peut exister sans la fraternité des 
Français. Et la fraternité, c'est 
la tradition même de la gauche. 
C'est cela qui l'oblige Pour hier 
et pour demain 


R.-G. SCHWARTZENSERG. 
2) Volr notre articte € 
ae des, dans de Monde dd JU 





M. Laurent : le PCF. maintient ses positions 
sur la nationalisation de la sidérurgie 


La délégation du parti commu- 
niste aux négociations sur la mise 
à jour du programme commun 
s'est rendue, mercredi 20 juillet, 

Hersange, prés de Longwy 
(Meurthe-et-Moselle), pour dis- 
cuter, avec les travailleurs de la 
sidérurgie, des propositions de 
nationalisations présentées par le 
P.CF. < Nous avons reçu, ici, 
confirmation du très grand sou- 
tion que nous cpporient les silé- 
rargistes pour aller dans Le sens de 
la nationalisation de ce secteur », 
a déclaré M. Paul Laurent, mem- 
bre du bureau politique et secré- 
taire du comité central du P.CF, 

AZ laurent a ensuite évoqué 
l'actualisation du programme 
commun « Nous arons déjà 
dégagé, sur un grand nombre de 
queslions, un cssez lerge accord, 
Mais, en mème temps. LOUS UVORS 
élé conduits à réserver, sur les 





problème sociaux et sur certains 
problèmes économiques, des ques- 
lions assez importantes sur les- 
quelles nous devons encore discu- 
ter, at-il déclaré. Pour la nationa- 
lisation de la sidéru: Le parti 
communiste s’en tient à ses pro- 
positions initiales, c’est-à-dire : 
transformation de la participation 
majoritaire de l'Elat (prévue par 
Le programme de 1972} en natto- 
nalisalion complèle en ce qui 
concerne la Si ie et le 
péirole, ainsi que Peugeot- 
Citroën. » 4 Jusqu'à présent, a 
précisé M. Laurent, nos parte- 
naires n'ont pas accepté complè- 
tement ce point de vue, mème s'ils 
ont un peu évolué. > 

La délégation du parti commu- 
niste s'est ensuite e à Homé- 
court, dans le bassin minier de 
Briey, où elle s'est entretenue, au 
centre culturel, avec des mineurs 





M. Ceyrac : nous nous occupons d'économie 
pas de politique 


De notre correspondant 


Bordeaux. — Dans une inter- 
view qu'il a accordée au journal 
Sud-Ouest, M. François Ceyrac, 
président du CNPF. (Conseil 
national du patronat français), 
a évoqué les déclarations. de 
M. Mitterrand qui. lors d'une ré- 
cente conférence de presse (le 
Monde dn 14 juillet), avait accusé 
le grand patronat d'avoir mis au 

t un plan en vue des élections 
légisiatives de 1978. et de disposer 
à cet effet de 1 milliard de francs. 

a Le progremme commun de la 
gauche, déclare M. Ceyrac, est en 
fait pour sa ge grande part un 
programme économique. Il serait 
donc iout à fait absurde de penser 
que les chefs d'entreprise puissent 
se désintéresser et ne se sentent 
Pas concernés en tant Que princi- 
peux responsables économiques du 
PAYS. 

» Pour notre part, ayant étudié 
en céfail ce programme commun 
de la gauche, nous mesurons Îes 
conséquences dramaliques que s0n 
application éventuelle aurait pOur 
les entreprises, pour l'économie et 
pour Îous les Français. 

» Et nous Le fais0ns Sans GUCuR 
esprit poTÉ ee. Nous ON CETIONS 
arec la même vigueur {out pr0- 
gromme économique de Ia majo- 
rité qui lendrail lui œussi à Sup- 
Primer la liberté d'entreprenûrTe 
et à donner & l'Etat des POuTOiTs 
économiques erorbitants, Voilà 
quelle est notre position. Nous 
AOUS GCUPORS d'économie, pas de 


tique, 
» On a parlé de sommes ,1bu- 
teuses dont nous disposerions. Ces 


accusations sont sans fondement. 
1l est probable que les assertions 
malveillantes dont nous sommes 
l'objet aujourd'hui sont une ten- 
lative de plus pour discréditer les 
entreprises de ce pays. Mais fl 
est possible aussi que l'on veuille 
nous entrainer dans une polé- 
mique de caractère politique. Nous 
NOUS y TefusOns. » 

Ia Nous nous occupons d'économie 
et pas de politique.» Voilà qui est 
clair et définitif. Le malheur veut 
que le 20 juillet, «le Canard 
enchaîné» ait publié en page 3, 
sous Le titre « Us v n'en ont pas pour 
leur argent», des extraits d'un docu- 
ment fort intéressant dont l'autbez- 
tiellé n'a pes Jusqu'à présent été 
mise en cause, émanant de l'Union 
des Industries métallurgiques et mi- 
nières (U.LM.ML), lune des plus 
puissantes fédérations de l'organi- 
satiou patronale. L'U-EM.M. y fait 
le bilan de l'action menée entre le 
15 octobre 1972 et le 15 mars 1973, 
soit pendant Ia période précédant 
immédiatement les dernières étec- 
tions législatives On peut y lire 
notamment : «En vue de Dallier 
les esrences prévisibles de l'action 
d'taformation officielle et de com- 
pléter par des réalisations de maté- 
riel et des prestations de service aux 
partis Don marzistes, l'action nuor- 
male menée par le CN.P.F. sur le 
plan des «études législativeso, une 
opération-propagande a été conçue 
et réalisée entre octobre 1972 et 
mars 1973.5 

On n'est trabl que par les siens.) 

Pb L 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


CONSEIL DE PARIS 





UN CHEF 


DE CLAN 


par DANIEL BENASSAYA (*) 


JACQUES CHIRAC, son 
entourage, csriains mem- 
* bres de Sa majorité, 
tentent, jour après jour. d'accréditer 
l'idée qu'enfin la Ville de Paris est 
Jouvèrnés, qu'une action efficace 
est menés dans tous les compar- 
menis de la vie municipale, que fe 
bonheur des Parisiens et des Park 
siennes n'est plus qu'une question de 
quelques mois, volre de semaines 
Opérations tous azimuts s'il e. est, 
orchestrées par une campagne 
Publicitaire soutenue. 

Nous ne croyons pas aux hommes 
Provldentiels, alors qu'en est-il réel- 
lemen: 7? 

La méthode employée est simple. 
Avant que le Conseil de Paris no se 
prononce sur un grand sujet, 
M. Jecques Chirac annonce sa réa- 
lisation par vole de presse, de 
radio ou de télévision. L'affaire est 
lancée, reprise, commentée, gonflée 
Le choc psychologique recherché 
auprès de la population peut être 
ainsi atteint. 

On s'aperçoit à l'usage, lors des 
débats au Conseil de Paris, qu'en 
vérité le nouveau dossier n'est 
qu'une demande de principes pour 
entamer ou poursuivre des études 
sur d'anciens projets, déjà débattus 
lors du précédent mandat, M. Jac- 
ques Chirac ne proposant nl le 
financement de l'opération nl un 
calendrier de réalisation. Alors le 
ballon de baudruche ss dégonfle et 
ll ne reste pratiquement rien. !l en 
ést ainsi pour l'aménagement des 
« terrains Citroën », achetés par ia 
Ville de Paris il y a maintenant 
quatre ans. Il en est ainsi du projet 
de l'insieliation gratuite du télé- 
phone pour les personnes âgées. Il 
en est ainsi du programme Immédiat 
de construction de dix mille loge- 
ments sociaux, ramené à deux mille 
dens les années à venir, et encore 
faudret-1l pour y parvenir breder 
prés de neuf cents logements et 
chambres individuelles du boulevard 
Suchet, un des plus beaux ensembles 
du petrimoine de la Ville. 

Mieux encore, pour soigner son 
« Image de marque = ou tout au 
moins celle qu'il veut se donner el 
en même temps « prendre le vent » 
en adressant, pa exemple, un clin 
d'œil au mouvement écologique, il 
met au point deux mémoires, l'un 
concernant l « amélioration de la 
vie quotidienne des Parisiens et des 
Parisiennes », l'autre la « propreté 
et l'embellissement de Paris ». Est-ce 
un toumant historique de la politique 
de la majorité en matière d'urba- 
nisme, de cadre de vie, de l'environ- 
nement? Non Les services de la 
municipalité se sont contentés sim- 
plement de regrouper, dans ces deux 
documents, tous les petits mémoires 
d'entretien habituellement votés par 
le Conseil lors de la présentation du 
budget en décembre de chaque 
sennèée: éclairage, voirie, nettoie- 
ment... La belle effaire 1 

Pendant ce temps, et pour ne citer 
qu’un exemple, les panneaux d'Infor- 
mation et de signalisation continuent 
de proliférer dans la ville, coupent 
les perspectives de certaines artères, 
défigurant un grand nombre de 
places et coûtant cher à la collec- 
tivité (plus de 1 milllon iourd déjà) 
pour leur éclairage permanent de 
nuit, 

. 
. 

Ce qui frappe aussi dans l « ac- 
tion » du maire de Paris, c'est que 
celle-ci s'inscrit dans [a continuité 
dans l'erreur, et Ce, en poursuivent 
la politique néfaste de ses prédéces- 
seurs. Depuis plus de dix ans, les 
Parielens et les Parisiennes de cer- 
tains secteurs de la capitale vivent 
dans des chantiers permanenis — 
Bercy, ltalie-XIll.…. On pourrait légiti- 
mement penser que le nouveau malre 
de Paris aurait à cœur de terminer ce 
qui est commencé, avant d'entamer 
d'autres programmes de grande snver- 
gure. Et bien non. 

Qu encore, pressé par l'opinion 
publique, M. Chirac n'hésite pas à 
spporter un démenti formel à s2 
propre majorité en remettant entière- 
rement en cause certains projets 
voiès par elle: réaménagement des 
différents marchés couveris de la 
capitale, radiale Vercingétorix, encore 
que, là, nous soyons entièrement 
d'accord, les socialistes ayant été 
toujours opposés à la réalisation 
d'autoroutes urbaines et à toutes 
mesures priviléglant encore l'utlliss- 
üon de le voiture dans [a ville. 

Mais cela ne suffit pas, 1 faut tout 
de mëme se prévaloir d'idées entière- 
ment nouvelles, certes modestes, à 
caractère local. Comment les réali- 
ser ? En supprimant des programmes 
antérieurs jugés uliles, nécessaires, 
urgents par le précédent Conseil de 
votés par lui. Déshabiller Pierre pour 
habiller Paul Au budget modificatif 
d'investissement de la Ville, eur 
18 millions de francs d'opérations 
nouvelles, 12,5 millions proviennent 
de l'annulation d'opérations déja 
financées, les 5.5 millions restants 
som pris sur la réserve, c'est-à-dire. 
en clair. sur de futures recéttes ré- 
pertoriées sous la dénominetion de 
« restes à recouvrer ». Comme per 
hasard, ces « rosles » s'élëvent à 
6 millions de francs. 


Et l'effort social proprement dit ? 
M. Chirac annonce 83 F de plus pour 
les personnes âgées ; ce n'est pas la 
Ville qui les versera, mals l'Etat, 
puisque cette somme correspond à 
l'actuallsation du Fonds national de 
solidarité (F.N.S). Les chômeurs ? 
Aucune mesure n'est prise à leur 
égard. Les créations d'emplois ? 
M. Chirac s'occupe beaucoup plus 
à renforcer son appareil par la noml- 
nation de « chargés de mission » que 
de résorber la longue llste des 
demandeurs d'emploi. 

Quelle est donc la véritable signi- 
fication de la présence de M. Jac- 
ques Chirac à la tte de Paris? 
Incohérence, incapacité de gestion, 
dispersion, démagogie ? Certes. Bud- 
get limité, lourd héritage de sa propre 
majorité. Oui aussi. En vérité, Il n'y 








a jamais eu de « Chirac pour Paris » 
et encore molns pour les Parisiens 
et les Parisiennes. 


M. Jacques Chirac est à Paris 
essentiellement pour la préparation 
des élections législatives. Qu'il les 
gagne ou les perde, [1 entend faire de 
la mairie de Paris un bastion, un 
appareil de combat, soit de conquête 
du pouvoir dans le premier cas, soit 
d'attente dans le second cas. en pré- 
servant une Infrastructure pour son 
parti et pour les luttes futures. C'est 
de cela que les Parisiennes et les 
Parisiens doivent être conscients. 
C'est ce qu'ils doivent dénoncer. Il 
n'existe pas de maire de Paris, mals 
seulement un chef de clan. 

(*)_ Conseiller de Paris socialiste 
da 13 arrondissement 


Après le bilan de l'action de M. Jacques Chirac, élu 
depuis quatre mois maire de Paris 
20 juillet), deux porte-parole de l'opposition au Conseil de 
Paris nous font connaître leur point de vue. 


CHANGÉ 


par MAURICE BERLEMONT (*) 


nouveau statut le préfel a été 

remplacé par un maire élu, 
mai: la même majoré continue la 
même politique. Le comenu des pro- 
Positions faites par M. Chirac est 
en perfaile continuilé avec les orien- 
tations définies par le pouvoir et 
appliquées précédemment par la 
tutelle préfectorale. 

I n'y a rien de changé pour les 
Parisiens. 

La pénurie en logements, écoles, 
espaces veris. équipsments soclo- 
culturels s'aggrave. Pas la moindre 
ébauche de projets sérieux, sinon 
des coups publicitaires parfaltement 
irréalisables, parce qu'incompatibles 
avec la politique d'austérité du pou- 
voir qu'il soutlent au Parlement. C'est 
le cas de dix mille logements s0- 


Dre quatre mols Paris a un 








{« le Monde» du 


Ciaux annoncés à grand renfort de 
Publicité Les 54555 mal-logés pari- 
siens en feront la douloureuse expé- 
rience. 

Les opérations programmées et 
financées prennent un retard consi- 
dérable, Dans ce domaine, c'est pire 
qu'avant Aucune disposition n'est 
prise pour remédier au scandaleux 
retard apporté au lancement de ces 
opération, qui concernent notam- 
ment  solxante-neuf maternelles, huit 
crèches, quaire ensembles sportifs, 
cinq CES. 

M. Chirac tente d'appliquer le plan 
Barre dans loule sa rigueur : c'est la 
mise en œuvre dans la capitale de 
la politique giscerdienne d'austérité. 
Paris est toujours Ilvré aux banques, 
à la spéculation, au profit maximal 
et aux gaspillages. 


M. Chirec a fait une utilisation 
maximale des dispositions du nou- 
veau statut de la Ville pour limiter es 
possibliltés d'expression et d'action 
de élus et de la population Les 
Parisiens sont toujours écartés de la 
gestion de leur ville Les associa- 
tions, les élus ne participent pas à 
l'élaboration des projets, et sont plus 
que jamals privés des sources d'in- 
formation. L'urbanisme clandestin 
sévil toujours. 

Les commissions d'arrondissement, 
consiltuées au mépris du sufirage 
universel et de la démocralle asso- 
clative, sont de véritables officines 


politiques. 
M. Chirac utllse la maire de 
Paris en vue des prochaines 


échéances électorales. Il tente de 
semer illusion et confusion Jusqu'à 
mars 1978. * 

IL rejette ou refuse d'examiner les 
proposition déposées par le groupe 
communiste qui prennent en compte 
les besoins des Parisiens. 

Le vote du budget madificatif & 
montré que M Chirac n'entend den 
changer à la gestion préfectorale. 
En dehors des réajusiements rendus 
indispensables. les crédits nouveaux 
dégagèës concemnen! essentiellement 
tes créations de postes eu cabinet 
du maire et les postes d'officiers 
municipaux, ainsi que l'achat de 
sacs pour J'enlèvemen: des ordures 
ménagères. Aucune proposition en 
faveur des couches parisiennes les 
plus durement touchées par la crise, 

M. Chirac, comme M Barre, c'est 
l’ho—me de la réactior et du passé. 
A Paris, comme dans toute la 
France, c'est la gauche qui est por- 
teuse du véritable changement avec 
le programme commun actualisé ; 
d'autant plus qu'à Paris le parti 
communiste françals représente la 
principale force dé la gauche avec 
ses sept députés. 


(*) Président du groupe commu- 
ris. 


niste eu Consell de P: 
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LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





Le refus de capituler 


(De notre envoyé spécial.) 


Saint-Etienne. — Eddy Merckx 
n'a jamais été l'homme à rester 
sur un échec, et par le é 
ses rares défaillances ont préparé 
quelques-unes de ses plus belles 
victoires. Vaincu dans le grande 
étape alpestre, devancé au som- 
met de lAlpe-d'Huez par des 
coureurs de notoriété modeste, 
comme Pozo ou Martinez-Heredia, 
Ü a aussitôt réa annonçant 
qu'il participerait au Tour de 
France 1978 afin de quitter 
l'épreuve le tête haute Sur ces 
bonnes paroles, il est reparti a 
l'attaque, avec ses moyens qui 
ne sont plus ceux d'autrefois, 
mais avec un orgueil intact et 
un courage qui provoque l'admi- 
ration 

El s'est battu pendant cent kilo- 
mètres contre les côtes, contre le 
vent, contre Agostinho et contre 
lui-même, pour se clasær trol- 
sième, le mercredi 20 juillet, à 
Saint-Etienne, dans le sil de 
l'obscur Menendez ! a mobilisé 
toutes ses forces, toute son éner- 
gie, pour remonter de la neuvième 
à la sixtème place du classement 
général et pour réduire son retard 
de seize à onze minutes Lul. le 
« cannibale » qui écrasait naguère 
l'opposition et qui dynamitait le 
course par un seu] démarrage ! 
Maigre profit, à la mesure de ses 
possibilités du moment, conso- 
lation dérisoire pour un athlète 
de sa trempe. Sa performance. au 
demeurant remarquable, présente 
un aspect négatif assez attristant 
quand on pense que, au cours de 
cette étape. il a perdu régulière- 
ment du terrain sur Agostinho et 
qu'il à renoncé à disputer le 
sprint. 

Pourtant, on ne saurait dire 
qu'il s'est contenté de peu Quel 
champion à sa place aurait eu 
le cran et le courage d'entre- 
prendre ce qu'il a fait ? Malgré le 
poids des années. de ces années 
cqui vont plus vite que les cou- 
reurs» — dirit Robice — Eddy 
Merckx reste conforme à son 
pe: en refusant la capitu- 
lation. Il conserve un enthou- 
siasme dont la plupart de ses 
adversaires sont dépourvus et 
montre une fois de plus l'exemple. 


JACQUES AUGENDRE. 


Classement de x dix-haftième 
étape, Voiron - Saint-Etienne (199,5 
kilomètres). — 1, Jonquim Agostinbo 
(Port), 5 b. 58 min. 5 sec ; = Me- 
nendez (Esp), 5 b. 59 min. 22 sec. ; 
S. Merckx (Bel.), 5 b. 59 min. 25 
4. Ovion (FTr.), 6 N. 4 min. 4 sec.: 
5. Saentembrogio (IL). 6. Villemiane 
(Pr), 7, Esclassen (Pr), 8 Seznec 
Œr), 9. Vallet (Fr.), 10. Cavalcanti 
{It}, tous même temps, 8 Hh. 4 min 
4 sc. etc. 

Classement général — ], Bernard 
Thévenet (Fr.), 103 h 39 min. 55 sec.; 
PB è 8 pee à 3 Van 





8. Delisie (Fr), à 14 œun 
16, agostinho (P-B.). à ©! œnl 
R sec_ etc. 


ROBIC, TRENTE ANS APRÈS 


De notre envoyé spécial 


Saint-Etienne. — 1} ne serait 
breton, du Jerrst au menton, on 
le verrait assez, bedaine en 
moins, louer les Césars d'esta- 
minet devant un querteron de 
M. Brun épalés. Tant pis si, au 
passage, Il égratigne un peu la 
vérité : l'histoire, Ici, n'est pas 
trop susceptible. Les plus jaunes 
n'ételent pas nés du temps de 
ses exploits ef les plus vieux, 
complices, n'en ont retenu que 
la légende Alors, il la raconte, 
- Biquet », sens quon le fui de- 
mande, sûr d'avance que tout {e 
monde veut l'entendre 


Ah! cette campagne de 19471 
Souvenez-vous, Luchon-Pau Per- 
sonne devant, les autres der- 
nère, Bobic fon seul. Peyre- 
Sourde, Aspin, Tourmalet, Soulor 
et Aubisque : « Je leur ai sorti 
mon récital, 10 min. 58 sec. à 
l'arrivée. Je me suis assis sur [e 
trottoir, devant la ligne, et Je les 
ai attendus. Dites, Je ne voulais 
pas qu'on me truande, comme 
en 1846 dans Monaco-Paris… » 


On ne l'errête plus. U parle 
Juste assez dort pour qu'on 
lentende à la table d'à côté. 
Ces dames n'en reviennent pas. 
Mails oui, c'est lui, Les messieurs 
sortent une carte de visite. « Bl- 
quet » chausse ses lunettes : 
dix aufographes d'un coup. 


‘ Robic est revenu. Trente ans 
après. Jour pour jour Ça s'ar- 
rose. 20 juillet 1847, lenvolée 
dans {a côte de Bon-Secours, à 
croire que c'éfak hier. « En bas, 
11 y avait des rails et des pavés. 
J' lanté Brambilla, et à Paris, 
I a dù me reñler le maillot. » 
Un monsieut Cravaté approche. 
Biquet ressort ses lunettes. 
« Merci, monsieur Robic. Jamals 
le n'aurais pensé vous voir de 
si près. J'al déjà eu une dédi- 
cace de vous, mais une fausse. 
Vous savez, l&s tampons qu'on 
faisait à l'époque. Pensez, 
J'avais neuf ans et deux idoles : 
vous et Da Aul (1) ». Le Breton 
se renfrogne : « /{ n'aime pes la 
concurrence. 

Des détaltes ? Non, des core 
vaisons ou des chutes Comme 
en 1953: Ie coup du sort 
« Aprés Gauterats - Luchon, 
j'étais jaune, vert et rol de la 








OMNISPORTS — Pour des Tüi- 
sons économigues, l'hebdoma- 
daire France-football g décidé 
de suspendre son édition afri- 
saine qui etislif depuis une 
dizaine d'années, I diliusm. 


montagne. Bobet à plus de neut 
minutes Et vollà qu'en haut 
d'un col, Je tombe en buvant un 
bidon. Cinq vertèbres en l'air 
Enfin, déplacées. Je finis 
l'étape dans le coma. Le lende- 
main, Ils sont venus me présen- 
ter leurs condoléances Bien 
sûr, Bobet, ça l'arrangeait. » 


Et tenez, 1954, la poisse 
encorg : = J'allais gagner le 
sprint à Caen Un csmeraman 
au milieu de la ligne, je prends 
son apparell dans l'épaule : 
fracture de l’omoplate. » Robic 
l'invalide touche 20 ‘ pour le 
bras droit et 50 ‘ pour la jambe 
gauche (une chute à l'entrai- 
nement en 1956) « C'est bon. 
dit-il, Je suls toujours au-dessus 
du SMIC. » 

Et les Jeunes de maintenani ? 
le montent tellement lente 
ment qu'ils tombent de leur 
vélo. Prenez Mimoun en bas et 
il les bat en haut Ce n'est pas 
un peloton, c'est un convoi 
funèbre. » Exousez le défail, 
des dents ef les braquets trop 
grands quand c'est plat, trop 
petite quand Ça monte, c'est 
une affaire de spécialiste 
Hineult, le petit gars de Gul 
mard, if à compris, ul: « C'est 
le seul à qui je donne des 
conseils. Le seul qui ne me dise 
pas: « Mails, Roble. de votre 
» temps... » Je lui ai dit qu'il 
fallait que le braquel réponde 
à la respiration Résultat: il a 
gagné le Dauphiné. » ; 

Robic est revenu Brambiïla 
est Jà aussi, tous deux réunis 
per un merchand de yaourts 
Pour une revanche, trente ans 
aprés. « | va sûrement gagner, 
prévient déjà Biquet Il ne fume 
pas. lui. J'ai emprunté un vélo 
une vraie charrue J'aurals pu 
voir Van Impe pour lul demander 
ve des siens, mals c'est toujours 
délicat Peu Imports. le public 
ne voudra jamais croire que 
Brambilla a baïtu Robic. Ce 
n'est pas maintenant, c'est il y 
a trente ans qu'il fallait me 
battre. » 


DOMINIQUE POUCHIN, 


(1) Footballeur français, 
uu des plus célébres gardiens 
de but de l'équipe de France 
entre 1939 et 1951 


chaque semaine environ vingt 
mile numéros sur le continent 
africain, notamment en Algérie 
où la politique de contingente- 
ment lui & causé quelque 
judice. 


Page 8 — LE MONDE — 22 juillet 1977» « » 


EQUIPEMENT 








vie » pourront être agréées. 





Les parlementaires, qui ont 
volé, l'an dernier, les lois sur 
d'urbanisme et la protection de 
Ja nature, ont étendu aux asso- 
ciations préoccupéss du cadre 
de vie la procédure d'agrément 
déjà employée pour Jes assacia- 
tions de consommateurs ef les 
associations sportives. Pour être 
agréées, les associations s'inté- 
ressant à l'environnement devront 
justifier de traïs années d'activité 
et d'un nombre « suffisant » de 
cotisants. Elles déposeront leur 
demande soit auprès du prétel, 
s'il s'agit d'essociations Jocales, 
soit auprès des ministères char- 
gés de l’urbanisme et de l'envi- 
ronnement, s'il s'agit d'assocla- 
tions nafionales, Les préfets 
auront quatre mois pour 
répondre, les ministères dispo- 
seront d'un délai de sept mols. 
Dans tous les cas, le refus 
devra être motivé. 

Le label de qualité ains! 
délivré facilitera-t-1 cette « par- 
ticlpation des citoyens à [a 
gestion de leur cadre de vie » 
que souhaite le président de la 
République ? Le mouvement 
associatif se porte déjà fort bien. 
On évalue à aix mille la nombre 
des associations, groupes, caml- 
tés et sociétés militant pour la 
naîvre et l'environnement, Quoi- 
que ralenti par rapport aux années 
passées, leur rythme de: création 
dépasse la centaine par mois. 
Mais en. regard personne ne sait 
comblen disparaissent. Une cen- 
taine d'associations ayant pignon 
sur rue reçoivent des subven- 
tions du ministère de l'environ- 
nement: 33 milllons de francs 
Jeur ont ëté distribués en 1976. 

Comme le suggérait le repport 
Delmon en février 1976 — il 
formulait quaranle-cinq  propo- 
sitlons pour accroltre {a parti- 
cipation des Français à l'amé- 
fioratlon de Jeur cadre de vie, 
— les représentants des asso- 
ciations sont appelés à siéger 
dans une foule d'organismes : 
agence des déchets, agence des 
espaces verts de la région parl- 
sienne, agences de l'eau, parcs 
nafionaux, conseil des établis- 
semenfs classés, commission das 
sites, conservatoire du fittoral. 
Les commissions des opérations 





A PROPOS DE... 


Un décret sur l'agrément des associations 





Le droit de surveïllance 


Avec la publication au -« Journal officiel - du 10 juillet 
d'un décret contresigné conjointement par M. Jean-Pierre 
Fourcade, miuistre de l'équipement et de l'aménagement 
du territoire, et M. Michel d'Ornano, ministre de la culture 
et de l’environnement, sont enfin précisées les conditions 
dans lesquelles + les associations de protection de la 
nature, de l'environnement et d'amélioration du cadre de 






















Immobilières, les conseils dépar- 
tementaux d'hygiène vont éga- 
lement faur faire place. Le 
mouvement associatif a donc 
déjà largement acquis droit de 
cité. 

L'agrément va lui ouvrir 
quelques portes supplémentaires 
par exemple celle des commis- 
sions départementales d'urba- 
nlisme et des groupes qui éla- 
borent les plans d'occupation 
des sols (POS), mals Ià n'est pas 
l'essentiel. Les associations 
agréées pourront surtout, comme 
disent les juristes, « exercer les 
droits reconnus à la partis civile 
pour des infractions aux lois sur 
la protection de la nature et sur 
l'urbanisme. » Certes les asso- 
ciations pouvaient déjà engager 
des actions devant les tribunaux 
administratifs ot judiciaires. Elles 
ne s'en sont pas privé. 

Mals leurs plaintes devant les 
tribunaux Judiciaires (civils ou 
Pénaux} n'étaient pas lorcément 
sulvies d'effet. Le parquet demeu- 
ralt seul juge des suites à don- 
ner. 

Désormais, il suffira qu'une 
essoclation agréée constate une 
infraction à Ja loi sur la protec- 
tion de Ja nafure ou sur l'urba- 
nisme — même si elle n'en est 
pas la victima diracte — et 
porte plainte, pour que l'aclion 
Judiciaire soit engagée. 1! y aura 
au moins instruction sinon 
procès. 

La loi reconnait donc que les 
associations représentant des 
intérêts collectifs, et au nom 
de ca principe, elle leur confère 
une sorla de pouvoir de sur- 
veillance. 

Si le pouvoir se montra trop 
laxiste contre les pollueurs, les 
citoyens dûment constitués pour- 
ront se substituer à lui pour faire 
rendre la justice. 

Certes, les associations 
agréées devront, chaque année, 
sous pelne de suspansion ou da 
suppression de leur label, 
adresser au préfet ou aux 
ministères leur rapport moral et 
financier, Mals celle lormalité, 
si elle ne devient pas una tutelle, 
vaut bien les avantages dont elle 
est l'inévitable contrepartie. 


MARC-AMBROISE RENDU. 







































ENVIRONNEMENT 


Malgré la décision 
du tribunal de Rouen 


L'USINE THANN ET MULHOUSE 
DÉCIDE DE POURSUIVRE 
SES DÉVERSEMENTS 
DANS LA SHNE 


La direction de l'usine Thann 
et Mulhouse du Havre 2 décidé 
de ne tenir aucun compte de la 
décision prise pour la seconde fois 
par le tribunal administratif de 
Rouen, qui lui interdit de rejeter 
ses effluents acides dans l'estuaire 
de la Seine. «Nous continuerons 
et donc à rejeter», a 
déclaré son directeur, M Raymond 
Bonneau, après que le j nt 
du tribunal lui eut été ié. 

De son côté, le comité d’éteblis- 
sement, réuni mercredi 20 juillet, 
a encouragé les ouvriers à tra- 
vailler normalement. « Ceite 
affaire de pollution concerne la 
direction. En décidant de pour- 
suivre la production. c'est elle qui 


se men dans l mégaite », à déclaré 
l'un des délégués du personnel. 
le groupe écologiste 


Poseidon rappelle que la loi du 
19 juillet 1976 aur les établisse- 
ments classés stipule que « Les 
salaires doivent ètre versés inlé- 
gralement por une usine jermée 
pour cause de pollution à la suite 
d'une décision aëminisitraiive ou 
judiciaire 2. 





© Premier achat d'Espaces 
pour demain. — L'association 
fspaces pour demain, constituée 
il y 2 quelques semaines à l'inl- 
tlative du journaliste Louis 
Bérlot, pour sauvegarder }es es- 
paces naturels, annonce qu'elle 
vient d'effectuer son premier 
achat de terrain à Saint-Cou- 
lomb (lle-et-Vilaine). Quelques 
hectares situés sur une côte en- 
core intacte entre Saint-Malo et 
Cancale ont été achetés et mis 
définitivement à l'abri de toute 
construction Pour agrandir ce 
bein, l'association lance une 
Sat Goo nationale. Le site de 
ulomb sera géré par des 
bretonnes. 
es ar pour demain, 7% Tue 
du Taos, 75015 Paris. 


ÎE COMMANDANT COUSTEAU : 
plus de bains sur la plage. 


« I y a vingt ans je me bai- 
@nais ous les jours devant le 
Musée océanagraphique de Mo- 
naco, Aujourd'hui, je ne me baigne 
plus du tout. Pour trouver de 
. propre, 1 faudræit aller 
à 20 kilomètres au large. » C'est 
par cette déclaration que le corn- 
mandant Jacques-Yves Cousteau 
a ouvert, et 18 juillet, le col- 
loque sur La pollution de de . Médi- 
terTanée organisé, dans la prin- 
cipauté, par le Programme des 
Nations unies pour l'environne- 
ment (PNUE). 

Selon l'océanographie, la Médi- 
terranée est « une des mers les 
plus polluées du monde et à 
Ceieré des zones délimitées où la 

vie y est déjinitivement compro- 

mise ». La pollution de la mer 

est abus ressentie par les bai- 

gneurs, chez qui l'on constate, 

dans les hôpitaux, une recrudes- 

Rte de certaines affections de la 
LU 





Transports 


© Concorde : augmentation du 
nombre des vols Londres-Wash- 
nm EE 4 de Concoree 
entre Londres-et Washington von. 

à partir du 21 août a 


passer 
quatre à six par semaine, annonce- 
t-on officiellement chez British 
Airways à Londres. 

© Lile- Mecque en vol 
direct. — ES vol direct de Lille- 


Lesquin à Djedan et retour 


Re eee pèlerinage à Le Mecque, du 
Mist. au 28 noverires à 
ative de la compag e na- 

le Air France. Les pèlerins, 
DONNE parmi l'importante 
population musulmane du Nord 
et du Pas-de-Calais, devaient 
aus présent transiter par 

[Y, 


© La Sabena en déficit. — 
L'exercice 1976 de la Sabena, la 
compagnie sérienne belge, se ter- 
mine par un défici tde 1480 mil- 
lions de francs belges, soit, par 
TapporË au résultat de l'exercice 
1919, "une amélioration de 992 
mllions de francs compte tenu 
de l'aide de l'Etat (1181 millions 
de francs belges). 





JUSTICE 





Faits 
ef jugements 


M. Apalategui 
reste détenu, 
La chambre d'accusetion de 14 


vable, 
demande de mise en liberté du 
militant basque 

Analutegui, présentée au nom de 
ses défenseurs par M° Jean- 
Claude Sebag, du jparreau d'Aix- 
en-Provence. Ce refus se fonde 
sur des raisons de procédure. 
L'avocat général avalt soutenu, 
lors de l'examen de cette demande, 
aue, tant que les instruments de 
poursuite ne seraient pas arrivés 
(c'est-à-dire les éléments du dos- 
sier de demande d'extradition du 
gouvernement espagnol). la cour 
n'était pas saisie et ne pouvait 
donc se prononcer sur une 
demande de liberté. 


« Ce qui laisse supposer, remar- 
quent les conseillers de M. Apala- 
tegui, qu'il sufjirait qu'un gouver- 
nemenk étranger envoie fous les 
mois une demande d'extrudition 
contre un de ses ressortissants 
sans expédier jamais les docu- 
ments de l'affaire, pour que la 
détention se prolonge sans 
limite.» — (Correst.) 


Arrestation 
de maîtres-chanteurs, 


Trois repris de justice borde- 
lais viennent d'être arrétés pour 
chantage. MM. Jean-Claude 
Sanchez, vingt-sept ans; Chris- 
tian Salaun, trente ans, "et Phi- 
lippe Kuss, dix-neuf ans, avalent 
un ami de dix-huit ans qui en 
paraissait quinze. Ils décidèrent 
d'atliser l' « aspect chétif » de 
cet adolescent pour effectuer du 
chantage à l'encontre des homo- 
sexuels. 


Leur méthode de travall était très 
simple. Le jeune homme partait 
à l'aventure dans les endroits 
discrets où se produisent cer- 
taines rencontres. La proie re- 
pérée était conduite dans un 
studio où elle était assommée 
a avoir été contrainte de se 

habiller. Lorsque la victime 
se réveillait, elle se trouvait face 
à une photo sur laquelle on la 
voyait nue à côté du jeune 
homme apparemment ren .Le 
marché était alors proposé : 
10000 F en “Bon liquide contre 
le dosuent sinon Ja photo rs 
eo l'ernph 
familie la vic 
personnes Spayérent ÉTÉ mais a la 
dernière victime du quatuor alerta 

re et les trois repris de 

ustice furent arrétés en venant 
Thercher la rançon Ils ont été 
présentés, ce mercredi matin 
juillet, au parquet. — 


RAPATRIÉS 


M. JACOUES DOMINATI 
EN VISITE DANS LE VAR 
ET DANS L'HÉRAULT 


eur Ce nu 








M. Jacques Dominati, secrétaire 
d'Etat auprès du premier 

Chargé des problèmes des rapa- 
triés, doit se rendre, vendredi 22 
et samedi 23 juillet, dans le Var, 
et, lundi 25 juillet, dans l'Hérauit, 
pour «dialoguer » avec les repré- 
sentants des associations départe- 
mentales de rapatrlés d'Afrique du 
Nord et visiter pl usieurs hameaux 
de forestage où travaillent d'an- 
ciens harkis. M. Jacques Dominati 
est attendu notamment à Toulon, 
Gonfaron, Bormes - les - Mimosas 
(Var), ainsi qu'à Montpellier et 
Lodève (Hérault). 


LES DIRIGEANTS 
DU « RECOURS » 
RESTENT « MOBILISÉS 
ET VIGILANTS » 


Une délégation du mouvement 
du Recours (Rassemblement €t 
coordination unitaire des rapa- 
triés et spoliés d'outre-mer), 
composée de MM Guy Forzy, 
Claude Laquière et Jacques Ro- 
eu a été reçue, mercredi 20 juil- 

par M Jacques Dominail, 
Érélaire nr pure du pre 


mier hargé des pro 
Démes des à . rapatris qui 
au début de 


fe prob Drochaine session 

taire, d'un projet de lol Telailf 
à une nouvelle loi d'indemnisa- 
tlon. Les dirigeants dun RECOURS 
se sont également entretenus, 
au cours la même journée. 
avec le directeur de cabinet de 
M. Dominetl, de plusieurs dossiers 
pen A lissue de ce 

ns, MM, Guy FOrzy, 

Laquière, et Jacques Roseau ont 
sppelé Je les rapsriés à rester 


Es be ie de LUN 
tone la publication de ses 
décrets d'application ». 


{Corr.) 












Le dimanche 3 juillet dernier, 
à 23 heures. s'achève la fête 
de l'Humanité, organisée par la 
tédèration communiste du Puy: 
de-Dôme, qui avait lieu, pour la 
sixième ‘année consécuilve, à 
Pont-du-Chateau, à 15 kilomètres 
de Clermont-Ferrand. En deux 
jours, elle a accueilli plus de 
quinze milie personnes, et tout 
s'est blen passé. Après le départ 
des derniers participants, l'en- 
ceinte de la fèle reste SOUS la 
garde d'un « service de sur- 
veillance » pendant qu'on com- 
mencs de démonter les stands. 


Manque de calme 


Vers O0 h 30, deux hommes, 
M. Antonio da Costa Gonçalves 
et l'un de ses compatriotes, se 
présentent à l'entrée, Le « ser- 
vite de surveillance », indiquant 
que tout est terminé, refuse de 
les laisser passer. Une discus- 
sion s'engage qui, rapidement, 
se transforme en bagarre. « Ajors, 
un de ses amis est venu cher- 
cher mon père À la maison (à 
Pont-du-Chätesu), raconte le fils 
d'un ouvrier portugais. / a dit 
qu'on se battait à Ja féle. Mon 
Père & pris sa volfure ef nous 
a demendé, à ma mère, à ma 
sœur el.à mol, de venir aussi 
fà-bas (à la fète). Comme on ne 
pouvait pas entrer, mon père a 
foncé, avec la voiture, dans la 
grille qui était un peu ouverte, » 


Le récit du jeune garçon est 
corroboré par difiérenis témoi- 
gnages recueillis par la télévision 
et la presse régionales. « La 
bagarre a continué, ajoute-t-if. 
Les Portugais ont lancé des 
pierres. Les communistes ont pris 
des piquets, plantés dans la 
terre, qui Indiqueient des direc- 
tions dans la fête. Tout le monde 
fapait. Mon père a été blessé à 
la t6te. Des communistes aussi, 
Antonio (M. Gonçalves) avalt du 
sang partout et la tête délon- 
cée. = 1} devall mourir quelques 
Jours plus tard. 


Pour la fédération communiste 
du Puy-de-Dôme qui se refuse à 
touts explication ou commentaire 
et s'en tlent aux termes du com- 
muniqué qu'elle a publié, l'évé- 
nement n'est pas survenu de 
cette façon-lä. «Un groupe d'in- 
dividus armés de barres de fer, 
afirme-t-elle a provoqué déll- 
bérément une bagarre et agressé 
fes personnes chargées d'assurer 
fa surveillance, avant leur dé- 
montage, des Installations. Un 
certain nombre d'entre eux sont 
des spécialistes de ce genre de 
méfaits et pour cela connus das 
services da police. » 

D'après les premiers éléments 
de l'enquéte, on n'a pes retrouvé 
de barres de fer après la bs- 
gerre. ‘En revanche, || ‘semble 
blen que M. Gonçalves et deux 
de ses amis alent été connus 





Clermont-Ferrand. — Le samedi 16 juillet 
on apprenait qu'un ouvrier de trente-deux 
ans était mort quelques jours plus tôt, à 
l'hôpital de Clermont-Ferrand, des suites 
des blessures reçues lors d'une bagarre, à 
la fin d'une fête, à Pont-dn-Chäteau (Pay- 
de Dôme) le 3 juillet («le Monde- daté 
17-18 juillet). Un fait divers qui aurait été, 
somme toute, banal si l'onvrier n'avait pas 
été Portugais, ni la fête celle du parti 
communiste. L'affaire a vite pris un tour 


LA MORT D'UN IMMIGRÉ PORTUGAIS | PRÈS DÉ CLERMONT FERRAND 


Les interprétations d' une bagarre. 


politique. «la presse relate les «bals ta. 
giques», mais fait silence sur un mort à 
une fête du parti communiste -, affirme une 
lettre anonyme adressée au quotidien. régio- 
nal «in Montogue». « Les Journaux et la 
presse audiovisuelle tentent d'exploiter cette 
provocation à nôtre. égard à des fins poli: 
tiques», répond la fédération comirauniste 
du Puy-de-Dômet«ie Monde” du 19 gui 
Chacun y va de son interprétation à partir 
de faits encore obscurs où ee de 
côntradictoi 


manière 


De notre envoyée spéciale 


des eervices de police pour leur 
« manque de calme et de sang- 
froid ». 

D'autre part, il convient de 
noter que les faits sont rapportés 
uniquement par fes protagonistes 
eux-mêmes puisque aucun té- 
moin n'était présent sur les lieux. 
En conséquence, bien des points 
n'ont toujours pas été éclaircis, 
& commencer par Le nombre de 
personnes impliquées dans l'al- 
faire (entre vingt et trente en 
tout, semble-t-ih. De plus, qui a 
commencé à frapper ? El dans 
le cas où les Portugais seraient 


les agresseurs, la réaction du :: 


service de surveillance est-elle. 
restée à la mesure de l'attaque ? . 

Le parquet de Clermont 
Ferrand a ouvert une -imMorma- 
tion contre X. pour * coups 
et blessures ayant entralñé-fa * 
mort sans intention de la don- 
ner dès qu'il à eu connais. 
sance du décès de M. Gonçal- 
ves. Depuis, la famille de ce 
dernier a déposé une plainte 
contre X.. alnsi que, à titre per- 
sonnel. Les militants communistes 
blessés, 

Ce mort, Portugais. de surcrolt, 
gêne tout fe monde. A Ponl-du- 
Château (qui compte sept mille 
habitants, dont mille Portugais}, 


Un commentaire de M. Médecin 


Du côté des orgatisations 
d'extrême gauche, à Ciermont- 
Ferrand, on affirme « ne pas 
étre surpris de tout ça ». « Ça 
devait arriver, dit un militan: 
dci, te parti communiste est plu- 
tôt violent è 
Le mort lui-même, M. Gonçal- 
ves, est, on le volt, déjà prasque 
oublié. « Et pourtant, on sp * 
farrache, disait un syndicaliste, 
alors que Finstruction de 
l'affaire vient à peine de com 
mencer. » 

Qui «58 l'arrache #7? La: 
fédération communiste d'abord, 
qui, en parlant de provocation, 
cherche à se justifier et à expli- : 
auer La mort stupide d'un homme 
qu'il aurait suffi, e'il était agres- 
seur, de neutraliser. : 

L'extréme gauche, qui fait 
entrer cette « bavure » {le jour- 
nel Libéraïon du 18 et du 
19 juillet} dans Ja série des Inci- 
dents « qui ont opposé, depuis” 
deux ans, Je service d'ordre du 
P.C. et de Ja C.G.T. aux fémi- 
nistes, aux feunes,.à l'exträmè 
gauche el aux fumeurs d'herbe ». 

Enfin, la majorité, qui, eans 
avoir publié da déclaration offi- 
clells, commence à faire état de 
l' « affaire » et des « divisions 
qu'elle provoque au sein de fa 
gauche ». , 

« Mème les gens qui nous 
détestent, conclut un immigré : 
portugais, vont bien se servir 


«LA LIBERTÉ OÙ LA GRACE» 





Une lettre du directeur des affaires criminelles | 


Après le témoignage « La Hberté 
ou _la grâce » ie Monde du 20 
juillet) dans lequel un lecteur de 
Nancy nous écrivait que l'erécu- 
ruse d'ètre alé 4 tee PE : 

en parce qu’ 
wait demandé de bénéfi d'une 


Corus: 
respondante, M. Christion Le Gu- 
nehec, ar des affaires eri- 

minelles et au minis- 
tère de la rats nous écrit : 

La lettre d'un lecteur du 
Monde, publiée dans votre jour- 
Al qu 90 juillet sous 1e titre a La 
liberté au la grâce 2, me conduit 
à vous apporter quelques 
sions sur le Frobléme qu'elle évo- 
que, touchant l'exécution des 
peines. 

I est de. règle, par une inter 

prétation libérale de l'article 
Eu du code de procédure pé- 

ES peini Pr Fe 4 
€ es prisonnement 
lorsque le condamné 2 formé un 
récours en grâce, eb Jusqu'à Sec 
sion sur Ce FecouIs. 

C'est ce qui s'est passé dans le 
cas particulier de votre lecteur, 
qui à été condamné à quaère mois 

d'emprisonnement par 
un jugement qui, aie sitre past, dé 
cidaif de ne pas révoquer des sur- 
sis nérieurement Resqr, — 
lorsque le procureur de Répu- . 
blique a ét£ informé du recours 
<n grête de l'intéressé. ; 

Antérieurement, cependant, .le 
juge de l'application des peines 


cetie peine sous 1e régime de le 
cel Le 

semi-Uberté, pour qu’ puisse 
conserver son emploi. 

Lorsqu'il fut avisé de l'élément 
nouveau que constituait le sursis 
à exécution de peine, ce magistrat, 
après avoir convoqué ke condamné, 
lui il persistait dans us 
S0N TeCOUTS en grâce, 
lamenagenient Re sermi-Hberté, 
œ Lu 
début du Pal Case Sur h 
réponse affirmative, les choses en 
sont là. 


Je ne vois, dans tout cela, 

. qu'une application très attentive 

des dispositions légales régissant 
Lexéoagon des courtes peines 

d'emprisonnement, faite avec un 
souci particulièrement aigu d'évi- 

ter Le désocialisation du condamné 


S'allurs minime; dun 

béré ; consolent dont, ‘on 
Corsgren uisse 5e 
plaindre. Sr 














ire. 





« on ne vaut pas d'histoires, 
disent les commerçants. C'est 
une bagarre comme Celle des 
bals du semedi, mais qui æ mal 
tourné ». En ce Cas, pourquoi 
les événements ont-ils été dissi- : 
mulés si longtemps ? Lo lunüi. 
4 juirlet, la presse lecsle n'a 
pas été prévenue alors que la 
gendarmerie signais habitueile- 
ment les * Incidents. du wesk- 
end ». 


Dès ce jour, M. Gonçalves 
était dans un état désespéré: il 
est mort la samedi 9 juilat et. 
tes journaux n'en ont parlé que 
le samedi 16, Enfin, le pari 
commumis:a a diffusé son pre-. 
mier communiqué, vendredi 8 juil . 
let, sans faire aucune alusion aux ‘. 
blessés (deux membres du ser -.- 
vice de eurvaillancs et trois 
ouvriers portugais). . 

Dans son souci de devancer 
l'exploitation politique — qu'el'e 
tenait comme inévitabie à huit 





















mois des élections Hégis!atives. . | - 





— ia fédération communiste du , 
Puy-de-Dôme semble, an réalité, ‘ 
lavoir accrus. Les termes du | 
premier communiqué, et ourtout 
ceux du second, en date du 
dimanche 17 juillet, qui évoque 
«uns provocañion manles:e », 
donnent eux-mêmes à l'incident 
la connotation politique que !G 
P.C. lui dénie. = 












do nous, si c'est ulile pour les 
élections. » 

Dernière prise de position an 
date, la déclaration faile mardi 
19 juillet par M. Jacques Méde- 
cin. secrétaire d'Etat au tourisme. . 
au micro de FR3 Auvergne, au 
terme. d'une visite dans les ste 
lons thermales et estivales du 
Puy-de-Dôme. = : 

Evoquant La mort de M. Gon- 
çalves, M Médecin a déclaré : 
« On n'a fait aucone publicité à 
l'assassinat, par das sblras du 
parti communiste, d'un Portugais 
qui voulait rentrer à la (ête de 
l'Humanité à Pont-du-Château, 
alors qu'on a abreuwé fa France 
entière de profesiations radlo- 
diffusées ef télévisées poûr l'as- 
sassinat regroftable aussi d'un 
malheureux gréviste de Reims.» . 

« J'ajouteral,. a-til ‘poursuivi, 
Que les communistes qui ont 
assassiné à coups de barra de 
fer un Portugais ont commis un 
acte de racisme du fait qu'ayant 
en face d'eux un homme qui ne * 
parlait pas français, its ne se : 
Sont pas donné la peine d'appro- 
tondir les questions el d'essayer 
de comprendre ce qui étañ dit. 
SI la police, a-t-] concin, s'était 
livrés à un acte dix fols moins 
grave, e!le serait vilipendée. 
Alors, |6 m'aperçois d'une chose, 
c'est qu'on déforme l'informa- 
tion. » 




































JOSYANE SAVIGNEAU. . 








M. BROUSSE 
CONSEILLER D'ÉTAT 


M. Pierre Brousse, ancien rmj- 
aistre, a été nommé conseiller. 
d'Etat en. service ordinaire : 
remplacement de M 
Gény, admis à faire valoir ss 
droits à le retraite (limite d'age) 
à conter du 10 juin dernier. 
aire aù 30 Jo m géante, di © 

RL le! 

voit dans son article 7 que la 
seule condition pour être 
conseiller d'Etat en service ordi- 
naire est d'être de nationalité 
française et, d'avoir quarante: 
cinq ans (« Nul ne peut être. 
consefller d'Etat s'i n'est âgé de. 
quaronle-cing ns accomplis 2): 
à en. 





INé en novembre 1926 
(Hautè-Vlenne),' Lancé CH 
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Écrenu une malade à part 


Ur vite 











amtemnre * 


renouelle me des ie 
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MÉDECINE ÉDUCATION 














du haut comité d'étude et d'information sur l'alcoolisme 


Le professeur Bernard Metz 2 été nommé, 
ministres du mer i il- 
let, président du haut comité d'étae où din 
mation sur l'alcoolisme, en remplacement du 
professeur Robert Debré, qui présidait cet 
organisme depuis sa création en 1954. L'alcoo- 
lisme demeure la troisième cause de mortalité 
en France, après les maladies cardio-vasculnires 


per le conseil des 


et le cancer. 


É Aucun enseignement obligatoire sur l'al 
lisme n'existe dans les facultés de médecine, 
L'éthylisme ne constitue pas encore un des 


thèmes des campagnes d'édacation sanitaire du 
ministère de ia santé. et La plupart des hôpitaux 
publics ne comprennent pas de services réser- 
vés aux aïlcovliques. 


c Cependant, grâce à des initiatives particu- 
lières de psychiatres, 
cateurs, anciens buveurs, l'alcoolisme cesse 
peu à peu d'être considéré comme un vice 
pour devenir une maladie, et des réalisations 
concrètes jettent les premières bases d'une nou- 
velle discipline : l'alcoologie. 


gastro-entérologues, édu- 


Un vice devenu une maladie à part entière 


« Quand on pense à la somme 
de souffrances, d'angoisses, d'an- 
nées de prison aulour de cette 
table. C’est terrible. » Cette table 
est celle d'une grande piéce de 
patronage où trois fols par se- 
maine, se réunissent à Paris un 
groupe d'A. 4 (Alrooliques 2nc- 
nymes). Is parlent librement 
d'eux-mêmes devant des dizaines 
d'autres, alors qu'ils gardent sou- 
vent de très mauvais souvenirs de 
Jeurs entretiens avec les psychia- 
tres. Sur les murs des pancartes 
sont accrochées : « Aimons-nous 
dijjérents et complémentaires », 
« Juste pour aujourd'hui, j'ai dé- 
cidé d'être heureux ». Les À.A. ont 
an e en douze étapes 
où sont évoquées « La croyance en 
une puissance supérieure », « La 
nécessité d'un invenloire moral 
sur soi-même ». Cet étrange mé- 
lange de psychothérapie collec- 





plus, reste aveugle face à une 
malad adie qu'il ne veut pas voir : 
il n'est pas rare que des hommes 
s'aperçoivent de l'alcoolisme de 
leurs conjointes cinq ou dix ans 
seulement après le début de la 
maladie. 


80 % de guérisons 

Néanmoins des moyens nou- 
veaux de dépistage devralent fa- 
ciliter la tâche des médecins. On 
a constaté, à la suite d'études 
menées par le professeur Emile 
Aron, doyen de la faculté de 
pharmacie et de none de 
Tours, qu'une enzyme, la gamma 
glutamyl-transferase (dite gam- 
ma G.T.), dépendante du foie, 
augmente chez les alcooliques de 
longue date, mème si d'autres ma- 
ladies comme les cirrhoses non 
alcooliques ou l'absorption de bar- 





Le renouvellement des cadres 


Un certain nombre de modifications dans la composi- 
tion du haut comité d'étude et d'information sur l'alcoo- 
Hsme ont été adoptés par le conseil des ministres. En plus, 
de la désignation du professeur Bernard Metz, ont été 
nommés : M. Jean Trillat, vice président; MM. Henri Bar- 
toli, Paul-Jolien Doll, Michel Fontan, Félix Fortin. Pierre 
Fouquet, André Fraïçois, Paul Fréour, Claude Got, Jean- 
Charies Sournia, Pierre Vallon et Jacques Weill, membres. 

De leur côté, MM. Alexandre Bonjean, Jean-Marie 
Cave, Eugène Claudius-Petit, Philippe Lamour et 
Mme Solange Troisier sont renouvelés dans leur fonction 


de membres. 


Le Haut Comité d'étude el 
d'information sur lalcoo- 
lisme (*) a été institué par un 
décret 


À CH novembre 15e, 
au, président du 
Conseil, M. Mendès-France (il 
est actuellement rattaché au 
premier minisire), recevant 
alors une triple mission : 

— Réunir tous les éléments 
d'information sur les questions 
reletives à l'alcoolisme ; 

— Proposer &u gouverne- 
ment les mesures de tout 
ordre susceptibles de dimi- 
nuer l'importance de ce fléau: 

— Entreprendre, en linison 
avec les œuvres intéressées, 
une compagne d'information 
du public et des grandes col- 
lectivités nationales publiques 
et pricées: Cette campagne 
portant à la fois sur les dan- 
gers de l'alcoolisme et sur les 

ssibilites d'arrêter son âére- 

ement. | 

Le Haut Comité a ainsi 
entrepris ce que l'On à pu 

ler « ue COMpagTe nti- 
alcooiique d'Eta ». 

Sous l'impulsion du profes- 
seur Robert Debré, su mission 
a été élargie au plan écono- 
mique, national et Commu- 
nautaire. Parmi les multiples 





tive, de philosophie déiste, d'in- 
trospection intérieure constitue en 
fait une thérapeutique pOur 
«a rester sobres et aider d'autres 
alcooliques à le devenir ». 

Parmi tous ces alcooliques, en 
effet, trop nombreux sont ceux 
dont le traitement intervient seu- 
lement lors d'accidents brutaux ou 
de complications graves (délirium, 
Loma, cirrhose). C'est à propos de 
l'alcoolisme qu'est évaquée le plus 
souvent l'impuissance du médecin. 

Le définition de l'alcoolisme de- 
meure encore très floue : maladie 
de la volonté pour quelques-uns. 
maladie de l'adaptation ou de la 
communication pour beaucoup, 
l'éthylisme est défin! de façon 
plus restrictive par le 
Fouquet, médecin psychiatre, 
comme « une relation de dépen- 
dance pathologique avec l'alcooï ». 
Mais cette toxicomanie 


peut re- 
couvrir des situations extrème- 
ment variées, qui supposent des 
traltements onér : qe 
points communs existen 
entre un jeune malade alcoolique 
présentant des troubles graves de 
personnalité, un homme de qua- 
rante-cinq ans qui boit surtout au 
travail et cette mère de famille 
qui absorbe l'alcool solitatrement 
dans un grand ensemble Le 
À isienne locte! 
Héus che de service à l'hôpital 
de Saint-Cloud, estime que, parmi 
millions d'alcooliques. 
e 75 % le sont par entrainement 
socio-professionnel, 25 Se seule- 
ment présentent un problème PSY 
cho-névrolique grate ». 
Le dépistage tardif des alcoo- 
liques tient aussi à l'absence de 
demande thérapeutique des ma- 
lades. Ainsi, au service de clinique 
médicale du centre hosp'talier 
Bretonneau de Tours, sur Cens 
alcooliques du sexe seu- 
lement vingt-huit avouent leur 
abus de boisson. L'entourage. de 


actions menées Cepuis 1954, en 
collaboration étroite avec les 
difJérents ministères concer- 
nès, il a été notamment à 
Torigine de l'institution, en 
1965, de la détection des abus 
d'alcool r le de 
l'air ré, et en 1970, du 
tauz légal d'alcoolémie. 

Ses travaux sont rapportés 
régulièrement dans le Palletin 
qu'il publie. 

[NS le 4 noût 1920 à Suras- 
bourg. Bernard Metz a falc ses 
études aux facultés de 
cine et des eclences de 


conférences de 
physiologie en 1955, 1 
rofesseur en 1960, puls Pro- 

Far Re, DS 
de pbyslolocle ap 
à ln faculté de médecine de 
Strasbourc. 

Le professeur Mets est depuis 
1962 directeur du Centre d'étu- 
des bloclimatiques du CNRS. 
Bes recherches ont porté plus 
particuliérement eur la clima- 
tologie physiologique et l'ergo- 
nomie. 

Ami et collaborateur de longue 
ps pe fr Pa 
UE le] LE 
Fonte d'études et d'information 
sur l'alcooiisme.] 


% 27, rue Oudinot, 75007 Paris. 
| 


bituriques provoquent également 
une augmentation de la propor- 
tion d'enzyme. © 

Ce test, facile à réaliser et peu 
coûteux, permet de trier, sinon 
de dépister, les malades alccoli- 
ques. Jl est déjà utilisé par les 
services médicaux des Houillères 
du Nord dont les organisations 
syndicales elles-mêmes jugent 
« positives ces actions d'informe- 
tion et de dépistage précoce M 

Autre espoir d'une poli! 
préventive, l'ouverture d'une tren- 
taine de centres d'hygiène all- 
mentaire pour VeUTS 
devrait permettre de leur donner 
à temps un appui, que 
et une information, santaire. 
D'après le docteur Miche, respon- 
sable d'un tel centre à Paris, 
«ces buveurs non dépendants ont 
plus de 80 © de chances de gué- 
00 ed frop souvenE Par es 
vers descenires SOUVENT 
médecins du des ou des assis- 
tantes sociales 1 
dépendnnis qui, eur, reléveraient 
du dispensaire d'hygiène men- 
tale ». Il est plus facile à un 
alcoolique d'aborder son Pro- 
blème par le biais de l'hygiène 
alimentaire que sur le divan du 

srchiatre. 
ë Fa rupture avec l'alcoo] passe 
cependant le plus souvent par une 
cure de désintoxication Pour le 
Dr Woimant {hôpital de Complè- 
gne), « cette cure doit être hospi- 
lalière, tant une COUDUTE 
complète du mode de vie habituel, 
et aussi une restructuration de 
l'état aénéral et des lèsions OTÿa- 
niques qui Ont pu intervenir ». 
Jusqu'à maintenant, ces cures 
étalent faites en hôpital psychia- 
trique dans la grande majorité 
des cas. Un certain nombre de 
médecins veulent désormais sortir 
l'alcoolisme du champ atri- 
que, sans nier pour autant l'inté- 
rèt essentiel d'un zppul psÿcholo- 


gique : pour le docteur Haas, «ily 
ae chez l'alcoohque une fragilité 
ris-ù-vis de frustrations. sur Les- 
quelles une analyse est justement 
Jondée. Une approche psycho- 
thérapique apparait plus appro- 
Priée » : ce médecin, qui e 
l'intérêt d'un travail interdiscipli- 
naire, a engagé dans son service, 
où sont soignés de nombreux m2- 
lades alcooliques. un psychiatre et 
une psychologue. 

Ainsi, à Saint-Cloud, à Nantes, 
à Compiégne ou au Eremlin-Bicé- 
tre notamment, ont été créés dans 
le cadre de l'hôpital général, des 
services pour alcooliques où Ja 
spécificité se cette maladie est 
reconnue et qui ne provoque plus 
de rejet des malades effrayés par 
l'hôpital psychiatrique, 

divergences apparaissent 
néanmoins quant à l'utilisation 
des médicaments dans le traite 
ment des alcooliques. Pour le 
docteur Haas, l'absorption de 
disufirane, qui provoque un état 
de malaise, associé à l'alcool, doit 
être laissée à l'initiative du ma- 
lai: Pour le professeur Plu- 
vinage (Kremlin-Bicêtre), « lors- 
que c’est possible, comme à la 
SN.CF. ou à l'EDF., le compri- 
mé doit ètre donné quotidienne- 
ment par Quelqu'un de l'enca- 
drement ». De même, le consen- 
tement du malade est plus ou 
moins requis. selon les services. 
pour la cure de dégoût qui 
consiste à provoquer des vomis- 
sements chez le malade après 
absorption de « l'alcool préféré », 
grâce à une piqire d'apomor- 
Phine. 

Un dernier point de désaccord 
concerne le caractère obligatoire 
de | . En effet, alors 
que pour Je professeur Hirsch, 
€ d'un enselgnement d'al- 
coologie à Saint-Antoine, « un 
alcoolique guéri boit deux verres, 
mais trois », de nombreux 
médecins pensent que ces ma- 
lades demeurent vulnérables face 
à l'alcool, et que l'abstinence 
doit étre totale. 

Mais au-delà de ces traite- 
ments, reste le problème psycho- 
logique. Quelle existence affective 
attend plus de la moitié des hom- 
mes du centre de convalescence 
de Thun (Yvelines) qui vivent 
seuls ? L'alcoolisme est bien une 


maladie psycho-médico-sociale : 
or les médecins n'ont le pou- 
voir de changer la société, et cer- 


tains alcoologues américains ont 
sens doute raison d'affirmer que 
l'alcoolisme n'est pas vraiment 
maladie comme les autres. 

L'alcoolisme est peut-être une 
maladie exemplaire pour le corps 
médical Elle suppose, en effet, 
l'exercice d'une médecine moins 
technicienne, axée davantage sur 
la prévention, l’interdisciplinarité, 
l'écoute du malade, la prise en 
compte de son environnement 
social et familial 


NICOLAS BEAU, 


élections organisées du 8 au 
18 juillet par le secrétariat d'Etat 
aux universités, pour mettre en 
place le comité technique pari- 
taire {le Monde date 10-11 juillet), 
onf ravivé la polémique qui oppose 
les deux principaux syndicats de 
l'enseignement supérieur. La Fé- 
dération nationale des syndicats 
autonomes de l'enseignement su- 
périeur «se Jélicite des résultats 
des élections », qui Hi ont permis 
d'enlever les huit sièges du col- 
lège professeurs et maîtres de 
conférences et quatre sièges (sur 
huit) du collège maîtres-assis- 
tants. 

« Bien que ces élechons se soient 
déroulées pendant les vacances 
universitaires, explique un com- 
rauniqué des syndicats autonomes, 
bien que les élecieurs [membres 
élus du comilé consultali] des 
uruversilés) aient élé prévenus 
seulement le 5 juillet, bien que le 
vole par correspondance n'ail pas 
été admis. et en dépit des const- 
gnes de boycottage données par le 
SNE-Sup et le SGEN-CFDT. les 
candidats de la Fédéralion oni, 
dans cinq cas sur sit. dépassé ou 
frôlé la maïorité absolue des 
zascriis. » 

De son côté, le Syndicat natlo- 
nal de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup) dénonce «/a parodie 
d'élection » organisé par le 
secrétarlat d'Etat, et constate que 
64% des grands électeurs «ne se 
sont pas prélés à la mascarade ». 
IN précise que 57% des élus 
professeurs et maîtres de confé- 
rences et 82% des élus maîitres- 
assistants ont sulvi les consignes 
d'abstention données par le SNE- 
Sup et le SGEN. «Ce maigre 
contingent de votants, conclut le 
SNE-Sup, ne peut prélendre au 
mieux représenier que 5 500 mem- 
bres de l'enseignement supérieur 
sur près de 36000 occupant un 
poste.» 


© PRECISION. — Contraire- 
ment à œæ que nous avons écrit 
dans L Monde daté 17-18 juillet 
et du 920 juillet, les bacheliers 
admis après avoir passé l'oral ne 
peuvent avoir, au mieux, que la 
mention «assez bleu». 


——————_— 


5 : VE PORC US PE REMPLACEMENT DU PROFESSEUR ROBERT DEBRÉ POLÉMIQUE Les inscripfions en première année des universités 
LS Prato rs ENTRE LE SNE-Sup. 
SN Le professeur Bernard Metz est nommé président ET LES SYNDICATS AUTONOMES TOUT CADQF OR RETER A PAR 


POURRA ÊTRE ACCUEHLL AILLEURS 
précise le recteur 
A la suite de la clôture des riques, uinsi condamnées à nc- 


inscriptions en première année de 
premier cycle de certaines uni- 
versités parisiennes, peu de temps 
aprés leur ouverture 1Z2 Monde 
daté 17-18 juillet, M Robert 
Mallet, recteur de l'académie de 
Paris. confirme dens un commu- 
niqué que, « pour certaines JOr- 
mations, le nombre d'étudignis 
susceplibles d'étre accueillis est 
déjà alteint dans plusieurs uni- 
wersilés de Paris intra-muros 





cueillir ces ulaissés-pour- 
compte ». 1l s'ensuit une aggrava- 
tion des inégalités, doublée 
d'anarchie et de frais inutiles. » 





ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


qui, de ce fai, ont clos leurs] @ ECOLE NORMALE SUPE- 


registres ». u Les futurs étudiants, 
dont les dossiers düment remplis 
n'auraient pas èfe retenus », peu- 
vent s'informer sur les autres pos- 
sibilités d'études supérieures « en 
s'adressant soil aux secrélarinis 
des universités, soil au service 
spécialisé du reciorui. 12, rue de 
d'Abbé-de-l'Epée. 75005 Paris nv. 

« Ces possibilités, conclut 
M Malet. doirent permettre 
l'accueil por une universilé de la 
région d'Ile-de-France de tout 
candidat de cette règion désireux 
de s'inscrire en première année 
de premier cycle. » 


LE PARTI SOCIALISTE : 


une aggravafion des inégalités. 


De son cété, le parti socialiste 
estime que « celte compétition 
centre étudiants! s'est objective- 
ment eljectuée sur des Critères 
sociaux : Les premiers inscrits ont 
été les bacheliers 15sus de familles 
bien injormées et le plus souvent 
parisiennes tinira-muros) ; de 
plus, ils ont élé pris, vu les dates 
Choisies, parmi les étudiants 
ayant obtenu leur baccalauréat 
sur la seule base de l'écrit. De ce 
fait, à n'y a plus un seul bacca- 
lauréat mais deux, ce qui aboutit 
à nier la valeur nationale de ce 
diplome. 

« Les étudiants n'ayant pas 
obtenu leur inscription à Paris, 
ajoute le communiqué, se rabat- 
tent sur les universités périphé- 


RIEURE DE SAINT-CLOUD 
(par ordre alphabétique). 


© LETTRES 
fpar ordre de mérite) 

MM. Duvid Kessler, Mantoux, MOn- 
zan, Mure Welnstein, Mellu}, 
Decours, Montell, Vivies, Mayoux, 
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étranger}, Pascal Schmitt, Bernard 
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wyn. Regnauld, Dellbes, Roger£au, 
Christian Bardot. Pascal Gulchant, 
Pascal Guego, Laurent Miclot, Glmie, 
Lamiche, Jousset, Le Pestipon, Miche] 
Bertrand. Cercey. J-Michel Auclair, 
Gueno, Peller, Krumenacker, Pierre 
MarL Christory, Aubertin, Patrick 
Demougin {à titre écranger), Didier 
Aesanüre, Pierre Ballet, Gacbet, 
Galouzeau, Bes. Corget, Odler. 
© MATREMATIQUES 

MM. Antoine Leclerc, Plerre Lau- 
rent, Rigal, Le Boudec, Brion, 
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Jean-Marc Simon, Cottrant. 
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, A Paris 


Plusieurs centaines de 


personnes manifestent 


après les attentats commis contre le MRAP 


Plusieurs centaines de personnes 
se sont rassemblées, mercredi 
20 juillet, à 18 heures, devant le 
siège du Mouvement contre le 
Pope. à leppel Ou Collectif 

l'appel du 

national de défense des libertés, 
afin de condamner les nouveaux 
attentats dont le MRAP et trois 
de ces avocats avaient été vic- 
times les 14 et 15 juillet 1977. 
{Le Monde du 15 et 16 juillet.) 
Les banderoles déployées dénon- 
aient « les attentats fuscistes » 
et « la mansuélude du pouvoir 
envers les crimes fascisles ». 


Du balcon du siège où se trou- 
vaient des représentants de toutes 
les organisations ayant apporté 
leur soutien à la manifestation : 
le Collectif national de défense 
des libertés (1), le Syndicat de 
la magistrature, le Syndicat des 
avocats de France, etc. M. Charles 
Palant, vice-président du MRAP, 





CENT QUARANTE-QUATRE AVIONS BOEING DE TOUS LES MODÈLES 
VENDUS EN SX MOIS 


" La société américcine Boeing 
annonce qu'elle a vendu, durant 
ree ti date vions 

cent quarante-Q! avions 
de civil de tous les 
modèles, au lieu de soixante-huit 
durant les premiers six mots de 
1976. Ces commandes représen- 
tent une valeur globale de 2300 
millions de dollars (environ 11 200 
millions de francs), supérieure au 
montant total LE ces 
enregistrées pour l'enseml e 
l'ennée 1976 (2100 millions de 
dollars). 

Durant le premier semestre de 
1977, c'est, naturellement, le 
moren-sourrler Eemcenr a 
Boeing- qui a le us 
vendu, avec un total de quatre- 
vingt-seize exemplaires, au lieu 
de cent quatorze pour l'ensemble 
de l'année dernière. Durant ke 
seul deuxième trimestre de 1977, 
k long-courrier gros porteur 
Boeing-747 a été vendu à dix- 
sept modèles, soit trois fois plus 


que le nombre de mêmes 
aepparells commandés pendant 
l'an dernier. 


La société américaine explique 
le rythme de ces commandes par 
l'accroissement des bénéfices réa- 
lisés, l'an dernier, par les compa- 
gnies aériennes, Ce qui leur a 

d'entreprendre le renou- 
vellement de leur flotte différé 
par les mauvais résultats des an- 
nées précédentes. En 1976, on 
considère que Boeing a reçu 78 % 
de toutes les commandes de nou- 





veaux avions de transport civil 
passées par l'ensemble des Compa- 
gnies aériennes intérieures aux 
Etats-Unis. 


@ La Commission des commu- 
nautés européennes æ_ Propüsé, 
mercredi 20 juillet, un programme 
de recherches aéronautiques au 
conseil des mi après 
consultation des autorités natio- 
Re RE Dore 
el es et !' rie. 
gramme contient des Bropasltions 
portant sur des activités de re- 
cherches dans deux domaines im- 
portants : les hélicoptères et les 
cellules d'avions. 5 





fPublicité) 


École des Affaires 
de Paris 


Chambre de Commerce 

et d'industrie de Paris 
Centre Parisien de Management 
La dote limite d'inscription ou 
CONCOURS D'ENTRÉE RÉSERVÉ 
AUX DIPLOMES DU 1= CYCLE 
DE L'ENSEIGNEMENT  SUPÉ- 
RIEUR est fixée au 31 juillet 77. 
tout renseignement ei 
Malesherbes, 
: 766-51-34. 


EAP. 105, boulevara 
75017 PARIS. — Tél. 


a déclaré que ces attentats se 

situalent « dans la ligne des 

bandits hitlériens qui s'étaient 

promis de rayer 1789 de l'his- 
TE 2. 


A£ Palant s'est, d'autre part, 
demandé s'il « fallait croire que 
le racisme est un dérivatif pro- 
ridentiel offert en ces temps de 
chomage et de crise à l'opinion 
publique r ln délourner des 
causes es des difjicultés 
présentes 2. 


M Henri Noguères, président 
de la Ligue des droits de l'homme 
et M° Rappaport, membres du 
bureau national du MRAP, ont 
dénoncé à leur tour avec force la 
résurgence de l'idéologie nazie et 
de ses pratiques meurtrières, ainsi 
que la « carence inexcusable » des 
pouvoirs publics. 


Devant la fréquence de at- 
tentats — il s'agit du huitième 
exercé contre le MRAP et 
leur volonté meurtrière de plus 
en plus évidente, M. Henri No- 
guères a affirmé qu’ « ne sujfi- 
Tait bientôt plus d'opposer des 
manijestations aux bombes » et 
que les victimes se trouvaient « en 
état de légitime défense ». La me- 
nifestation devait 6e terminer 
vers 19 heures, la foule se disper- 
sant dans le calme. 


Le MRAP fait d'autre part 
savoir que M° Henri Choukroun 
s'est constituè partie civile le 
18 juillet contre une € feuille 
.clandestine » intitulée l'Anti-You- 
tre dans laquelle figure notam- 
ment des extraits de Mein 
Kamp} d'Adolf Hitler, ainsi que 
des textes de Louis-Ferdinand 
Céline et de Charles Maurras. Le 
numéro 8 de cette « jeuille clan- 
destine à parution irrégulière » 
fournit une liste de divers com- 
merçants et particuliers avec 
indications de leurs coordonnées 
complètes sous le titre « Terro- 
ristes juifs ». 


{1) Le Colectlf est composé du 
P.CF., du PS. du MR.G., du PSU., 
de Jeune République, de la C.F.D.T, 
de la C.G-T., de FEN, de Libre 
pensée et de la Ligue des droits ds 
l'homme. 





LES TROUPES FRANÇAISES 
A DIBOUH 
SERONT RAMENÉES 
À 4150 HOMMES 


Les effectifs des forces fran- 

stationnées République 

le Djibouti seront pro: [ve 

ment ramenés à quatre mille 

cent uante hommes. C'est ce 

le la revue Armées d'ou- 
ministère 


défense, qui donne des précisions 
sur le protocole militaire signé le 
27 jun dernier et réglant provi- 
soirement la coopération entre les 
deux pays dans l'attente de la 
conclaston d'accords complets de 
coopération civile et militaire 
entre la France et 1a République 
de Djibouti 

La réduction des forces fran- 
çaises a été obtenue, précise la 
revue, par le rapatriement immé- 
diat des gen — à l'excep- 
tion de ceux qui ont été mainte- 
nus en assistance technique — et 
par le retour échelonné de certai- 
nes unités des trois armées, 

Parallèlement à cette réduction, 
les forces françaises seront provi- 
soirement regroupées à proximité 
de l'aéroport de Djibouti-Ambou]l. 

Armées d'aujourd'hui précise 
que les forces françaises n'inter- 
viendralent, à la demande de la 
République de Djibouti, qu'en cas 
d'agression d'une armée étranpère. 
Les forces françaises stationnées 
à Djibouti, est-il indiqué dans le 
protocole du 27 juin, ne vent 
participer à des opérations Ale 
maintien ou de rétablissement de 
l'ordre. 

D'autre part, les forces fran- 
çaises aideront à la mise sur pied 
des forces armées de la Républi- 
que de Djibouti dans les domaines 
a soutien logistique, de ET 

ce que personne 
militaire français et dans la for- 
mation, l'instruction ou le per- 
fectionnement dans des écoles 


pré! 
jourd'hui, l'armée de le Répu- 
de Djibouti comptait un 
peu moins de trois mille hommes, 
donf cinq cents gendarmes, deux 
mille gardes territoriaux et cinq 
cents hommes du pement no- 
made autonome. études ont 
été entreprises pour accroître ces 
effectits. 

* Armées d'aujourd'hui, n° 2, 
19, boulevard Latour - Maubourg, 
175326 Pads Cedex 07. 5 P. 








COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 
DE LOURDOUEIX-ST-MICHEL (36140) 


Tél. 


(6-54) 30-35-62 - Fondée en 1840 (secondaire et technique) 


Centre culturel européen — 400 m d'altitude * 


6° A TERM. A.B.C.D:, G2, MATH SUP., LETTRES SUP. 


(Natation - équitation - rugby - judo - karaté) 
15 élèves Dar elasse — Ecrire ou téléphoner : 


COURS DE VACANCES 1977 du 1°* au 28 août - 6° au BAC 
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Le plus ancien musée 


E musée de Besançon 5e 
Îlatte d'être le plus ancien 
musée de France. C'est en 

eltet en 1694 qu'un érudit bison- 
tin, l'abbé Jean-Baptiste Boisoi, 
lègua ce qu'il put retrouver des 
collections du cardinal de Gran- 
velle (dont le porérait du cerdi- 
nal par Tillen) aux bénédictins 
de Saint-Vincent, « à charge et 
condition que tout sera mis dans 
une salle qui serz ouverte deux 
Jois la semaine à tous ceux qui 
voudront y entrer ». Conjisqué 
à la Révolution, jortement mal- 
mené, en grande partie dispersé, 


{ LA PREMIÈRE | 


« PERM >» 


E voilà, le Dominique - = 
« L Les petits s'esclaffent : 

« Dis donc, lis t'ont 
pas loupé, te resie pas grand- 
chose sur le orâne. » Dimanche 
matin, dans un pelit bourg berri- 
chon, Dominique est venu dire 
bonjour aux Martin, à l'heurs du 
café au lait + {! est quand même 
mieux, sans ses Cheveux [ongs », 
lance la mère Martin. Pour ses 
classes, une garmison en Alle- 
magne, Un «{fOU POUr paumés ». 
Pierre, l'un des fils Martin, fait 
son service chez les paras, à 
Toulouse. «“ On ne m'y reprendra 
pas. » Péremptoire. Les retrou- 
vailles de la première « perm ». 


Pour ces retrouvailles de la 
première « perm », ils sont allés 
« se bourrer » au bal du samedi, 
chez le père Michel. Histoire de 
« faire une descente », de « re- 
prendre contact ». de - volr où 
en sont les nénettes ». « La 
Sophie, elle s'est pas arrangée, » 
On s'était promis de ne pas en 
parler, de profiter « à fond » de 
la première + perm », mais on 
en revient vite à l'armée. « Tous 
des crétins », dit l'un. « {{s nous 
ont augmenté de 400 balles », 
se lamente l'autre. Le quartier 
des prostituées à Toulouse, — 
nouvalls expérience, — rien à 
faire dans un « bled vraiment 
paumé « chez ceux qu'on appelle 
encore les « Chleus ». Et puis. 
en perspective, le train du di- 
manche soir, celui du retour, 
une vrais « perm » à raconter 
aux copains de caserne le lundi. 
Changée, notre bonne France ? 


KE ronon, / 


FEUILLETON - 
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le legs Boisot se trouva conjorté 
en 1819 par la donation que jit 
à sa ville natale Pierre-Adrien 
Püris, « architecte et dessinateur 
de la chambre du roi ». qui avait 
été le dernier organisateur des 
Jétes de Versailles et fut sous 
l'Empire directeur de l'Académie 
de France à Rome. La donution 
Püris comprenait, entre autres 
pièces toutes de irès belle qua- 
lité, les délicieuses Scènes chi- 
noises, de Boucher; les Masca- 
rades des quatre parties du 
monde, de Jean Barbault; un 
portrait d'enfant de Greuce, et 
surtout une admirable série de 
dessins d'Hubert Robert et de 
Fragonard. 

Tout cela gitait un peu n'im- 
porte où, au noint que Mérimée, 
au Cours d'une de ses tournées 
d'inspection, s'émut de voir les 
vestiges du cabinet Granvelle 
« croupir dans l'oubli et la pous- 
sière d'une salle basse de la mai- 
rie ». A partir de 1843 Les collec- 
tions furent progressivement ins- 
tallées dans les bâtiments de la 
nouvelle halle aux grains et elles 
s'enrichirent de nombreux legs 
{celui de Juliette Courbet en par- 
ticulier), dont le plus speclacu- 
laire jut constitué par la collec- 
tion de Jean Gignour, qui jui le 
dernier amant de Mme Hanska, 
un peintre d'histoire et de por- 
traits non dépourvu de talent et 
suriout un des collertionneurs 
les plus avisés de son lemps. 


C'est à Jean Gignoux que le 
musée de Besanson doit de nous 
montrer aujourd'hui un très bel 
ensemble français au XIZX° siècle 
Ingres, Géricault, Gros, Isabey, 
les esquisses de David pour le 
Sacre), quelques-uns des pre- 
miers tableaux anglais entrés 
dans les collections françaises 
fConstable, Boningion, le splen- 
dide portrait du duc de Riche- 
lieu de Lawrence) el quelques 
rares merveilles qui vont de 
l'Ivresse de Noë, de Bellini, et 
d'une Madelelne portée par les 
anges, de Vouet, à Chardin, 
Oudry, Jordaens et à deux admi- 
rabls petites scènes d'horreur de 
Goya ile Festin des cannibalesi. 

En 1963, l'annonce d'un nou- 
veau don, celui de George et 
Adèle Besson, rendit nécessaire 
la réorganisation du musée : on 
conserva, < laus Deo », le béti- 
meni et on en con/ia l'amënage- 
ment à un excellent architecte, 
élève de Le Corbusier, Louis 
Miquel, qui tmagina sous la 
Jorme d'une suite de plans 
tnclinés, s’élargissant à chacun 
de leurs niveaux, un circuit 








A _BESANÇON 


de France 


continu de présentations, ‘On 
part d'un rez-de-chaussée conse- 
cré à la scuipture ancienne, Guz 
objets, à La céramique, à l'hor- 
logerie, et l'on aboutit à un 
niveau supérieur horizontal où 
est exposé, en perticulier, le très 
bel ensemble des Courbet fdont 
l'époustouflant Hallalh du cerf, 
une des toiles mères de l'impres- 
sionnisme). 

Avec la donation Besson, la 
peinture moderne et contempo- 
raine a fait une entrée specta- 
cularre au musée de Besançon : 
Jongkind, Renoir, Matisse, de 
charmants dessins de Marquet, 
de Signac, et surtout deux Bon- 
nord incomparables d'humour, 
d'audace, de génie, de gaieté 
parisienne, la Place Clichy et le 
Café du Petit Poucet, deux 1oiles 
qui furent peintes pour l'appar- 
tement de l'homme charmant. 
modeste, critique avisé et par- 
Jaitement indépendant qu'était 
George Besson. 


Voilà pour Le Musée des beaur- 
arts, qui vieillit bien. Mais il est 
un cutre musée dont le voyageur 
ne doit point négliger la visite : 
c'est le Musée historique, fort 
bien installé dans le palais 
Granvelle et où Ton peut voir 
en particulier l'Hlustrissime Ten- 
ture de Charles Quint tissée vers 
1630-1640 dans les ateliers de 
Bruges et dont les cartons sont 
peut-être dus à un artiste espa- 
gnol très proche de Vélasquez. 


ANDRÉ FERMIGIER. 


SAN-FRANCISCO 


PORTRAIT 


L ‘apôtre des euca pplus. 


“EUCALYPTUS, mon. 
& sieur, c'est l'arbre de 

demain, la chancs 
des pays méditerranéens, le 
prince de {x lorët Mais par- 
sonne n9 veut me croire. » 
L'incompréhension des hommes 
lui met !2 sueur au front. H est 
seul avec son étrange hassion 
M Marro Marquës. Seul comme 
peur: l'être un immigré Portugais, 
ancien garçon-coiffeur à Lis- 
banne, devenu représentem en 
cravates à Melun (Sainet- 
Marre), pris avec la cirquan- 
taine d'un amour fou pour les 
eucalyptus. 


Rond, volubile, le cheveu 
poivre et sel, N vit avec sa 
tomme et ses six gosses dans un 
appartement H.LA. où règne 
une odeur de tumigatian. fl n'a 
même pas un balcon Pour faire 
pousser ses arbrisseeux, mais 
ses rayonnages sont bourrés 
d'ouvrages lorestiers, et, sur 
sa machine à écrire, H (ape 
inlassablement fe missives qu'il 
expédie jusqu'à l'Elysée pour 
plaider la cause da + 50n =» 
arbre. 


C'est M. Marquës père, lui- 
même coiffeur au Portugal, qui, 
en léguant à son fils Jes secrets 
d'une lotion capillaire à base 
d'eucalyptus, lui a inoculé fe 
virus. Mario, arrivé en Francs il 
y a quinze ans, voulut, soudain, 
en savoir davantage. Aujourd'hui, 
il est l'encyclopédie vivante — 
et intarissable — de l'eucalyp- 
tus. Un singulier végéta, en 
elfet, propre à piquer la curio- 
sité 


Raconté avec l'accent de Lis- 
bonne, voici le roman de l'euca- 


. peuvent 


C'est le capitaine Cook PT 
Y à très exactement deux siècles, 
découvrit en Australie de 
arbres hauts de 100 méitres, cou- 
ver: en toute saison da feuilles 
épalssos comme du cuir et 
odoriférantes. Le bois en est si 
dense que ni les vers, nl fes. 
termites, ni même le feu na 
l'antarnér. es 
d'en faire une embarcation : 
coule. 


De ses fours sans pétales, le 
necter suime à profusion, ef les 
huiles de ses feuilles ont des 
vortus antisepfiques, Pour le 
rapidité de la croissance, l'euca- 
lyptus est un champion inégalé, 
et ! produit deux fois plue de 
boi. à l'hectare qu'on vulgaire 
sapin de chez nous, Les savants 
bofenistas an ont recensé plus . 
de cinq cents variëtés et les 
ont transplentées avec enthou- . 
siasme, dans fe mande entier, 
San-Francisco et Addis-Abeba sa 
on bordé laurs avenues, Londres 
et Paris sn avaient Jadis pavé 
certaines de leurs artères. 


Pourtant l'eucalyplus esl, on 
France, retombé dans l'oubli. 
Verdict des forestiers : il résiste 
mal aux gelées. Quand on lui 
oppose cel argument massue, 
M. Mario Marquès bondit, il 
vous enfreine vers les bois 
proches da Melun, où un .pro- 
Priélaire bienveillant lui æ prêté 
un lopin. Voici ses semis du 
mois dernier, voilà les mille 
plants en pots, qu'il distribuera 
gratullement à tous ceux qui 
voudront bien en prendre (1). 
Des sujets de deux ans et déjà 
de belte venue, if vous en mon- 
trera sur les pelouses de Ja 





de le es où on 
l'a laissé tenter ses expériences, 
Et d'autres oncôrs, hauts do 
Plusieurs mèlres, dans Iss jardi- 
nets de villes d'alentour. 


:. Mais ler services des espaces 
“verts et les ingénieurs. des Eaux 


et Forëls restent Intiférents sux 
propositions da M. Marquès, et. 


Portugais de surcrelt ! 


Le pépiniériste amuteur s'in- 
digne de ce qu'au pays de fa 
raison on ne veuille pas racon- 
naître l'évidence : « La tte. 
dh-il avec véhémence, n'est pas 
faite seutement pour porier une 
casquettes: elle est .construite 
pour réfléchir. non 7. Et de 
sa comparer à Celui qui préchait 
dans le désert. Un désert pour- 
tant où fas idées de M. Merquès 
pourraient germer bientôt. Le 
directeur du parc régions! des 
£endes fui offre un terrain pour 
tenter une plantation expérimen- 
taie. Dans Je Midi, les Eaux et 
Forêts ont créé une plantation 
d'eucalyptus dont ils proposent : 
les graines aux reboïseurs. Plan- 
tés on bendes, les aucelypius, 
reconnalt-on . erdin, pourraient 
constituer d'excellents coupa-fou 
ders las massils ds résineux du 
sud de la Bretagne, de fa Ver- 
dée, des Landes, du Languetoc- 
Roussillon et de la Provencs. Le 
commis -voyagour de Melun 
verra--il lever un four les futaies 
de ses räves ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 





{1) M Marlo 3larqués, rue 


caserne des pompiers ef sur  darché-Maralx, 77000 Melun. 


lypfus, où laut est véridique. 
\ Ant / t 


Voir le Golden Gate et mourir. 


merveilleuse sculpture 


E pont de Golden Gate — 
L re 


rouge Cuivre qui 
baie de San-Francisco et qi 
met aux automobilistes 4 ao fe 
à la plus enchanteresse des vill 
américaines — vient de célébrer 
son quarantième anniversaire 
dans un climat macabre On 
enregistra ce jour-là le six en 
tlème suicide survenu grâce à 
Une jeune femme se jeta de 
haut dans les flots glacés et 
infestés de requins de la baie. Les 
autorités de San-Francisco esti- 
ment qu'à l'heure actuelle, une 
personne se suicide tous les dix 
jours en s'élançant du haut du 
Golden Gate Bridge. 
Elles préconisent la mise en 
place, des deux côtés du nont, de 


garde-fous. Mais. dans la mesure 
où ces derniers risquent d'alour- 


or le je proû racé GS du 
orité des ppabitants 
& ae à s'y opposent. 


Le pont du Golden Gate — 
dépassé sur le plan de la lon- 
gueur par celui Ge Verrazano à 
New-York — n'en est pas moins 
l'un des plus longs et des plus 
hauts (250 mêtres) du monde. ll 
fallut le travail de cinq cents 
ouvriers et une dépense de 
35 millions de dollars (qui fut 
amortlie il y a six ans grâce aux 
taux de péage automobile) pour 
le construire. Quatre-vinpgt-dix 
mille voitures passent tous ‘les 
jours sur lui dans jes deux sens. 
Pour le soulager, les autorités 


LES ENVOÛTÉS 


gui le gèrent ont mis en place un 
de rnritime 
qui rôle Lente les Peures le pou 
San-Francisco à 


à d'autres villages côtiers ni 
servent de faubourgs à la vil. 
Aux heures d'affluence, la 

sans de in bale à bord de ces 
pus ride et 


né dure voi- 


time 
pour l'entretien du Golden Gate. 


Les habitants de San-Francisco 

sont amoureux fous de leur 
pont : le Golden Gate est à Jeux 
ville ce que le potes 
Agta, ce que Sainte-Sop 
Istanbul. Il figure à l'enseigne 





par Witold 
Gombrowicz 


des m: sur les menus, et, 
Be ste mi œnhe des 
sations. . le Golden Gate 
mourir. 


conquise et de bonheurs incon- 
aus, nds qi exacerbe chez 
les autres la souffrance et se 
propose de les mener vers la 


LOUIS WIZNITZER. 


2 Jouer 1977 














Après la scène de jalousie qui les 2» 
opposés au sujet de Waltchak, Maya n 
rejolut son fiancé au chäteau. Mais leur 
téte-à-tête est interrompu par les appels 
du prince. Kholawitski découvre que 
quelqu'un a pénétré dans le château. 
puisqu'il retrouve un canif dont Maya 
lui apprend qu'il appartient à Waïltchak. 


HOLAWITSEI et Maya Sè— 
rent par les mêmes Falls 
qu'ils avaient traversées quel- 
ques instants plus tôt, mais, avant 
d'arriver À la chambre du prince, ils 
s'engagérent dans une erie latérale. 
Elle était longue et haute ; à la 
voûte, dans la maigre clarté ‘de la 
iampe. Maya aperçut des vestiges de 
intures, Trébuchant sur les dalles 
Hisjointes, ils franchirent un petit por- 
tique, et prirent à gauche, Il tourna 
la _clef d'une lourde porte de chêne. 
Un air confiné enveloppa Maya 
« Voilà », dit Kholawitski en pres- 
sant eur le bouton de la torche. 
C'était une vaste salle dont la voûte 
reposalt en son centre sur une colonne. 
Elle faisait l'effet d'être encombrée 
tant son ameublément contrastalt avec 
‘la nudité de ce que Maya avait vu 
jusque-là. Sous la voûte courait une 
large frise, effacée par endroits, figu- 
rant des scènes guerrières, Les murs 
étaient pe de Forte ei le sol 
revêtu de deux gran Pis persans 
gris de poussière 
De lourdes armoires et des coffres 
sculptés Renaissance s'adossaient aux 
parois, si Couverts, eux aug, de 
poussière qu'aucune main n'avait dû 
les effleurer depuis un siècle. Plu- 
sieurs petits tableaux anciens complé- 
taient un ensemble qui n'avait pas 
l'éclat du luxe. mais seulement la 
nostalgie des choses dél 


a Où veux-tu en venir ? deman- 
da-t-elle en regardant les armes 
sculptées sur la cheminée, 

— À ceci, répliqua-t-il, que si je 
m'use ici depuis déux ans, c'est uni- 
quement pour ces fichues antiquail- 


les ! Je ne t'en ai encore rien dit, 
car je ne voyais pas la nécesdité de 
le faire. On ne peut effectivement 
ren espérer tirer des biens de Mys- 
lotch. Le diable en personne n'y réus- 
siratt pas. Mais, ou je me trompe 
fort, ou ce mobilier-là vaut des mil- 
lions, ie dis bien, des millions ! 

— Ga. des millions ? Elle fit la moue, 
Est-ce blen sûr? 

— Non, je n'en suis pas sûr. Tout 
est là 1 éclata-t-il Je n'y connais rien, 
et seul un connaisseur averti pourralé 
fixer ne serait-ce qu'un ordre de va- 
leur, pour ce tableau par exemple. Ce 
sont certainement des pièces authen- 
tiques, rien n'a bougé d' Fi depuis deux 
bons siècles. Mais se chiffrent-elles en 
dizaines de mille ou en millions, je ne 
saurais le dire. 

— En millions ? 

— Out! Certains indices au moins 
le donnent à penser. La légende court 
au château. Une fois, Grégoire, le valet 
de chambre, qui se rappelle encore le 

père du prince ace y & fait allu- 
on devant moi Le vieux prince. avant 
de sombrer dans la folie, aurait .Voulu 
emporter plusieurs tableaux à l'étran- 
ger pour lever ses hypothèques J'en al 
trouvé une mention dans les lettres 
qu'il & laissées — oh ! bien vague, cette 
mention, mais indéniable ! Et, enfin, 
mon vieillard se comporte lui aussi de 
façon bisarre à l'égard de ce mobiler. 
On dirait un vieux erigou qui voudrait 
cacher la valeur de ce qu'il possède. 
Pure méchanceté de four sans doute, 
mais j'ai de bonnes raisons de penser 
que toutes les fermes de Mysiotch réu- 

- nies ne suffiraient pas pour racheter 
ce que contient cette salle. Et À y en 
a huit pareilles ! 

— Pourquoi ne fals-tu pas venir un 
expert ? demanda l4 jeune fille, tom- 
bant des nues. 

— Pas.si bête ! Inviter un marchand 
pour qu'il ébruite l'affaire et que la 
presse s'en empare. Le lendemain, toute 
la Pologne saurait qu'on a découvert 
des trésors au chdteau de Myslotch 
Ce serait 12 ruée des créanciers, du per 

et ed l'arrière ben de la famille ; 


de tous ceux qui, pour le moment, me 
laissent La paix Non! Le jeu que je 
mène est trop délicat pour prendre un 
tel risque. J'ai bien en sIsApÉ plus d'une 
fois de porter un de ces tableaux à 
Varsovie pour expertise. Mais si le ha- 
sard avait voulu que je tombe sur 
joue de quelque maire, célèbre, 
e n'aurais ps pu davan! 'asSU- 
rer de la discrétion de quiconque. 
Or, à me reconnaitre moi-même dans 
ces tableaux, il n'y faut pas songer ! 
Non! Je ne peux m'en remettre à la 
bonne ou à la mauvais grâce des 
perans se des RE sais trop 
en que rien ne com pour peu 
qu'ils flairent une affaire — et quelle 
alfatrel Je préfère m'armer de pa- 
tience et ne rien tenter que je ne 
sols devenu le seigneur et le maître. » 


Sa volx tremblait Maya réalisa 
quelle violence 11 devait se faire, vivant 
. contact quotidien de ces objets, pour 

per prudence s! longtemps retenu 
d'éclairer ses doutes. Il toucha du bout 
des doigts l’une des toiles, 

« Non, non. !l est. impossible que 
tout cela soit sans valeur, souffla-t-il, 
Impossible ! Corabien, ce petit tableau, 
qu'en penses-tu ? 200000, 300000 ? 
Ét ce tapis ? » 

Elle se dit que s’il apprenait soudain 
qu'il s' d'insignifiantes coples 
ii ne s'en remettrait Jamals 
remarqua avec épouvante comme st 
était pâle. \ 

Son flancé ini faisait de plus en pla 
peur. Comme il lui apparaissait 
rent au château de ie quil ét à 
Polyka 1 Ses paroles lui donnaient 
froid dans ke dos. Et rien non plus ne 


se présentait comme elle avait Ima- 


giné. Il n'était pas question de terres, 
mais de meubles. 

« Pourquoi ne m'en as-tu Jamais 
park ? demanda-t-elle, 

— Bi je ne t'en.al ren dit, c'est 
qu'un secret est d'autant mieux "gardé 
que moins de pérsoènes le connais- 
sent. Maïs je vois blen maintenant 





* étaient ses intentions ; et 


que, seul, je n'arriverai à rien, et tu 
es mon unique recours, Te rends-tu 
compte de ce que représente pour moi 
la visite nocturne de ce garçon 1 s'em- 
porta-t-il au moment où ce 


oui, le professeur, un spé- 

ctaliste, un historien de l'art! Grois eu 
vraiment qu'il soit venu là en simple. 
villégiature ? Allons donc, il faut qu'il 
ait eu vent de ja x chose. D'ail- 
leurs, il m'a dé} à visiter 
le château. x 

Il referma soigneusement la porte. 
Elle regarda par la fenêtre et resta 
en arrét : la cour du château. dentelée 
de portiques à moitié ruinés, semblait, 
Ses cure de ne sonde d'un 
réve — et Maya ganraenqué à croire 


Majs Rholaeitakt 10 lui prit brutale- 
ment le bras. 

« Rentrons 1 », fit-il entre ses dents, 

Is regagnérent sa chambre, 

« Ii faut m'aider ! Souviens-tol que’ 
Je ne suis pas seul en cause, mais 
quil s'agit de notre avenir à tous 

eux 


— Où veux-tu en venir ? 
— Il faut- tâcher de savoir si 
Éonsel se doute de quelque chose ; 
si le visiteur de tout à l'heure était 
blen Waïltchak et, si ou, auélles 
surtout | 


c'est là le 


Fais comme tu l'entends, pourvu que 
tu aprpennes de quoi 11 retourne, Fi 
n'auras pas de mal à faire parler ce 
garçon. 

= Pourquoi me dirait-il quoi que 


“ce soit ? 


— Il se livrera plus volontiers à 
tof qu'à moi, aet-il, et le re- 
qu'il lui jeta disait assez le sens 


de ses paroles. Ah oui 1 c’est vrai, Îls 
se ressembiaient ! 

— Tu n'es plus jaioux ? demanda- 
t-elle, l'air narquots. 

— Laissons ces bétises ! s'erclama- 
t-il Et cesse de me provoquer, le mo 
ment n'est guère choisi Tu 


dois tirer 


de lui tout ce 
la seule à pour 

AUS de eue pas À 

— Corment, tu ne veux pas ! Pour- 
: ee ? Pourquoi refuses-! 
me rendre ce petll service ? 
. laisserais bien me débrouiller 
Ou si. $ 

me Re veux pas 


Elle détourna le visage, 
qu'ele PE être obligée de se ra] 
Cher de Waltchak et de le pousser 
lui faire ses confidences ia 





n'ai aucune pre de avarder avec 
lui, surtout 


ce sujet et de cebte 
façon. e 


— As-tu perdu 1 tête 2 Ta 
FU Par We ans De de 

en 
vent ! Si S'éait le cas, tu n'aurais 
pas honte, uand bien même le 
entier que tu. lui ressmi- 
Fes À Qures-os que £a Peut-te faire 1 

— C'est bon, je lui parlerai, “ 

— Tâche de te montrer habile ! 

— d'essalerai, : | 
io Ft prudente. Qu ne Le dois de 
rien. 

— Je Eeral mon possible. ‘ 

— Retrouve-mol Ici demain à la 
mème heure. Quand nous saurons 
quelque chose de concret, nous pour- 
rons décider ce qu'il y a lieu de faire. 

= 0e D8 Sale Dés sûre, Os .rénseir 5 
vite. 

— ÿiens, de toute facon ! C'est 
- une chose terrible que d'être 


# 


li 


ici comme dans une prison. » 


‘(A sitore) 
© Comright Stock ‘ei Rite Gan- 
browicz. Traduction Albert Maïlles et 
Hélène Wiodarczvk. : 















. par Ah: 


tamis. 





© Réédité après qua- 
rante ans, 1m Staline 
déjà chargé de « révé. 
lations ». 


L n'est pas fréquent, et pour 
cause, d'avoir à rendre 
compte d'un des plus grands 

livres français du vingtième sié. 
cle. La réédition du Sfaline de 
Boris Souvarine me fournit cette 
opportunité, Ecrit de 1930 à 1035, 
republié avec quelques ajouts en 
1940, puis en 1977, cet ouvrage 
n'a rien à voir avec l'adulatrice 
biographie rédigée jadis par Bar- 
busse. Dès l'origine il annonçait 
et souvent contenait ce que les 
travaux de Medvedev et de Sol- 
Jenitsyne, sans parler du rapport 
e secret » de Khrouchtchev au 
vingtième congrès du P.C.U.S. 
devaient se charger d'expliciter à 
travers le monde (le monde bien 
entendu n'inelut pas l'URSS. 
délibérément désinformée par ses 


Monde 
pes LIVRES 


Souvarine le prophétique 


maitres). Emergealt ainsi, voicl 
plus de quarante ans, le vrai 
sur l'une des tyrannies les plus 
abominables du vingtième siècle ; 
tyrannie dont les effets, par suc- 
cesseurs interposés, pésent encore 
sur notre présent ek notre futur. 

La performance méritoire de 
Souvarine lui valut lors de son 
séjour aux Etats-Unis pendant 
la guerre, au temps de l'aliance 
USA -URSS. les accusations 
ostracisantes et  tautologiques 
d' € antisoviétisme » (on dirait 
aujourd'hui «anticommunisme », 
ou mème «antleommunisme pré- 
électoral»). Cette performance 
témoigne chez l'écrivain (aujour- 
d'hui octogénaire) pour une 
extraordinaire lucidité. 

Rendons à Souvarine une fus- 
tice élémentaire : !! n'a jamais 
été stalinien ; 1 n'a donc point 
à se repentir d’une faute qu'il n'a 
pas commise. Son témoignage 
n'est pas de culpabilité, mais de 
clairvoyance. Jauressien puis léni- 
niste de Ia première heure, mili- 
tant du «sommet» de la IIT° Inter- 


nstionale, notre auteur 
rompt avec L'U.R.S.S. au 
milleu des années 20 ; il 
rompra avec les trots- 
kistes et avec ce qui lut 
restait de convictions 
communistes au cours 
des années ou décennies 
qui suivront. Le socia- 
lisme lui-même, ou du 
moins certain socialisme, 
lui semble parfois conta- 
miné par certains con- 
tacts avec la perversion 
stalinienne. Souvarine 
paraît croire à la déca- 
dence, en Occident, et 
ailleurs. Faut-il lui don- 
per tort ? 

La blographle de Sta- 
line, en ce livre, est 


scrutée pas à pas depuis agpnyrient New York Book Review, Opera | 


la jeunesse géorpienne 

du séminariste Djou- 

gachvill: celui-ci, à la belle 
époque, devient révolutionnaire 
professionnel, il est dans la cou- 
lisse, inspirateur de hold-up 
(baptisés « expropriations », ils 





William Goyen, passeur des rives hantées 


@ Le vent léger du 
rêve. 


ILLIAM GOYEN : un nom 
grave que porte le vent 
léger du rêve. Et ce, depuis 
J'inoubliable souffle qui animait 
la Maison &'haleine (1). Un écri- 
vain diseret qui n'emprunte pas 
les bruyants raccourcis du suc- 





Jiustrafion de la couverture 
par Claude PONTICELLI. 


Libres opinions 


cès. Un conteur qui écrit peu, 
mais laisse sur sa route quelques 
Livres aux titres embrumés : En 
un pays lointain, Le Fantôme et 
la Chair, Savannah. Un diseur 
de l'indicible qui nous fixe, de 
Join en loin, un rendez-vous au 
charme étrange. 

Zamour est le second recueil 
de nouvelles de William Goyen 
Il est sorti aux Etats-Unis 
en 1960. C'est dire qu'un tel 
auteur se laisse facilement 
oublier des grands éditeurs, 
mais il est bon que ce soit 
dans une toute jeune maison 
qu'il resurgisse ainsi, pour 
; inaugurer une coliection à 
l'appellation mi-ironique, mi- 
ambiguë : « Vice-versa ». 

La longue nouvelle qui 
ouvre le livre évoque le des- 
tin d'une vieille fille à demi- 
folle, avant de l'être complè- 
tement. Elle aura fui ses 
sœurs le temps de prendre 
un mari et de le laisser choir 
. pour lui préférer un chat, 
Zamour. Le mari mourra et 
Princis Lester attendra une 
hypothétique pension de 
veuve dans la seule présence 

énigmatique du félin. His- 
N toire aussi fantasmagorique 
que rigoureuse, qu'on ne sau- 
rait résumer, pas plus que 
les autres textes de l'ouvrage. 
à I faut suivre Goyen où il 

choisit de nous conduire sans 

à poser de questions, sans pré- 
A tendre ramener ses Propos à 
une banale équation logique. 
Son réalisme traverse les 
filtres de la mémoire, au 
rythme de la solitude et des 
enfances perdues : les ombres 





y passent, furtives, magiques. 
Grotesques aussi parfols. 

Goyen vous entraîne avec une 
remarquable maîtrise sur l'autre 
rive du fleuve temps : 1à où l'en- 
chainement hâtif du quotidien 
fait place aux rituels mythiques, 
là où les hentises prennent 
forme, où les êtres et les choses 
se confondent et où continuent 
de fleurir les roses mousse chè- 
res au cœur nostalgique de ce 
Texan pour qui la nature 
embaume le souvenir. 

“Qu'il s'agisse de figures déjà 
vues — la prédicatrice de Savata 
— où nouvelles, c'est une seule et 
même interrogation qui habite 
l'écrivain Adultes, adolescents, 
animaux, plantes, tout ceci se 
méle, se répond : l'homme se 


projette dans la plante on se: 


transpose dans l'animal pour 
mieux fixer le caractère de son 
expérience vécue ou répondre 
aux effrois d'un eœur solitaire. 


Quête d'identité, fuite d'une 
culpabilité, l'errance de Willlam 
Goyen nous mène au cœur des 
a domaines hantés » dans l'en- 
voütante illusion, qu'au bout des 
toufius chemins de la mémoire 
l'innocence perdue sera regagnée 
et refaite à jamais l'unité des 
âmes morcelées. 


PIERRE KYRIA. 


* ZAMOUR ET AUTRES NOU- 
VELLES, de William Goyen, tra- 
duites par Maurice-Fdgar Coin- 
ürean et Patrice Repusseau. Editions 
Jean-Michel Place, 182 p., 35 F. 


(1) Galllmard, 1954. 


Le besoin de nuïts blanches, par Jean-Marc Roberts 









* Stone vu par Levinc. 


étaient destinés à remplir les 
caisses du Perti.). Au long d'un 
scénario effarant, le récit nous 
mène jusqu'à la dictature génoci- 
dalre des années 30. Emerge de 
tout cela une figure stalinienne 
de maître fourbe, énergique et 
brutal Staline, empiriste labo- 
Meux, se dit lui-même amateur 
raffiné de vengeance à froid. 
Est-il vraiment comme le disait 
Trotski « la plus éminente 
médiocrité de notre parti ? ». SI 
c'était vrai, il faudrait admettre 
qu'est sorti de cette médiocrité 
le systéme universel au nom du- 
quel on gouverne aujourd'hui 
plus d'un milliard d'hommes... 





Le psychisme 
du dictateur 





Quant au psychisme du dic- 
tateur, le diagnostic de Souvarine 
est basé sur l'analyse de divers 
médecins ; ils gravitaient dans 
l'entourage du Kremlin; is fu- 
rent «liquidés » ensuite, lors des 
grandes purges de l’avant-guerre. 
Ce diagnostic Insiste sur la 
paranoïa stalintenne (besoin de 
domination, haines pathologiques, 
morale anesthésiée, tendance au 
délire de persécution et de gran- 
deur) ; le tout coexistant avec 
une conscience personnelle très 
lucide : celle-ci incite le « chef 
génial» à faire massaesiner, ÿ 
compris dans sa propre famille, 
les témoins génants de ses cri- 


tout. Reste à décrire et à expli- 
quer le régime politico-social 
auquel préside cette omnipo- 
tence, et dont le psychisme n'est 
qu'un facteur. Souvarine a écrit 


paraître aujourd’hui banales, 
tant l'horreur qu'elles véhiculent 
est devenue monnaie courante, 
depuis que Soljenitsyne leur a 
denner l'amplification nécessaire. 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 


fLire la suite page 15.) 





CALME YOURCENAR) 


N littérature, il devrait n'y avoir d'actualité que du chaf- 
E d'œuvre. Qu'importe le best-seller dont tout le monde 

parle mais dont personne, l'automne venu, ne 5e sou- 
vlendra. Le journalisme consiste, aussi, à replacer le présent 
dans la hiérarchie du passé. 

Le creux de l'été ramène heureusement à ce devoir. Au 
leu de peiner sur tel livre que recommande la notoriété 
de son auteur mais qui, de toute évidence, ne figurera Jamais 
sur la ilste des réussites Inaperçues, mieux vaut revenir sur 
les événements qu'ont éclipsés les tapages d'avant les 
vacances. 

Le Grand Prix de littératuré décerné par l'Académie fran- 
çaise à Marguerite Yourcenar fait partie de ces événements 
sacrifiés. On en a moins parlé que d'une échappée du Tour 
de France, ou des sauteries officielles du 14-Julllet En quoi 
on a pris le risque de paraître aussi léger aux futurs his- 
toriens que les journaux du début du siècle pour lesquels 
le président Fallières passait avant Proust. Dans le cas da 
Merguerite Yourcenar, on a été plus que négligent : on a 
applaudi sans réserve à sa distinction, comme on avait 
acquiescé unanimement au bruit de son entrée sous la Cou- 
pole. = Un des plus grands écrivains français vivants », entend- 
on dire généralement dès qu'il s'agit d'elle. En France, de tels 
embaumements valent toutes les exécutions. 

La justice y perd, et notre plalsir. Yourcenar est le cantraire 
d'un écrivain dont on se débarrasse par l'éloge et la consé- 
cration. Sous des dehors classiques et apaisants, son art 
opère au prix d'un malaise où ses fervents se reconnaissent 
et communient en secret Les rapports sublils entre la tran- 
quillité de sa prose et l'inconfort des âmes qu'elle peint n'appa- 
raissent pas seulement dans les Mémoires d'Hadrien (1951) et 
l'Œuvre au noir (Prix Fémina 1968). On les repère dès les 
premiers textes de l'auteur, brülants d'angoisse et de moder- 
nité sous leur moralisme lisse d'un autre temps. 


LEXIS ou le traité du vain combat porte sa date : 1929. 
Pour évoquer la lutte d’un Jeune époux contre son pen- 
chant naturel à l'homosexualité, Yourcenar use des 

mêmes subterfuges que Gide dans son Corydon, paru neuf 
ans plus tôt Comme lui, elle emprunte le nom de son héros 
à la deuxième Eglogue de Virgile, et son sous-titre fait ouver- 
tement écho au très gidien Traité du vain désir. Le narrateur 
tourne autour de ses goûts et de leur genèse avec des pré- 
cautions telles qu'on doute d'avoir compris ce qui l'agite au 





par Bertrand Poirot-Delpech 





juste, surtout aujourd'hui où ces choses s'affichent — auire 
façon, peut-être, de ne pas se dire librement. 

L'état des mœurs il y a un demi-siècle justifiait ce code 
allusit, faute duquel toute « différence - encourait l'opprobre 
ou le ridicule. La vérité passait par ce travestissement. Mals 
l'actuelle libéralisation des esprits n'a pas rendu caduque 
une certaine approche précautionneuse, et comme circons- 
pecte, des nuances du cœur. 


ment repris avec Alexis dans le Livre de Poche, le 
confirme à sa manière plus moderne. En 1939, Ja 

pudibonderie n'est plus ce qu'elle était en 1929, et le «cas » 
du héros, l'Allemand Eric von Lhomond, n'est pas aussi net. 
Son «vice», pour reprendre l'expression des autres et qu'il 
assume lui-même per dérision, consiste moins à aimer les 
garçons qu'à savourer sa solitude. Ce n'est pas seulément 
par amitié ardente pour Conrad qu'il repousse l'amour de 
sa sœur Sophie. Il y va pour lui d'une fidélité à sol-même, 
radicale et poussés jusqu'à la barbarie puisqu'il finit par 
exécuter la jeune fille sans trace de pitié. 

. Le passage de cette demière chez les bolcheviques qu'il 
a mission de combattre n'est qu'un prétexte, comme l'Imbro- 
glio russo-balte d'après 1914 et 1917 ne constitue qu'un fond 
de tableau. Les tueries ambiguës de l'époque et les récon- 
ciliations provisoires qui ont suivi ont dégoûté les héros du 
Coup de grâce de toute autre conviction que personnelle. 
Tuer et mourir pour des motifs idéologiques leur semble la 
crime suprëme Contre la vle. La seule excuse est de le faire 
pour la beauté d'un visage ou l'authenticité d'un élan 

Les guerres et les drames publics ne sont donc ici que 
des occasions d'aller au bout de sentiments et de conflits 
privés. On est moins près de Gide que de la Sonate à Kreut- 
zer, du Rilke des Lettres à un jeune poëte et du Livre d'heures, 
ou de Jules et Jim. Mais Alexis et Eric ont en commun une 
même conviction intrinséquément littéraire que les mots 
anciens, si on les renouvelle avec art, peuvent cerner les 
moindres singularités affectives. Relire Yourcenar, c'est renouer 
avec cette tradition moraliste et s'interroger sur la validité de 
ses analyses en 1977, c'est-à-dire en pleine crise des valeurs 
qui l'ont fondée. 


L E Coup de grâce. publié dix ans plus tard et opportuné- 


E mot même de «moralisme » a entraîné bien des malen- 

tendus. On croit couramment qu'il est lié à l'existence 

et à la prédication d'un bien et d'un mal dans les 
conduites publiques ou privées. Le credo que partagent les 
morallstes françals, de Montaigne et La Bruyère à La Roche- 
foucauld, est à la fois plus flou et plus exorbitant. {| ne concerne 
pas tel ou tel pêché maïs la possibilité de tout examen de 
conscience, non pas Dieu mais la nature humaine, réputée 
éternelle et connaïssable hors des sociétés où elle se mani- 
feste. 





ETTE décennie marquée par une longue série d’absences nous 
aura procuré fort peu de nuits blanches en matière de lifté- 
rature. Il suffit de rappeler à nos mémoires le tabuleux succès 
de ce livre plus qu'imparlai}, lourd el bavard, de l'Américain James 
Michener, Colorado Saga (Flammarlon), pour convenir que ‘la plu- 
part des amateurs de romanesque sont bien en état de manque. 
Les centaines de milliers de lecteurs plongés dans la fresque bouil- 
lonnante de l'écrivain anglo-saxon n'obéissaient, au fond, qu'à feur 
goût véritable. Le goût de l'histoire forte, des personnages bien 
campés, de cette litlérature désertée, critiquée, bientôt maudite, 


© qui a pourtant la mérite de retenir et d'émouvoir las gens tout en 


les faisan: rêver. Le seul fait d'évoquer ur roman du domaine 
étranger a quelque Chose d'inquiétant Il faut bien le reconnaître, 
la France, qui a besoin de classement, qui met les écrivains en 
compartiments, en rayonnages sinon en boîtes, n'a réussi qu à di- 
viser les romanciers en deux Clans. Simplifions à l'extrême: îl y 
a ceux qui ne racontent rien, qui s’attachent uniquement à la forme 
de leur récit, et, de l'eutre côté de la montagne, il y-a ceux qui, 
négligeant Jeur écriture, ne se préoccupent que de leur sujet, du 
ourmillements des détails et des -« seconds rôles » qu'ils atfection- 
nent. Heureusement, celà ne sa passe pas tout à fait de la sorte. 

Je crois fermement à uns littérature «efficace » qui ne sera 
pas forcément texée de mineure. J'al la conviction qu'il est pos- 
sible, et donc souhaltable, de raconter uns histoire, si singulière 
éoit-elle, tout en donnant au lecteur l'impression de 1lre un livre. 
Un livre qui se tient sans jamais respirer la fabricetion pure et 
simple. un livre qui séduit et alerte Sans pour autant dérouter autrul. 
1 existe à mon sens plusieurs tracés, plusieurs routes qu 1 est 
envisageable d'emprunter pour suivre et conclure cette expérience. 
L'hypothèse onirique et fantastique des romans de Christian Char- 
rière, l'Enclave, Mayapura, les Vergers du ciel, aux éditions Fayard, 
a contribué à forger à ca jeune auteur une Personnallié qui lui 
est propre Romans d'aveniures, cerles, mals Firruption de l'étrange. 
le mélange savant du rêve et de la réalité, permettent à Charrière 


lites. SI Didier Decoin utilise souvent, c'est le cas du Policeman 
(Seuil), et ce sera celul de son prochain roman, un schéma policier 
pour mener à blen 6es projets littéraires, il introduit minutieuse- 
ment une myrlade de petits faits prétendument sans importance qui 
donnent à ces Ilvres une dimension mythique voire biblique (on 
pense à Abraham de Brooklyn}, dimension d'écrivain et non de 
fabricant d'histoires, Cet aspect « passe murallles + dans le roman 
classique, René-Victor Pilhes ne s'en est-if pas iui-méme servi 
pour la réussite de son Imprécatsur (Seuil) ? Son sujet, son histoire, 
étaïent forts. d'actualité, ils allalent fatalament sous la plume d'un 
tel auteur rencontrer le euccès mals il me semble que, pour accen- 
tuer son originailté, Pilhes a laissé peu à peu apparaître une sur- 
réalité propice à ses exaltations et à son fou rire. 


La vole romantique permet elle-ausei au romanesque de vivre 
et de survivre. Le roman de Joël Schmidt, Je Fleuve des morts (Jul- 
Hard), nourri de bals costumés, de revenants et de légendes, est 
un premier exemple. La parution récente du escond roman de Jac- 
quetlne Bruller, Rocaidour (Julilard). illustre parfaitement ce désir, 
cette envie de renouveau et donc de «sauvetage ». La Chevauchée 
du héros de ce bsau livre est d'autant plus haletante que, là où la 
réalité l'aurait abandonné à 6e fatalité, le « chimérique » ls reprend, 
l'ontraîne pour le sublimer. 

Alnsi Je ne suis pas seul À manifester cette passion que J'aime à 
entretenir pour l'illogique rendu logique à lout prix, pour cette extra- 
vagance qui me paralt indispensable s| l'on veut donner à des gens, 
lecteurs de toutes sortes, l'occasion et la chance dé n6 pas dormir. 
Lalsser constamment posés ses yeux sur ce qu'il y a de pius beau 
quand cela vous emporte, j'ai nommé un livre. 

Me surprenant parfois à marcher sur les plates-bandes de nos 
feullletonisiss du débui du siècie, Eugëns Sue, Leblanc, Souvestre 
et Allain — cela est un exemple de plus pour réjoinüré et récu- 
pérer le romanesque, — je crois avoir moi-mëme un besoin certain 
de nuits blanches. IL est tentant, page après page. d'imaginer en 


r tous les Colorado Saga déjà existants. u secret celle des autres sans jamais plus contondre folie et imeæ 
es Le seu romanesque nalt peut-ètre avec ces irrupuons Inso- gination. : 


\ {Lire la suite page 14) } 








un numéro d'été special lecture en vente jusqu'au 
15 septembre avec des extraits de romans, des 
poèmes, pour la plupart inédits d'une vingtaine 
d'auteurs contemporains parmi eux : SAMUEL 
BECKETT - WILLIAM BURROUGHS - MICHEL 
BUTOR - TONY DUVERT - JEAN PIERRE FAYE - 
VIVIANE FORRESTER - PIERRE GUYOTAT - 
JACQUES HENRIC - BERNARD NOEL - MARCE- 
LIN PLEYNET - ALAIN ROBBE-GRILLET - DENIS 
ROCHE - MAURICE ROCHE + SEVERO SARDUY - 
GUY, SCARPETTA - JEAN-JACQUES SCHUHIL - 
CLAUDE SIMON - PHILIPPE SOLLERS.. UN 
NUMÉRO D'ANTHOLOGIE 


le mensuel de l'avant-garde culturelle 
Dans les kiosques 10 F 
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Le dernier livre de 
Jean Nohain est tout entier 
un sourire adressé à nos 
prochaines vacances. 
GILBERT GANNE (L'Aurore) 


La légende 


du Terrain vague tél. : 6323-83-28). 
Un livre idéal pour lire sur le 
sable d'une pl 

* REMO FORLANI 


Une jeune maison d'édition, Le dernier 
Terrain vague, a choisi de dédier sa plus 
récente publication : fa Légende du Terrain 
vague, à Eric Losfeld, figure =eingulière » 
de l'édition, franc-tireur, bourlingueur, cor- 
sêire. De Hubert Juin à Roger Rabiniaux, de 
Roland Laudenbach à Julien Gracq et Mau- 
rice Nadeau, de Christian Bourgois à Pierre 
Bourgeade et Claude Roy, de Georges Lam- 
brichs à Robert Sabatier et Noël Amaud, ils 
sont, au total, quarante-trois anciens passa- 
gers, compagnons de route ou de bordée. 
Commensaux d'un soir ou de plusieurs, à 
lui apporter le témoignage d'une complicité 
chaleureuse, émerveillée, enjouée. Eric Los- 
feld : l'homme par qui la tristesse ni la 
vieillesse n'arrivent Ses Jeunes émules, ras- 
Semblés en coopérative d'édition, veulent 
poursuivre, dans le sillage creusé par ce 
maraudeur, des mers inhabituelles : éditer, 


vient de paraître 


Histoire 
JEAN DE WENGER : FEsrope, an 
destin voulu. — Présenté par le 
Conseil des communes d'Europe, 


ag 
(IL) 


à soixante-neuf ans, 


le glas. 


tes quatrièmes}, elle 
existenca mélée de 


Cent ans d'histoire 
et de “petite histoire” 


elle continue à tenir 





Moudon. (Bertel-Salland, 21, che- 
min de Lx Cigale, CH. 1010, Lau- 
saane; JD pages). - 





Fee en poche 
LEROY LADURIE Den fe pe 


JEAN-FRANÇOIS COATMEUR : 
le Mascares. — Uo nouveau « po- 
licier > de l'aneur des Sirèmes da 
minait, Grand Prix de limérature 


montaillou, 


#| 


L 


policière (Denoël,  « Sueurs 
froides », 240 p., 50 FE.) 
Actualité l'ordre sera troublé. Non pas 


JACQUES KAUFMANN : l'Inter. 
narionale terroriste. — De l'insai 
sissable Carlos à « Li bande à 
Basder » en passant par les sol. 
dats de l'armée rouge japonaise ec 
les groupes palestiniens. Qui sont- 
ils ? Que veulent-ils ? Qui Les sou- 
tien: ? Et pourquoi ? (Plon, 240 p., 
35 F) 

THIERRY DESJARDINS : ls Corse 
à L: dérive, — God reporter au 
Figaro, l'aureur ouvre les dossiers 
da « drame corse », présenre ses 
protagonistes, envisage des solu- 
tions possibles. (Plon, 225 p. 
55 F) 


Histoire littéraire 
MAURICE CHAPPAZ, PHILIPPE 
JACCOTTET, JACQUES CHES- 
SEX : « Adivu à Gasssue Roud ». 
— Trois écrivains suisses racontent 
leur dernière visite à Gustave 
Roud, décédé en 1976, alors qu'il 
V amendrie la mor à l'hôpinl de 


NS 


Le Christ recrucillé, c'est 


Maigré ce meurtre rituel, rien 


lire et: 





Nous avons reçu de Mme Gisèle 
Haltmi la letire suivante consé- 
cutive à noire enquête sur a Les 
nègres en dlillerature » (1) 
fle Monde du & fuillet). 

I est regrettable que Le Monde 
se soit fait l'écho des propos sans 
fondement de Marie Cardinal sur 
mon livre la Cause des femmes 
(éditions Grasset). 

J.-M. Théclieyre écrit, en effet, 
que. « la Cause des femmes. 
signée de la seule Gisèle Halimi, 
n'aurait peut-être pas vu le jour 
sans Marie Cardinal. ». Ii rap- 
gore également des affirmations 

le cette dernière d'où le lecteur 
pourrait déduire que les phrases 
de mon livre ont êté entièrement 
écrites par elle. 

Ma dignité et ma loyauté d'au- 
teur (2) étant en cause, je me 
vois contrainte d'apporter Îles 
précisions suivantes : 

1) Je suis auteur — et le seul 
auteur — de ln Cause des jem- 
Tes. 

J'ai personnellement écrit la 
plus grande partle du livre et la 
plus importante, soit les cent 
pages autoblographiques, la par- 
tie politique (« Dynamique des 
luites dè femmes »}), la partie 
juridique. J'ai denntenent 
Téuni la partie entaire. 

Les autres chapitres ont été 
enregistrés avec la collaboration 
intelligente (questions, demandes 
de pps etc) de Christine 


et pas chère 5 
Rémo Forlani - RTL 


<Adorable’et sans ET 


| BRADEURY 
le vin de l'été 


la tête en feu 


RENE 
FALLET 
rouge älèvres 


LOS 
DUR TTUR 


AOL 
Mondé) 


Cottin, injustement et 
DOROTHY CR as enens et 
PARKER Sisponi on me mener à bien 
: nom 
comme ils sont || mentionné dans 1e € générique » 
rekre… ét (ou) à É à le Rite, 
ap mac! 
s'est révélé d'un volume trop 
SYLVIA important pour l'obieetl, prévu, 
PLATH tel_Zorro 3 est arrivée, _ 
tée par .lies : éditions 
la cloche che nl prie 
de détresse ||: te one Le mayo me 
g transmettre ses suggestions. 
14 à 24F le volume La rédaction, en Gucun cas, 
: n'est de Marie Cardinal. Son tra- 
vail, au demeurant limité à quel- 
ne Shapitres _de mon. livre, 
ièrement rédigé au préalable 
— jy insiste — me été vlars sauce 


mis. Jamais elle n'eut mains 
genresisrement mon texte. 

coupes, j'ai repéché dans 
la corbelile à papiers des anec- 








la vie littéraire 


. c'est aussi créer, c'est-4-dire laisser sa trace 
(40, rue Grégoire-de-Tours, 75005 Paris, 








La femme fidèle 


Fidèle à la mémoire d'Emest Hemingway. 
la veuve de l'écrivain, Mary Welsh, vient, 


sur la vie de l'auteur de Pour qui son . 


Mariée en 1945, en troisièmes noces, au 
céläbre romancier globe-trotter (dont c'étalent 


priété de la Finca, dont Flda] Castro 
a fait depuis, un centre touristique, une 


Un soir, raconte-t-elle, Hemingway lui lança 
un verre de vin à la figure. « Tu peux toujours 
essayer de ms pousser À t'abandonner, 
tune réussiras pas», i 


Selze ans après le suicide de l'écrivain, 


Pure 0 


Kazantzaki l’épique 


E paysage est idyllique, un jardin. Lycovrissi est le nom 
de ce village verdoyant, calme, riche. Le esigneur 
(Agha) représente avec langueur l'ordre chez les chré- 
tiens. comme chez les quelques musulmans, qui vivent 
eous le ciel séculaire de l'immobilisme et du bonheur. Mais 


qui s'accommodent à merveille avec les habitants, maïs parce 
que la différence, sous le visage de la misère, viendra trou- 
bler leur quiétude, après avoir troublé celle de l’Agha dont 
on a assassiné le « mignon ». 


par les habitants de ce village grec d'Anatolie. Les réalités 
de leur vie se mêlent au mythe. Ils vivent les étapes d'un 
drame qui culmine avec l'assassinat de l'Innocent Cette 
mini-société trouve en Manolios {le Juste) la victime expiatoire. 


et l'errance attendent ces villageois installés dans fa peur 
per l'Agha turc. L'identification de la vie avec le voyage 
tisse une tapisserie dans laquelle: le mythe et ia réallté déve- 
loppent {a forme épique de ce roman. 

La réédilion, en livre de poche, du Christ recrucifié, près 
d'un quart de siècle après sa parution, n'empêche rien à 
l'actualité et à la force de ce roman, dont Juies Dassin a 
tiré un film sous le titre Celui qui doit mourir. 

Nikos Kazantzakl, que Thomas Mann salue comme le plus 
grand écrivain épique de son temps, mourra en 1957, au 
retour d'une visile chez Mao. Sur sa lombe (en Crète) : « Je 
ne crois en rien, je suis libre. » 


% LE CHRIST RECRUCIFIE, de Nikos Kazantzak!, trad. du 
V grec par Plerre Amandry. Presses-Pocket (Plon), 487 D, SF. / 


correspondance 








Une lettre de Gisèle Halimi 
à propos des « nègres » en littérature 






























































Les œnyres complètes 
de Damiel Lagache 


1 y 2 cinq ans, disperaissait Daniel Lagsche 
‘(1903-1972 qui fut un des pionniers de la 
psychanalyse en France. Nul plus que lui, 
au sein de l'Université, n'a autant travaisé 
pour une ouverture de la psychologie tradi- 
tiennelle à !s pensée freudiende, En outre, 
comme l'écrit Eva Fosemblum, LH « été le 
maltre de toute une génération de psycha- 
nalystes st de psychologues ciiniciens. 


de préparer un film 


our: ans Je” pre Sous je titre {es Halucinations verbales, 


un premier volume, qui sera ouivi de trois 
autres, inaugure aux Presses universitaires 
de Francs, dans la «bibliothèque de psy- 
+ » qu'il avait fondée, la publication 
de l'ensemble de ses travaux, soit plus de 
eoixante erlicies et ouvrages. Préfacée 
Didier Ancieu et établie par Eva Rosen- 
cette édition rend, un fuse hommags 
r'euteur de {a Jalousie amoureuse, 


joies et d'orages 


avait-elle répliqué. 


hi 


ru 


en bref 


© LES ECRITS DE LAURE, qui 
avaient falt l'objet, en mars 1971 
dune première édition chez 








J.-J. Pauvert, puis, aprés T'oppo- 
sion de M. Charles Pelgnot, 


chez Robert Laffont, en 1976, sont 
-de nouveau édités par J.—. Pau- 
vert dans le texte établi par 
dérbsme Pelgnot et Je collectif 
Change avec une préface de 
Jérôme Peignot, une vie de Laure 
et des fragments nur Laure, Dar 
Georges Batallle, et un texto de 
Marcei Moré sur In mort de Laure. 


© LA COLLECTION « PLEIN 
VENT p», destinée, chez Laffont, 
aux adolescents, et qui compte 
actuellement ‘cent vingt titres, 
est complétée aujourd'hui par 
a Plein vent-Documents #, qui 
reprend, sous une forme légère- 
ment adaptée ou abrégée, des | 
textes documentaires. On y trouve 
déjà « Ou tu porteras mon 
devil », de D. Laplerre et L. Coï- 
lins; « Au nom de tous !es 
miens », de ML Gray: « ls Bon- 
beur sur 1n-.mer », de F. et C. 
Guillata. et « Archipel du Tiki », 
de F. Mazière 


à cause de Dieu ou d'Allah. 
fistoire de ia Passion jouée 


ne rentre dans l'ordre. L'exode 


© LA REVUE BIMESTRIELLE 
« TEXTTERBRE :, qui avalt consa- 
cré ses deux premiers numéros 


DIMITRI T. ANALIS. - ‘ 

® LEOPOLD SEUAR SENGHOR 
a été êlu a princes en poésie » par 
Y'Amitié du livre, 
cette élection tous 







Le héros 















lement à 12 dimposttinn 00 1e ne FERME 1h 
Re | Roëze ans : 
. En effeuillant . |: 
l'Amérique 


collection regards sur le monde 40 F 


Y-a-#il 


un docteur … 
He dans la saile ?: 
cupue. d roman 45 F ñ 


a 
THEODOR |. 

KALLIFATIDES 

* Les santons:. 
44 

 Péloponnèse 

collection aroer-cel 38 F 




































































romans 








© Pour Daisy, André 
et Jaroslar, la vie se dé. 
roule comme un film, 
sur un air de musique 
nostalgique. 


ACQUES-PIERRE AMETTE 
était un jeune homme quand 
triompha le cinéma de la 

« nouvelle » vague. Godard, Cha. 
brol et autres turbulents cinéas. 
tes - critiques - cinéphiles ébloui. 
rent ses ÿeux, et firent battre 
son cœur. Il avait vingt-cinq ans 
en mal 1968. Le jeune Nt 

devenu étudiant en lettres à 
Yuniversité de Caen, allait s'en. 
gager sur les chemins périlleux 
du journalisme et de la littéra- 
ture. 

On le remarqua dès son pre- 
mier roman, la Vie comme ça, 
tribulations de deux soldats du 
contingent en rupture de caserne, 
accueillant avec gourmandise et 
flegme les plaisirs du moment. 

On parla alors de « Marivaux 
revu par Goüard ». Un second 
ouvrage vint confirmer la révé- 
lation, les Lumières de l'An- 
tarctique : « légèreté », « imper- 
tinence >», « perpétuel bonheur 
d'expression ». 

Des qualités qu'on retrouve 
dans ce troisième roman : Ber- 
mude. ! y a une « petite musi- 


sueurs 
UC 
pour l'été. 


© 


JEAN-FRANÇOIS 
COATMEUR 


le mascaret 


® 
M.B. ENDREBE 


l'indice 
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HUBERT 
MONTHEILLET 


esprit 
es-tu 1à ? 


































“collection sueurs froides” 


denoël 


ZOÉ OLDENBOURG 


Me Eee ge LES 


TT TL LEO UE LI 
du monde de demain — CELLES 


ELU Lin ou à la vie” 








La petite musique Amette 


que Amette », une musique qui 
semble celle d'une génération, 
celle de l'après-guerre d'Algérie, 
de l'après-mal 1968, du désarroi 
masqué en rire par pudeur, de la 
lucidité travestie en rythmes pop. 

Bermuüg, c'est le titre d'un 
æros ‘best-éeller anglais, traduit 
en français : Vacances qui tuent. 
Un bouquin, qu'un soir, Dalsy, 
une fille vêtue d'une « robe 
mauve plissée très 1925 » remet, 
au Dôme, boulevard du Montpar- 
nasse, à André, afin que celui-cl 
en extrale un scénario pour le 
compte d'un grand producteur. 
Voilà André confronté à « une 
irerde totale, intégrale et défi- 
nitive », selon les propres mots 
de Dalsy. 

André et Daisy connaissent 
Jaroslav, un garçon à la sensibi- 
lité slave. Daisy couche avec 
Jaroslav et André. Jarosiav et 
Anüré s'adorent, Tous deux vénè- 
rent Daiïsy. Nous ne sommes pas 
loin, nous sommes tout près de 
Jules et Jim. Et comme les héros 
du füm de Truffaut, sur une 
musique semblable à celle compo- 
sée par Rezvani, le « tourbillon 
de la vie » ve entrainer le trio. 

Au jour le jour, à la nuit la 
nuit, entre Je Lit et les « litrons» 
de beaujolals. Daisy, André et 
Jarosiav tentent d'inventer un 
scénario impossible, Jaroslav, 
« cadre » sans arrêt. Il voit des 
scènes époustouflantes à faire 
pleurer Margot. Le cinéma en- 
vahit le quotidien, et le quotidien 
se métamorphose en pellicule, On 
rit, on pleurniche ; on grince 
des dents, on découvre.la jalousie 
quand Daisy choisit l'autre pour 
culbuter entre le: draps Mais on 
s'aime, on se pardonne tout. Jl 
n'y à que Monsieur Karatan, le 
producteur, qui n'aime guère la 
tournure que les événements 
prennent. 

Le trio, lui, s'amuse, se « marre », 
brüle la chandelle par les deux 
bouts, mélange, de plus en ples, 
la vie réelle et le cinéma. Eb la 
partie continue dans un chalet 
de montagne : « I! y aurait des 
sapins, une grande pruirie, on 
irait acheter un litre de lait 
au village et le Quotidien de 
Paris », a suggéré un soir André 
ou Jaroslav. 

Mais la féerie court à sa perte, 
Monsieur Karatan cherchera 
d'autres scénaristes. Le trio 















éclate. Jarosiav derient un grand 


journaliste écologiste en Suisse, 
André perd Daisy de vue. « Ber- 
muda » sort sur les écrans. An- 
dré noie sa peine dans le beau- 
jolais, puis ce « grands événe- 
ments » bouleversent le pays. Et 
André oublie cette histoire. 

En moins de cent cinquante 
pages, Jacques-Pierre Amette 
réussit ce petit miracle d'imposer 
la réalité de trois étre jeunes, un 
peu fous, de paysages — des 
banlieues sordides, des matins 
d'Alpes avec crissement de se- 
melles sur la neige et rayons de 
soleil päle. 

Son livre à la gravité et la 
vulnérabilité d'un film tel que 
Alice dans les villes de Wim 
Wenders, ou bien encore Char- 
les, mort ou vif, du Suisse 
À. Tanner. 

Bermuda, le « cinoche » que 
æ font pour eux-mêmes tous 
ceux qui savent encore vivre 
en révant eb rêver leur vie. 


ANDRÉ LAUDE. 
* BERAIUDA, de Jacques-Pierre 


Amette. Editions du Senil, 141 p, 
CE A 
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Le pays d'André Dhôtel 


© L'un de nos plus 
merveilleux conieurs. 


ANS plus de cinquante 
D andré Dhôtel a 
tait vivre tout un peuple 
de braconnters, de vaga- 


reg trange 
lumière. Ils sont à la fois dans 
le monde et un peu en dehors 
du monde. Is appartiennent au 
quotidien et au rève. Ils sont là, 
une nouvelle fois convoqués, 
dans les onze nouvelles qui com- 
posent le nouveau livre d'André 
Dhôtel: Un soir. Il faut, dès 
lors, se réjouir de la réédition 
d'un des chefs-d'œuvre de l'au- 
r : le Plateau de Mazagran, 
qui était introuvable depuls des 
années, Et c'est dans le Plaieau 
de Mazagran qu'est peut-être 
révélé, en me phrase, le secret 
d'André Dhôtel : « Z1 semble 
parjois, écrit-il, que les circons- 
tances sont attachées les unes 
eux autres comme les wugons 
d'un grand train de marchan- 
dises chargés de fleurs, de bêtes, 
de minéraux, de glace. d'ennuis, 
de joie et de rêves, et aussi, de 
loin en loin, parfaitement 
vides. » A quoi fl convient 
d'ajouter cette autre phrase, 
extraite de l'un des récits de 
Un soir…, et qui complète le 
propos : « À rai dire, dans n'im- 
porte quelle histoire, si com- 
mune soit-elle, & y a un moment 
prodigieuz qu’il est difficile de 
saisir et qui met en jeu les évé- 
nemenis. » 

Ce que fait André Dhôtel, avec 
son écriture à la fois minutieuse 
et emplie de charme, c'est de 
nous révéler ce « moment pro- 
digieux », puis, ayant ainsi donné 
le branle aux événements, de 
nous accompagner, par les déda- 
les du labyrinthe, jusqu'au plus 
profond. Dès lors, ce pays sans 
cesse et en tous sens PATCOUTL, 
depuis l'Ardenne et la Fagne 


jusqu'au plateau et au foréts de 
laArgonne, et qui délimite très 
exactement la géographie d'An- 
äré Dhôtel, s'ouvre sur un espace 
différent, proprement illimité, 
où l'amour et la mort jouent leur 
partie, et où le personnage le 
plus humble acquiert une dimen- 
slon d'une inépuisable singularité. 


Une jeune femme rencontrée 
par les deux héros du Plateau 
de AMazagran suffit, au moment 
même où elle disparaît, pour 
faire basculer le livre dans la 
légende. Une légende, comme 1 
est dit, bruissante de « choses 
sauvages mt discordantes ». Les 
nouvelles d'Un soir. obélssent à 
cette même logique profonde : 
cæ sont des féeries exactes, tant 
ä y à du magicien dans André 
Dhûôtel. I est réaliste jusqu'au 
serupule, mais comme il a deviné 
qu'au fond de chaque étre hu- 
main l'espoir d'une «vraie vie» 
{celle dont Rimbaud l'Ardennais 
disait qu'elle était absente) de- 
meure, c'est cette étincelle qu'il 
fait paraître, et c'est elle qui 
illumine sa géographie. 

Dans la préface qu'il a rédi- 
gée pour un album remarquable 
d'Edmond Dauchot : Ardenne 
bien aimée, 1 souligne la nature 
et la qualité de son lien avec 
J'Ardenne, écrivant : « L'Ardenne 
tour à tour lumineuse et sombre 
à l'ercès fait mieux comprendre 
à quiconque les élonnantes diner- 
gences de loufe tie. » Ce sont 
ces « divergences », si claire- 
ment indiquées dans le Plateau 
de Masogran, que: les onze nou- 
velles d'Un soir… illustrent et 
magnifient. 

HUBERT JUIN. 


x UN SOIR, par André Dhôtel. 
Editions Gallimard. 237 p., 39 F. 

* LE PLATEAU DE MAZAGRAN. 
par André DhôteL Editions Mara- 
bout. 192 pages, 9,50 F. 

k ABDENNE BIEN-AIMEE, por 
Edmond Dauchot, préface d'André 
Dhôtel. Editions Duculot. Un album 
de 26 p, 9 F. 
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Béla Balazs 
L'ESPRIT 
DU CINEMA 


Précédé de Béla Balazs, 
théoricien marxiste 
du cinéma 
par Jean-Michel Palmier 


Pasolini 


L'EXPÉRIENCE 
HÉRÉTIQUE 


Langue et cinéma 
Préface 
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G.H. Morin 
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| Concorde aux U.S.A. 
tous les jours. 


Dernier départ d'Europe vers les U.S.A. à 20h. 


Arrivée : 


WASHINGTON.......17h55 
et par correspondance, 
NEW YORK...........21h00 


ATLANTA ...........21h35 
‘ BOSTON ............21h23 
BUFFALO ...........21h02 
CHICAGO............22h54 
CHARLOTTE .......21h11 
CINCINNATI .........22h 16 
CLEVELAND ....…...21h14 
COLOMBUS .........22h10 


DAYTON .…. 





.….... 23h04 
....... 22h25 


SYRACUSE ..........22h00 


Avec Concorde, du départ à l'amivée, vous 
bénéficiez d'un service particulier : formalités 
accélérées, salon réservé. accueil personnalisé. 

Et bien sûr, à Washington. tout est prévu 
pour vous éviter de perdre du temps : toutes 
les correspondances sont faciles et rapides et 
si vous devez changer d'aéroport, le transport 


est assuré. 


Chaque jour Concorde vous rapproche 
USA... + 
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CALME YOURCENAR 


(Suite de la page 11) 


Le tradition moraliste ne se reconnait pas à ce qu'elle 
transmet des injonctions éthiques — Laclos, Sade et tant 
d'autres ne cessent au contraire de contéster et de redéfinir 
l'héritage, — mais à ce qu'elle suppose la maïirise de la rai- 
son et du verbe sur le monde ténébreux des sens. Eire mora- 

; liste, pour un écrivain, c'est croire que la parole épuise et 
nourrit la réalité corporelle. C'est faire comme si le secret 
de chacun et le mystère de tous pouvaient s'inscrire dans une 
phrase, de préférence la plus lapidaire possible. 

Cette forme occidentale de la superstition s'est prolongée 
en littérature jusqu'aux environs de Ja dernière guerre. Un 
raccourci historique veut que l’existentialisme et le nouveau 
roman aient périmé. l'intimisme bien-disant auquel sacrifialent, 
Jusque vers 1950, tous les apprentis romanciers, « hussards » 
ou pas. Ce n'est pes si simple. Si les doutes sur Dieu, l'homme 
et le langage ont rendu plus difficile et suspecte l'introspec- 
tion de type moraliste, le fond de nos convictions culturelles 
en maintient le besoin et le goût Tout roman de formation à 
l'ancienne mode est reçu avec soulagement. Les pontifes du 
texte non signifiant reviennent discrètement au fidélsme et 
au beau style qui les ont nourris, et légifèrent en linguistique 
avec autant d'aplomb que Bourdaloue ou Massillon disaient 


science - fiction 








Jules Verne revisité 


© Une lecture para- 
noïaque critique du 
« Tour du monde en 
quatre-vingts jours \». 


vième siècle pourraient 
avoir exploité la réalité pour 
faire la matière d'une nouvelle 
mythologie romanesque n'est pas 
nouvelle. Par contre, celle qu 
consiste à explorer leurs livres 
comme la simple relation de faits 
divers historiques est moins fré- 
quente, Philip José Farmer, qui 
n'a jamais hésité à s'embarquer 
sur les voies les plus originales 
dans le domaine de la science- 
fiction, a vu dans le fait de revi- 
siter les romans de Jules Verne 
l'occasion de leur donner un 
ë différent. & 


éclairage Reprenant 
dans le détail les faits et gestes 
ce Phileas Foge et de Passepar- 
tout dans le Tour du Monde en 
quatre-vingts jours, il en a déduit 
que leur aventure n'était qu'une 
manière de masquer un complot 
historique dont Conan Doyle et 


Robert-Louis Stevenson s'étaient 
aussi innocemment faits les com- 
plices. 

Entre 1850 et 1660, la Terre 
était le jeu d'une gigantesque 
lutte d'influence entre les Capel- 
léens et les Eridanéens, extra- 
terrestres débarqués un jour sur 
notre planète pour y imposer 1me 
forme de société unique. 

Aiïnst, en soulignant les lacu- 
nes que comporte le récit, en 
révélant certains épisodes délibé- 
rément omis, en recensant les 
inexactitudes, Farmer parvient-il 
à semer le doute sur le véritable 
sens du périple fantastique qu'ac- 
complit ce faux excentrique de 
Philess Fogg. £t même, superpo- 
sant certains épisodes du Tour 
du monde avec d'autres préle- 
vés à Vingt mille lieues sous les 
mers, établit-1l que le capitaine 
Nemo ne pouvait être qu'un des 
plus prestigieux adversaires de 
Fogg, tentant de faire échouer 
sa tentative pour, des raisons 
connues d'eux seuls. . 

Cette lecture paranoïaque de 
Verne a ses inconvénients : par- 
fois le souci de prouver cette hy- 
pothèse amène de fastidieuses 
explications, à d'autres moments, 
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OUR cerner nos ombres secrètes et nommer nos démons, 
les débagoulis d'inconscient à la mode depuis vingt ans 
n'ont pas démontré leur supériorité eur le vieux discours ‘ 

ordonné et pudique des moralistes, . 
Après les Fregmenis d'un discours amoureux très « dis- 
tanciés» de Barthes, la relecture de Marguerite Yourcenar 
atteste que Îe français utilisé avec l8 respect guindé dû aux 
langues mortes fait encore autant merveille qu'au dix-huitlème _ 
siècle pour suggérer, comme par contraste, les grouillements 
de la sensualité {on disait : «les égarements des sens »). 





par Bertrand Poirot-Delpech 





Bien sûr, les tabous auxquels s'affrontent Alexis et Eric 
ont évolué en cinquante ans, notamment le rite obligé du 
mariage. L'Église ne fait plus peser sur toute Jole le soupçon 
de salissure et la menace du châtiment. Mais la grande erreur 
de notre société, et peut-être son crime, est de croire que 
l'affaiblissement de ces contraintes extérieures a délivré 
f'adolescent du tourment de découvrir la vie et d'assumer 


poésie 





Quatre chantres de la féminité : 


au contraire, elle entraîne Farmer 
à se surpasser dans l'invention 
pour relier les romans entre eux 

Pourtant, à aucun moment, 
Chacun son tour ne ressemble à 
l'œuvre d'un fou littéraire qu'au- 
raié pu lui donner son parti pris 
névrotique. C’est tout le charme 
de l'humour secret. 


PHILIPPE CURVAL. 
% CHACUN SON TOUE, de Philip 


José Farmer, Editions Champ libre, 
256 pages, & F. 


© Une optique char- 
relle de la poésie 


publie des poèmes, entre- 


Dre huit ans qu'elle 
coupés de travaux univer- 


procède 
avec une extrême prudence dans 
son investigation, à la fois psy- 
chologique et onirique, de l'âme 
féminine. Parler de soi est tou- 





lettres étrangères 
Tanizaki et la beauté des ténèbres 


ENE SIEFFERT, dont les traducilons si attendues paraissent 

à présent aux Publications orlentalistes de France {qu'il 

anime avec Simone Slefernt}, continus de nous familiariser 
avec l'inépulsable richesse des textes Japonais Celul qu'il nous 
donne aujourd'hul, £foge de l'ombre, est d'une acuité, d'une beauté. 
d'une originalité exceptionnelles. Ces notes rassemblées en un 
<essal paradoxal eur l'esthétique Japonaise » sont l'œuvre de ce 
grand romancier qu'est Tanizeki, poëte également traducteur de 
Wilde, auteur d'une transcription en langue modeme du Genj/-Mono- 
gatar! qui ne compte pas moins de vingt-six volumes, 

Jugé esthèle, pervers et Immoraï, Tanizakt ne fut pas apprécié 
dès l'abord par ses contemporains. Un de ses romans les plus 
connus, /a Confession impudique (qui vient de reparaître dans la 
colection «Folio -}), traite d'un sujet déficat : la Jalousie en tant 
que stimulant sexuel, et le Jeu complice qu'elle Instaure. Sa pre- 
mière nouvelle, publiée an 1910, était encore plus eurprenante : 
elle mettait en scène un tatoueur qui grave sur Ie’ dos d'une pure 
Jeune fils une monstrueuss mygale dévoratrice. Tous ses écrits 
trahlssent cette exigence d'être confronté à de noires puissances 
qui sont moins Celles du mal que de l'archaïqus et de l'incon- 
naïissable, 

Eloge de l'ombre (1833) contient des pages admirables qui 
sont comme la clef de l'œuvre de ce grand écrivain : alnsi, celles 
sur le contraste entre l'éclalrage à l'occidentale et la pénombre 
tant aimée de l'auteur, qui exprime sa eensualité el partioulière, 
fétichiste, où le corps morcelé, à pelne visible, est comme la 
réminlscence d'un corps mystérieux surgi de l'obscurité aux yeux 
de l'enfant, voyeur éperdu. Mals I! faudrait tout citer : ees reémar- 
ques eur le beau, qui ne eaurait être «une substance en 80/», 
mails «un dessin d'ombres, un feu de clair-obscur » : ses notations 
eur les plerres phosphorescentes, sur l'or éparpillé, poudreux et 
léger. présence d'une lumière devenue intérieure eur les parols 
- et les brocarts ; ses réflexions sur le bunraku, Joué autrefois dans 
l'incertaine clarté des lampes à pétrole, et eur [es Japonaises aux 
dents nolrciss, pour mettre, sans doute, « une touche d'ombre Jusque 
dens {a bouche ». 

Cet essai plonge au cœur d'un univers où les ténèbres rêgnent 
en maîtresses inquiétantes, secrètes et vollées, qui érigent autour 
des objets de désir et de culte ce mystère inséparable de la créa- 
tion, ce chaos spectral qui accompagne le sacré. 

‘ DIANE DE MARGERIE. 











% ELOGE DE L'oMBRE, par dJunichiro TanisakL Traduit än 
\ Japonais per René Sleffert, Publications oritntgiistes de France, } 
4, xue de Lille, 15007 Paris, 116 D. 20 F. 


Un rire neuf... Enfin Pividal est venu! Reteriez Candide à Moscou... Le rire vous gagne devant 2 
ces inventions mirobokintes, puis l’éton- © 
nement, puis Pinquiétude, car ce nihi- ‘à 
liste del'humourtousazimuts distribue 
gratis ses cadeaux : à chacun son petit 
pain de plastic. Délirant peut-être, 
mais lœiïl ouvert... | : 
Matthien Galey-L’Express : 
Les Pays Sages de Pividal : pour 
comprenûre J’histoire en se tor- 
dant de rire. 
F. Xénakis - Le Matin 
Si vous êtes fatigué sur vos 
Plages, lisez“ PaysSages” pour 
ce qu'il est : un pied-de-nez, 







bien ce nom... et courez l’exiger chez votre 
libraire... Passez votrefourireauxamis. Brouil- 
lez-vous avec ceux qui y résistent, 
ou expliquez-eur, Hamlet en 
main qu’il y a plus de 
choses dans le livre de 
Pivida] que n’en rêve la 
touvelle philosophie. 
Les lecteurs pompeux à 
qui rire. ne suffit pas doi- 
vent savoir que. “Pays 
Sages” va plus loin qu’il ne 
semble. À sa façon badine, 
Pividal rejointiespréoccupa- 
tions des chercheurs comme 
Foucault et Barthes. s 
B. Poirot-Delpech - Le Monde : 
… Pividal donne du rapport des 
forces entre socialisme et capi- 
talisme une description’tellement 
"surréaliste qu'elle est plus vraie que 
nature. 
J- Clémentin - Le Canard Enchaîné 
… Une omelette de haut goût, par- 
fumée tantôt au fluide glacial, tantôt 
à la nitroglycérine. | 

. © JM Royer-Le Point. . 



























s go 
a 


en 
JL, 





plus intelligent de l'année, à fire 
dé touté urgence avant que le ciel de 12. 
trée ne vous tombe sur la tête. : 

Ézine - Les Nouvelles 


gnation devant les passions dépensées en pure perts : AUtént. 





de beautés sombres. qui n'ont pas disparu avec les COUVEMRS,. .: 


autant d'élans inclassables de l'âme qui ont survécu & l'exal-. 
tation merçantile du corps, et dont la prose d'autrefois, par 
son frémissement contenu, rend mieux compte, aujourd'hul 
encore, que lés aventures lormelles’les plus fracassantas, 
Comme l'observe Alexis : «C’est au moment où l'on relette 
tous les principes qu'il convient de se munir de scrupules.».. 


A limite du morallsme à la 


L 


sa prédilaction pour les circonst 


ances, 
intimes, qui en altérent la meilleur. 1! a tendance à prendre 
le néant pour la mesure grandiose de tout, et à pressent 
chez les jeunes destinés à une mort violente on ne sait quelle 
«légèreté - qui serait un privilège des dieux. : 4 
Marguerite Yourcenar s'inscrit dans cette lignée. Le 
«calme» dont parlent souvent ses héros rappelle celui des 
monastères et de la tombe. L'apaisement auquel ils aspirent 
est fé à une certaine impulssance, ou à un inaccomplissement 
volontaire. Mails la sérénité qui émane de chacune de ses 
phrases n'a rien du faux repos promis par notre foire aux 
sentiments ordinaires. C'est la douceur de l'instinct accepté, 
di cœur exact, du mot juste. Une douceur qui, sans elle, se -—: 


° la vertu. L'envie de croire aux mots est plus tenace que cella . ses désirs. La délicatesse d'un inceste jamais avoué, l'ivresse 
\ de croire au Ciel! du renoncement, la rage devant les beautés refusées, l'indi- serait perdue. : . À. 


jours légitime ; il arrive un mo- 
ment où le sollicitation du verbe 
devient plus exigeante : 11 faut 
aussi se réinventer et se projeter 
sur les autres avec, en retour, Ia 


possibilité de mieux se les appro- . 


prier. C'est,à quoi s'applique on 
recuell rerdarquable qui ronapt 
résotament avec les livres qui 
Font préc&ié : Cherche-ferre. 


Le langage même a changé, 
soudain plus dru, plus néces- 
saire, plus concentré en des 
raccourcis d'une superbe et impi- 


toyable pénétration Le songe - 


comme l'instinct y sont disséqués 
avec une rigueur absolue, et 
soudain les aufres sont saisis 
dans leur essence même. Le moi 
s'en trouve assiégé, éclairé, raf- 
fermi, sans concession. 


IL habite mal l'existence 
Bonheur compris 


Son baiser 
Ti le colle à la bouche des morts. 


Dans les années 50, Denise D. 
Jallats était une de nos femmes 


enfants, des voisins, de la diffi- 
culté à s'assurer un peu de soli- 
tude. Tout ce qu'elle dit, des mil- 
















désopilant aux mœurs occi- 
dentales. Si vous l'êtes 
moins, lisez “Pays Sages” 
pour c8 qu'il est encore : 
une nouvelle lettre per- 
sane sur la philosophie 
comparée des États. Le 
roman le plus drôle et le. 
























pessimisme qu'if sous-entend. 1! maudit la nature humaine. : 
comme pour migux y croire, et en attend le plre : d'où : 


:|GAGNER. DE L'ARGENT AVEC SA 
:[PLUME... EST-CE POSSIBLE ? 
Vous le aies en Îlsat la béochure 
[ae le 2 en 
FEANI 


































































française se teauve dans 18 - 


ou massacres 


tir 


mort en 1959, Jeanne Chardon 
crle sa misère, son éégodt, ses 
vérités biessées ot blessantes, en 
des poëmes qui refusent, eux 
aussi tout apprût, et sont pour- 
tant de vrais eb graves 


vets et grüînes folles englobe 
autant la condition de le fermraz 
que la condition sociale, en une 
noblesse déchirée où chaque mot 
‘affiche son. polis de matheur, 
Quelque chose de physique em- 
porte 3 
“Plaintes et de la pitié, 
Il en est tant qui ne sont pas 
— jemmes, hommes — 
complètement sortis 
de l'utéres de leur rire. 


On n'en sort pas facilement in- 
demnne. Ce lyrisme, à l'opposé du 
plaisir intellectuel, sait 5e faire 
‘ entendre, : 
Je n'êcris que des choses graves 
à épingler sur la peau 
Tai un visage de Pluie 
des yeux hagaräs 
je heurte ma vie 
à petits coups de marteau 
7e Passez pas si vie . 
.J'ai besoin de voire chaleur 
‘ souffrez 
Fat besoin de votre sang. 
ALAIN BOSQUET. 


*k CHERCHE-TERRE, 
Claire Banequart. Ed Salnt-Ger- 
maln-des-Prés. 104 D, 38 F. É 

% EXALTATION DE LA VIE 
QUOTIDIENNE, de Denise D, Jai. 
lis Collection «a HÆlles-mêines v, 
éditions Stock. 196 D. 50 F. 

X PIQUANTS, DUVETS ET GRAJ- 
NES FOLLES, de Jeanne Chardon. 


X LES YEUX-4 MARKE HAUTE, 
. 4 Geneviève d'Hoop. Ed. Sant 
Gérmain-des-Prés 60 p, 28 F. 
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sciences humaines 


EE —————— 


Marx et Lassalle, une amitié 


sans la confiance 


© Au-delà de leurs 
lettres, la découverte de 
débats toujours actuels 
et de bien curieux per- 
sonnages. 


n'est guère tenu en haute 

estime par l'orthodoxie 
marxiste En se fondant sur 
les remarques du Programme 
de Gotha et sur ses polé- 
miques avec Marx et Engels, 
on l'accuse d'avoir retardé 
la diffusion du marxisme 
dans la social- démocratie alle- 
mande, d'avoir proposé au mou- 
vement ouvrier une sorte de 
« socialisme prussien » et tendu 
la main à Bismarck Pourtant, 
son histoire est plus complexe et 
mérite qu'on s'7 arrête. Le vo- 
lume de lettres que publie et 
présente Sonia Dayan-Herzbrun 
ne prétend pas réhabiliter Las- 
salle ni masquer ses erreurs poli- 
tiques. 

Mais, par un éclairage nuancé, 
il permet de mieux comprendre 
une figure centrale de l'histoire 
du socialisme européen, et aussi 
la logique de certaines erreurs 
d'appréciation de Lassalle qui 
n'ont cessé de constituer autant 
de tentations ultérieures de la 
social-démocratie. 

Par ailleurs, il faut l'avouer, 
ce Lassalle, dont Engels dénonce 
le mélange « Ce judaïsme et de 
chevalerie », agitateur politique, 
théoricien révolutionnaire et par- 
fois stendhalien, à quelque chose 
de fascinant, 

Në à Breslau, en Siüésie, le 
11 avril 1825, Lassalle semble 
avoir trouvé sa véritable vocation 
dans une carrière universitaire 
À laquelle il ne pourra jamais 
accéder, par suite de l'anti- 
sémitisme. Très tôt, il se tourne 
vers la Révolution française, 
parce qu'elle a formellement 
libéré les juifs Tout en poursui- 
vant des études commerciales, 1 
décide de précher la liberté, se 
Jance dans l'agitation, participe 
aux cercles d'intellectuels et 
d'étudiants hégéiiens, alors nom- 
breux en Allemagne, qui s'ini- 
tient à la pensée des socialistes 
français. A l'université de Berlin, 
il étudie Fichte et Hegel, prépare 
un ouvrage sur Héraclite. Pour 
rédiger cette étude, il se rend à 
Paris, se lie avec Heine et les 
“exilés allemands, 

C'est aussi à cette époque que 
commence s0n aventure rocam- 
bolesque avec Sophie von Hatz- 
feld. De vingt ans sa cadette, 
cette jeune aristocrate, maltraitée 
par son mari. qui lui vole jusqu'à 
ses revenus personnels. va trouver 
dans Lassalle un défenseur pas- 
sionné. Pour ibérer Sophie et 
obtenir son divorce, tous les 
moyens Jui semblent justifiés : 
intercepter !a correspondance du 
mari, l'espionner, lancer contre 
lui une campagne de presse et, 
enfin, faire dérober à la maitresse 
du comte une cassette. Ce vol 
entraînera l'arrestation de Las- 
salle et un certain malaise parmi 
ses amis politiques, qui lui repro- 
chent d'avoir identifier la cause 
de la révolution à celle d'une 
femme, Avocat de sa protégée, 
Lassalle la soutiendra jusqu'à sa 
libération finale. 11 vivra ensuite 
avec elle jusqu'à sa mort une 
latson étrange faite de tendresse 
et d'affection. 


FF ve mure LASSALLE 


à «Histoire d'Autres"” dépayse plus sûrement son lecteur 
que tous les exotismies de pacotille que vanient les mar- 


chands. 


Parce que c'est un livre qui sait être sensible tout en de- 
meuranr intelligent.» poger-Pol Droit “LE MONDE" 


« Ï faut saluer avec beaucoup de reconnaissance l'essai que 
Georges Balandier consacré à l'horizon indéfini de Pail- 


-Paul ARON “LE NOUVEL OBSERVATEUR" 


labyrinthe où les descriptions jaillissenr, de Cona- 


e i Rio de Janeiro... : 
pt nn Borel «LÉ MATIN DE PARIS” 


STOCK 


leurs... - 
Jean 


yage- 








“développe ses 


La prison lui a 
évité de prendre 
part aux évène- 
ments de 1848, 
Tandis que Marx 
et Engels fon- 
dent la Nouvelle 
Gazette rhénane, 
i prononce son 
premier discours 
politique pour la 
libération du 
poète ami de 
Marx, Frelliir 
grath. Avec 
Marx se noue 
alors cette ami- 
tié passionnée, 
conflictuelle, ri- 
che en ruptures, CAGNAT. 
qui durera jus- 
qu'à la mort de Lassalïle, en dépit 
de l'hostilité qu'Engels ne cessa 
de lui manifester. 


La révolution est écrasée à 
Vienne, mais Lassalle prêche l'in- 
surrection aux ouvriers alle- 
mands. Quand il est arrêté, Marx 
prend sa défense, et c'est ainsi que 
commence Jeur correspondance, 
Libéré, Lassalle se retrouve seul : 
Marx, Engels, Wolff, Freiligrath, 
ont émigré. Ironiquement, 1l se 
nomme «le dernier des Mohi- 
cans». En dépit de la demande 
de Marx, la Ligue des commu- 
nistes refuse de l'admettre dans 
ses rangs: Ms ne lui ont pas 
pardonné l'histoire de la cassette 
et son étrange cohabitation avec 
Ja comtesse. Interdit de séjour 
à Berlin, Lassalle milite parmi 
les ouvriers de Rhénanie, Orga- 
nise leur formation théorique, 
discute avec Marx de la possi- 
bilité d'une révolution en Ale- 
magne. Leur amitiè allait toute- 
fois se ternir à la sulte d'une 
dénonciation dont Lassalle fait 
l'objet auprès de Marx : un com- 
merçant auquel il avait refusé 
de prêter de l'argent le décrit 
sous un jour tellement odieux 
que Marx met fin pour plusieurs 
années à leur correspondance, 


En 1856, voyage en Orient, 
s'intéressant aux conflits qui 
naissent au sein des minorités de 
l'empire des Habsbourg. La 
publication de son étude sur 
Héraclite lui vaut une certaine 
gloire, maïs Marx reste indiffé- 
rent à cet écrit philosophique. I 
Lit par contre avec attention Franz 
von Sickingen, qui fera l'objet de 
discussions précises avec Engels. 
Ce drame, qui unit romantisme 
ét politique, évoque l'époque de 
Luther et de la guerre des pay- 
sans. Mais, en fait, sa probléma- 
tique reflète le conflit même qui 
déchire Lassalle : celui de la fin 
et des moyens. Parallëlément, il 
idées politiques 
dans Le Système des droïs ac- 
quis (11861) et dans son étude 
sur Fichte, L'amitié avec Marx 
semble rentre sans que celui-ci 
lui fasse véritablement confiance. 
Lis se retrouvent à Berlin, envi- 
sagent la création d'une revue, 
mais le projet n'aboutit pas car 
Lassalle ne veut pas entendre 
parler d'Engels. Loin de se décou- 
rager, il rédige son Programme 
ouvrier, désapprouvé par Marx, 
mais qui trouve une large au- 
dience parmi le prolétariat alle- 
mand. Il se rend même à Londres 
en 1862 pour tenter de rallier 
Marx à ses idées, mais is se 
brouillent et désormais Lassalle 
ne répondra plus aux lettres de 
Marx De retour à Berlin, il 


GEORGES 
BALANDIER 


“Histoire 
d’Autres 7 


% Dessin de 





continue son travail d'agitation, 
est à nouveau arrêté, fonde 
l'AD.A.V, premier parti ouvrier 
allemand. Bismarck finit par s'in- 
téresser à lui, et un échange de 
vues commence entre les deux 
hommes, chacun espérant utiliser 
l'autre à son profit. « Encore une 
ruse à la Sickingen », ironise En- 
gels. Accablé de poursuites judi- 
cialres, d'amendes, attaqué de 
toutes parts, Lassalle connaît une 
mort tragique et dérisoire: le 
30 août 1864, il est tué au cours 
d'un due! avec le fiancé d'une 
jeune fille de dix-huit ans dont 
il s'était éperdument épris, * 


Toujours vivant 





Cette mort achëvera de stupé- 
fier Marx et Engels. Ce dernier 
ne lui pardonnera pas de s'être 
battu en duel avec un eaventu- 
rier valaque». Maïs les raisons 
de la brouille étalent plus pro- 
fondes. Passionné, souvent irré- 
fléchi, Lassalle est très éloigné de 
la démarche de Marx. Si Lukacs 
a bien montré toute l'importance 
du débat esthétique et politique 
provoqué par son drame sur Sic- 
kingen, les divergences politiques 
étaient plus violentes encore. Les 
jugements qu'ils portent sur la 
politique étrangère européenne 
sont souvent opposés L'ennemi 
principal est pour Marx la Russie 
tsariste, pour Lassalle l'Autriche. 
Marx prône l'internationalisme, 
Lassalle est prét à encourager 
tous les mouvements nationaux 
qui sont susceptibles de mettre 
en péril l'empire. Il défend même 
Napoléon IXE quand celui-ci pro- 
tège les Italiens contre l'Autriche. 


Politique à courte vue. sans 
doute, mais qui ne cessera de 
resurgir au sein du mouvement 
socialiste. Les erreurs « lassallien- 
nes» de la social-démocratie ne 
manquenc pas. el le mouvement 
ouvrier n'y échappe pas toujours 
C'est ce qui confère aux thèses 
de Tassalie une réelle actualité. 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


%x CORRESPONDANCE MARX- 
LASSALLE. 1818-1861, présentée, tra- 
duite er annotée par Sonla Daÿan_ 
Herzbrun. P.C.F,, 464 p. 130 F. 


histoire 








Souvarine, le prophétique 


fSuite de la page 11.) 


Mais il faut imaginer rétrospec- 
tivement ce que représentaient, 
vers 1935-1940, pour des lecteurs 
encore ignares, où favorable- 
ment Glsposés à l'égard des 
« Soviets », les révélations détæul- 
lées de Souvarine. « Révéla- 
tions»? Le mot, pris au pied 
de la lettre, serait trop fort, 
même pour l'époque. D'autres 
écrivains, en cet avant-guerre, 
donnaient déjà, par brlbes épar- 
ses, des informations Compara- 
bles à celles qui émanent de ce 
Staline. Mais le mérite éminent 
de notre auteur, c'est d'avoir 
systématisé, en un tableau tou- 
jours valable, des connaissances 
qui, à l'époque, étaient fragmen- 
taires quant au régime russe. 

Il est impossible ici de résu- 
mer fidèlement. Je m'en tiendrai 
à quelques aspects : sont Évo- 
qués dans l'ouvrage, longuement, 
les désastres de l'agriculture 
sovlétique ; ils firent de ce grand 
pays, aux terres noires fertilis- 
simes, et grenier du monde au 
temps des tsare, la terre clas- 
sique des famines, en pleine 
paix, en 1982 comme en 1921. 
Autour de 1930, le dictateur et 
ses complices, lancés dans une 
folle entreprise de collectivisa- 
tion, détruisent de leurs propres 
mains, à force de déportations, 
la fleur et l'élite massive de la 
paysannerie soviétique, autre- 
ment dit les koulaks ou jabou- 
reurs compétents Lénine, lui, 
instruit par l'échec, aurait reculé 
dans une conjoncture de ce 
genre ; il aurait fait une NEP (li. 
Staline, aiguillonné par la cata- 
strophe agricole, fonce à toute 
vapeur à travers le sang, vers 
la disette artificiellement pro- 
voquée. 

Dès cette époque, le Goulag 
qu'avaient créè Lénine et Trot- 
sky en 1919 remplit sa fonction 
de hachoir national Souvarine, 
dans l'incrédulité ou l'indifré- 
rence, parle déjà, dès 1935-1940, 
de 10 à 15 millions de déportés ! 
Chiffre incroyable, lancé à la face 
du monde; il est pourtant infé- 
rieur à la réalité Dix ans plus 
tard. au début des années 60, des 
intellectuels français en seront 
encore, non point à chiffrer les 
victimes des camps, mais à 5e 
demander « ingénument » si Ces 
camps existent pour de bon. 





Le grand jeu 
de Fextermination 





A la veille de 18 guerre, au mO- 
ment où tant de gens s'extasient 
sur le génie stalinien, Souvatine 
dénonce lueldement le grand jeu 
de l'extermination. L'opinion pu- 
blique mondiale avait assisté avec 
détachement à l'agonie d'une 
dizaine de millions de moujtks en 
1930. Ces moujiks, à en croire 
Gork, n'étaient que des brutes 
épaisses, Qui veut noyer son 
chien. On s'émut davantage 
quand le Père des peuples, après 


ti) NEP iNouvelle poltique éco- 
pomique) : mesures de semi-Libera- 
lisation économique prises en 
URSS. au temps de Lénine après 
la crise post-revolutlonpaire. 

(2 Voir la revue .Ert - Oucst, 
ter-15 avril 1976. 


Un auteur, Edouard. Une actrice. 
Le lit défait, est le huis clos d’une passion, 
la plus longue que Françoise Sagan 
ait décrite; un duo-duel entre deux 
protagonistes dont chacun est 
-un professionnel de la fiction. 


L'actrice c'est Béatrice : 


une femme fascinante où se fondent 
et s'opposent. tour à tour, la romancière 


el son personnage. 


Françoise Sagan. Le lit défait, 


300 pages, 45F 


1935, fit fualler ses amis, ses 
complices, et plus généralement 
les élites intellectuelles. militaires, 
politiques de l'URSS. Avant 
mème que Ehrouchtchev ne donne 
quelques  chlffres  salsissants 
(massacre de 704 % des mem- 
bres du comité central du 
P.C.US, élu en 1934), Souvarine, 
avec les moyens du bord, chif- 
frait et détaillait ces meurtres 
dans le livre aujourd'hui réédité. 
Le comble du raffinement, c'etait 
blen sür (toujours la paranoïa 
lucide) de fusiller les fusilleurs : 
chefs de la police « politique », 
Iagoda, Ejov tel Berla après la 
mort de Staline, périssent 
de mort violente et successive, en 
braves millionnaires da l'assas- 
sinat 

Tourné vers la biographie, qui 
donne à voir l'époque bolchevi- 
que à travers un homme, ce Sia- 
line (mème prolongé jusqu'à 1953 
par un « atrlère-Propos ») ne 
prétend pas, quant à l'URSS. 
poser toutes les questions, nl 
donner toutes les réponses. L'une 
de ces questions fondamentales : 
pourquoi le système communiste. 
passé au moule de la folle d'un 
individu, a-t-1} prospèré, après La 
mort de cet individu, jusqu'à nos 
jours ? Jusqu'a engiober plus 
d'un milliard d'hommes ? Et cela 
en s'expurgeant tout au plus de 
quelques espects autodestruc- 
teurs, mais sans modifier radica- 
lement san essence. 

Le probléme est de savoir 
pourquoi l'œuvre de Staline 
a survécu. Ici la vieille 
tendresse (intermittente) de 
Souvarine pour son maître Lé- 
nine l'a peut-être un peu des- 
servi. Certes c'est Staline (et 
notre auteur a sur ce point rai- 
son) qui a porté jusqu'à La per- 
fection le délire idéologique ; ce” 
délire engendre une identification 
fantasmatique ; elle plie le Réel, 


coûte que coûte, aux normes de 
l'Utople Au polnt que les vic- 
times elles-mêmes clament leur 
« désir » et presque leur « jole » 
d'étre réprimées. déportées, 
condamnées. Mails, au départ, 
c'est Lénine lui-même qui est 
responsable de initiale démarche 
utopique: cette démarche est 
inaugurée en 1917: elle sera 
consacrée au cours des années 
suivantes par” de nombreuses me- 
sures; la fondation du Goulag 
ne sern qu'un exemple de 
celles-ci. 

Veut-on comprendre en pro- 
fondeur Brejnev et les « brejné- 
viens »? Ils ont recueilli l'héri- 
tage de Staline sous bénéfice 
d'inventaire ; ils en ont conservé 
ce qui leur convenait, c'est-à-dire 
l'essentiel (bureaucratie omni- 
présente, idéologie totali- 
taire, etc). On doit, pour une 
telle compréhension, remettre en 
cause, par-delà Staline, l'ensem- 
ble du léninisme originel et 
toute la logique du système ; Sta- 
line l'avait assumée jusqu'au 
bout en vertu de son person- 
nage démoniaque; il ne l'avait 
nullement inventée, Cette remise 
en cause correspond du reste à 
la démarche même de Soljenit- 
syne, avec lequel Souvarine a 
rompu quelques lances à propos 
de diverses erreurs de fait conte- 
nues dans le Lénine à Zurich de 
l'écrivain russe (2). 

un reste que sur Staline lui- 
même tout était dit par un Sou- 
varive prophétique dès avant la 
deuxième guerre mondiale. On se 
doit de lire et de relire cette réédi- 
tion (qui n'a pas une ride), à la 
lumière de ce qui s'est passé pen- 
dant la dernière quarantaine 
d'années ; à la lumière aussi de 
l'avenir inconnu qui nous attend. 
EMMANUEL LE ROY LADURIE. 


+ STALINE, de Boris Souvarine. 
Ed Champ Libre, 640 P., 8 F. 





La M.O.L et le P.C. 


Nous avons revu de M. Alain 
Guérin, auteur de la Résistance, 
chronique illustrée 1930 - 1950, 
(Livre Club Diderotl, la lettre 
suivante : 

En rendant compte dans + le 
Monde des livres » du 1‘ juil- 
let de l'ouvrage de Claude-An- 
drée Zantman le Passage du té- 
moin, Dominique Desanti dit y 
avoir « débouché sur la sur- 
prise »… Surpris à mon tour par 
cette « surprise », je crois utile 
de faire, à son sujet, trois re- 
maTques : 

1} Au début de juillet 1940, à 
Paris, Jacques Duclos commença 
de rédiger un « Appel au peuple 
de France ». Au fur et à mesure 
de cette rédaction. il en soumet- 
tait par radio le texte à Maurice 
Thorer, qui se trouvait alors à 
Moscou Achevé le 10 juillet, 
l'appel» fut daté de ce jour 
et signé par les deux dirigeants, 
11 fut diffusé pendant tout l'été 
et mème jusqu'à la fin de l'an- 
née, Aussi bien à l'échelon na- 
tionai que régional, les nom- 
breuses rééditions qu'il connut 
furent l'occasion de maints re- 
maniements de détail, et c'est 
ainsi que dans plusieurs des ver- 


Sinorgie.b LE 





sions existantes, encore datées du 
“ 10 juillet », {1 est fait mention 
d'événements bien postérieurs à 
cette date. De nombreux témoins 
encore vivants attestent de la 
réalité de cet « appel », et il ne 
saurait donc agir d' « une ver- 
sion qui fut très répandue dans 
le parti pendant longtemps »… 

2) Définir Maurice Tréand (et 
non Tréon) comme « celui-là 
méme qui, nul ne le conteste 
plus, était allé avec des cuma- 
rades demander aux Allemands 
de faire reparaitre l'Humanité » 
est pour le moins sommaire. 
Membre du comité central du 
parti communiste français de- 
puis de nombreuses années, 
Tréand avait, comme « respon- 
sable aux cadres ». joué un rôle 
important pendant toute la 
guerre d'Espagne notamment. De 
même que beaucoup de militants 
appelaient alors Maurice Thorez 
le « grand Maurice », on avait 
coutume de le nommer le « gros 
Maurice ». Ayant pris une grande 
part à l'organisation du repli en 
Belgique de certains dirigeants 
du parti clandestin, "Tréand 
avait, en 1939-1940, un contact 
direct avec le siège de l'Inter- 
nationale communiste (LC.) à 
Moscou. C'est de l'I.C. qu'il reçut 
la directive de faire, fin juin 
1940, une démarche auprès des 
autorités d'occupation pour que 
l'Humanité puisse reparaitre lé- 
galement. Une directive sem- 
blable fut dans le même temps 
adressée par l'IC. aux partis 
bélge, scandinaves, etc. Très vite, 
Jacques Duclos, Benoit Frachon 
eb Jeur entourage s'opposèrent au 
processus de « légalisation » 
ainsi enclenché et dont l'éven- 
tuelle reparution de l'Humanité 
n'était qu'un des aspects. Fin 
août, début septembre 1940. Mau- 
rice Tréand fut « déchargé de 
ses tâches » de « responsable aux 
cadres ». I fut « mis au vert » 
avec ordre de ne participer à 
aucune action. Lorsqu'il mourut, 
en 1947, Maurice Thorez, Jacques 
Duclos, Raymond Guyot, ete. 
assistérent à ses obsèques, au 
cours desquelles une allocution 
fut prononcée au nom de la di- 
rection du parti. Là encore, il 
existe des témoins vivants des 
faits que je viens de résumer 
bien schématiquement. 

3) Enfin, qualifier « Bruno » 
de « témoin masqué » est plus 
pittoresque que vrai. A Paris, 
actuellement, où il habite, des 
dizaines, sinon plus, d'anciens 
résistants connaissent et fré- 
quentent « Bruno ». Du mélange 
de pudeur et d'habitude de la 
clandestinité qui lui fait préfé- 
er l'anonymat, il est seul juge. 
A cette décision ne sont sans 
doute pas étrangères les tracas- 
series que la DST. muitiplin 
pendant la e guerre froide » 
contre les anciens de la MOI. 
Quant à moi, pour en avoir eu 
connaïssance avant elle, je puis 
témoigner de l'authenticité des 
propos de « Bruno » que rapporte 
Claude-Andrée Zantman aux 
pages 89 et 9 de son livre. 


ECOEEERS 
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«...le Père BRO a beaucoup fait pour 
moderniser le langage de la foi..Du 
Christ vivant, il parle aujourd’hui avec 
bonheur.» H. Fesquet - Le Monde 8.477 


ALEXANDRE 
ASTRUC 


Le Serpent 
ALU 


Li livre CT CRC sort (ES 
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NOUVELLES ÉDITIONS AFRICAINES 


10, rue Thiers - B.P. 260 - DAKAR, SÉNÉGAL 
3 TéL : 238-76 —— 238-77 


Fiennent de paraître : 
KOTAWALI 








cruautés, ses intolérances, 
race qu a apres Ua jemne femme et au centre 
le, mais vouée d'abord au bien de son 
unie À arracher aux nouveaux tyrans. l'amour joue a 
re dans le rt mals qu'est-ce que l'amour, 
dent êtres, quand le combat total atteat? Un feau 
îre qui meuble à avc mement que la matière traitée 
est africaine ; un décor africain où sa weuvont des Africains 
de chair et de sang. 
13,3X21 - 281 pars, 1SEN : 2 - 7238 - 0112 - 6 38,40 F 


LA VERRUE 


@ Le problème de la liberté, np et 
l'auteur présente grec convi faien 
ütotion Implacsble, des tres “de “unir et de sang en qui 
tentent_de s'épancoir des seutiments d'avance condamnés 
d'anitié et d'amour. 


Uu.jen de massacre, froid dans les ustifications que sa 
donne l'Etat, pathétique Sans Jes motivations foutamentales 
qu animent les êtres. 


13,5X21 - 219 pages. ISBN : 2 - 7235 - 0123 - 4 36,90 F 


CRÉPUSCULES INVRAISEMBLABLES 


© Avec « Crépusenles lnyraisemblables », recueU da 
13 nouvelles poiguantes et sensibles & qi = lisent d'en 
trait comme us roman, Ibrakima Sajl nots lirre one facettes 
inédite de sou talent multiple d'écrivain. 


« Crépuscales invraisemblables = ? luvraisemblabis, grand 
Ousson, conteur fscinant l'est? 1 Letgrrens vrai st 
la lecteur sera finalement émn par une de tragédies 
Éd RL ent dans ua tourtiliog de vibrations _ de fré- 
issesrents…. 


13,5X21 - 97 pages. ISBN : 2 - 7236 - 9130 - 7 19,50 F 
LECTURE LIBRE DE LETTRES 

D'HIVERNAGES et D'HOSTIES NOIRES 
DE LEOPOLD SEDAR SENGHOR 
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© 11 fahait un goète gai, de plus, fat un ami et presque 
vn disciple, peur nous faire, 0og uns 2ualyse tématque, 
Mais une exposition presque Intnifivs des basés de l'iuspl 
ration du poèta majeur de l'Afrique. 


16X21 - 72 page. ISBN : 2 - 7226 - (125 - Q 19,30 F 





L'ANTIQUITÉ AFRICAINE 
PAR L'IMAGE 


IL n'y à aucons gloire parüculière à tirer du l'emplacs- 
di went Et berceau Ai, en Atrique— L'intérét de cet 
exposé réside dns la nécessité de « congaitre ». ON 
n'ajoutera pas de Complément à ces mots : la nécessité 
de « connaitre ». Sinon. C'est l'errance, méme dés savants, 
daus La forêt des préjugés. 


AT «88 pags, ISBN à 2 « 726 < OttA = 5 2% 5 







































gnage comme il en est tant, où 
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@ Dans le labyrinthe 
complexe et bisarre de 
l'Eglise. 


N livre qui ne fait pas 
U , est-ce un livre 

utile ? Et n'est-ce pas 
parce qu'il en allait ainsi que 
les anclens manuels de closse 
épelés par les élèves suintalent 
l'ennui ? 

De l'ouvrage de Jean Puyo et 
Patrice Van EÆersel, on pourra 
dire ce que l'on voudra sauf qu’il 
est monotone. Il provoque ; par- 
semé d'humour — parfois un peu 
rosse, — Il fait accomplir au 
lecteur un long périple dans ce 
labyrinthe complexe et bizarre 
qu'est devenue — Dien merci — 
l'Eglise catholique Si l'on com- 
prend bien l’épigraphe d'Erasme, 
les auteurs auraient aimé che- 
veucher un lion pour slllonner la 
France, ou, à défaut, un âne. En 
fait, comme tout le monde, Îls ont 
pris le rail ou la route, puis leurs 
jambes sans omettre de boire un 
verre au bistrot du coin. 

Ce tour de France par deux 
adultes a Jui aussi ses tics et ses 
exclasives, mais cela ne le rend 


que plus intéressant. Les {nter- 
views qu'il collectionne sont 
denses, spontanées, suggestives 
En queiques lignes, les person- 
nages sont campés — l'évêque où 
ke militant, le chrétien conciliaire 
ou le traditionaliste — et les 


situations cernées dans leur orl- * 


glnalité ou leur diversité. L'évé- 
que du Havre confesse : « J'ai- 
meruis que les communautés 


chrétiennes du Havre vivent en 


aulogestion; que ce ne soit plus 
tes prêtres qui décident comment 
doivent vivre les laits. » Sur 
Paul VI : « Derrière s0n masque 
angoissé se cache une profonde 
tendresse pour l'homme; der- 
rière Le visage afjable de Mgr Le- 
Joe on croit aperceroi une 


aideur inquiétante. Au fond de : 


Tattiiute intégriste, il y & une 
projonde méfiance envers 
l'homme. » 

Dens un chapitre joliment 
intitulé « Hors de l'Eglise, la 
foule », l'auteur donne longue- 
ment ls parole à l'abbé Jean- 
François Six, qui à mis les 
contacts avec les incroyants au 
centre de sa vle et se plaint, à 
juste titre, que l'Eglise n'ait pas 
encore pris suffisamment au sé- 
rieux ces milliers d'hommes et de 


Christ. Je no me prêterai jamais 
ë ce jeu. » 








particuliers posés par 
certains «fiancés» ou par les 
divorcés. 
Interrogé par Jean Puyo, Jean 
Delumeau avoue qu'il Iul paraît 
désuet que le pape soit encore 
élu à vie; à lui semble urgent 
que l'Eglise aménage un gonver- 


Paysages catholiques 


- femmes de bonne volonté qui ne. 


neron, pergoivent une «nuit de - 
ln foi» et Ia nécessité d'échapper. 
à un certain a positivisne théo-* 


Cest bon signe. Les chrétiens 
ont quitté leur ghetto. Les «bar- : 


. beres», peut-être, les aideront 


à se convertir. 


Puyo et Patrie Van Eee, : Eur 
Omer : 





Félix Lacambre et le courage de la foi 


@ Le témoignage d'un 
homme debout. 






plein d'espoir et pourtant 
réaliste, ce livre de Félix 
Lacambre, journaliste à La Croix 
et ancien secrétaire général de 
l'Action catholique ouvrière, qui 
pourrait n'être qu'un banal témoi- 


Sr dense, chaleureux, 


solt — il n'y a pas un atome 
d'amertume chez ce militant si 
souvent calomnié — mails parce 
que ses coups portent et qu'il 




















n'est pas le maniaque d'une 
seule cible. 


Fils d'ouvrier agricole, Félix ” 


Lacambre n'a pas eu à devenir 
solidaire de Ja classe ouvrière, 


‘ I y est né et n'en est sorti que 


seon les apparences. Croyant 
d'un pur métal, 11 s'est arrangé 
pour étre partout en première 
ligne, 14 où 1 fallait se battre 
pour sa foi et pour son peuple. 
On le dit parfois obnubilé par 


modes 
rouge 

de Jean 
Boulier. 
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“ 29,7ue StSulpice, 78008 Paris. 
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L'HOMME ET 
“SA” VILLE 


Des études 
administratives, 
sociologiques, écologiques 
Des textes d'écrivains 
célèbres 
Des articles de : 
J. CHIRAC 

GON 


M. JOUHANDEAU 
M. GENEVOIX 
H, BAZIN 
R. SABATIER 
J.-L. CURTIS 
Ch. de RIVOYRE 
J. JOURQUIN 


son milieu ëèt ses objectifs de 
combat. I1 seralt plus vrai de 


sans se laisser distraire par les 
dletantes, les réveus 0 les 


FN ares nf ee nuit de 
DR nes 
appréciera particuHèrement 
Indépendance à l'égard de 1 Hlée 
rarchie dans ses efforts pour l'in- 
tégration progressive (et À ses 


yeux inéluctable) de l'école ur : 


dans l'école laïque. Socialiste, 
l'auteur l'est sans réticence, 
encore qu'il estime qu'un chré- 
tien ne saurait être qu'un mau- 


. vais communiste, et inversement. 
© —— 


Indiscrétion ? 


Tenté par le suicide en 1945, 
marié à l'église paroissiale de 
Lourdes, fl ne fut pas guéri de 
s2 scoliose par la Vierge, mais 
apprit à la grotte que e Z bon- 
Reur, c'est d’abord le bonheur de 
l'autre ». Il avoue avoir pleuré 
en lisant, en 1959, la lettre du 


ouvriers. Ici, sa bonne foi a été 
surprise: l'auteur prétend que 
cette lettre confidentielle à été 
publlée par ç indiscrétion » par 
le Monde. C'est inexact, bien que 
Mgr Théas l'ait effectivement 
écrit, En vérité, ce So 
m'a été 

sans aucune THE par par 


l'évêque de Lourdes, qui voulait 
bien faire la lumière sur ce 
paint. sans foutefols être mêlé 
à cette opération-vérité, 


queit : « Père, fécrirai un jour 
Ans avec les évèques, 
Les évêques sont des étren- 


tlers-monce, d'autre part, parce 
qu'il & appris « le combat nour 
la justice > — sans exclusive — 
et « la dimension coliectine de 
l'emour 2. 
L'auteur confie en conclusion 
qu'il « zif par ses racines ». Ce 
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LE REGARD D'UN PROTESTANT 


@ Roger Mel, obser- 
vateur perspicace. 


U'EST-CE qu'un catholi- 

que? Le demander à un 

catholique, au Père Car- 
. donnel, au Père Bruckberger, à 
pierre Debray ou à Philippe 
Wernler, c'est Un peu - perdre 
son latin. U est inutile d'essayer 
une synthèse. Mais si, plus avisé, 
vous dernendez à un protestant, 
c'est-à-dire à un ami critique, 
d'éclairer votre lanterne, des 
perspectives d'ensemble, des 
lignes de cohérence et une sym- 
pathle lucide se dégageront peut- 
étre. Si ce protestant est Roger 
Mehl, observateur patient, 
méthodique, perspicace, À mi- 
chemin entre la sévérité et l'in- 
dulgence, alors, la partie est 


gagnée. 

Le livre refermé, à la portée 
d'un public non spécialisé et 
pourtant d'une précision et d'une 
pertinence remarquables, le lec- 
teur aura l'impression d'avoir 
vraiment compris ce qui se passe 
dans cette Epllse turbulente et 
contrastée, traversée de tant de 
courants, obérée par tant de tra- 
ditions désuètes et pourtant por- 
teuses d'avenir. 


En deux cents pages, Roger 
Mehl se risque à un tour d'ho- 
rizon à peu près complet. De l'in- 
tégrisme, l'auteur donne cette 
définition lapidaire qui, pour une 
fois, n'est pas passionnelle : «Un 
Phénomène de recherche de 
DA ere, ds 08 tours 

ation. » Voilà qui repose 
des indignations dérisoires de 
certains. De j'action de Paul VI : 
« La volonté de maîtriser une 
évolution qui l'ejfraye. » ' 

Roger Mehl décrit l'Eglise 
catholique comme « une maison 
Qui lient bon et résiste à la tem- 
pête >: comme un organisme 
« spontanément porte à considé- 
rer la permanence comme une 
vertu cardinale et l'immutabilité 
comme le critère de la vérité ». 
Bien sûr, le théologien protestant 
n'est pas d'accord : mais il le dit 
sans s'émouvoir et préfère appe- 
ler à la rescousse un théologien 
catholique de renom, le Père 
Moingt, pour exprimer sa pensée : 
+ L'amour de l'Eglise doit nous 
inspirer le ‘courage d'actes de 
ruplure. » A ses yeux, la muts- 
tion — amorcée par Vatican I 
— de l'Eglise se fera « grice au 
changement des pratiques qui 
aura pour effet de rendre cudu. 
ques certaines affirmations doc- 





Quatre « Foi > d'une seule foulée 


@ Un livre pour les 
enfanis qui sera bien 
utile aux grandes per- 


sonnes. 

J vous ne savez pas la dlffé- 
S rence entre un imam, un 

callfe, un multi et un 
muezzin; Si VOUS re sAvez pas 
s'il existe des prières protestan- 
tes pour le repos de l'äme des 
défunts ; si vous ne savez pas la 
différence entre un conclave et 
un synode ;'si vous vous deman- 
dez ce qu'est un Bar-Mitzwah. 
des phylactères ou la Torah, 
Eh bien! il faut lire: «I etait 
musieurs «Foix de Monique 
Gilbert. 

Ne vous attendez pas à une 
morne encyclopédie. Pas le moins 
du monde : il s'agit d’un livre 
gai et bien illustré « pOUT répon- 
üre aux questions des enjants 
sur les religions». Mais comme 
tous les livres de ce genre, il est 
smtout utile aux grandes per- 
soones qui font semblant de sa- 
voir un tas de choses et qui en 
fait en savent très peu et tout 
de travers. 

Îlest bien vrai. comme le dit 
la préface, que les parents 
éprouvent plus de difficultés a 
répondre aux guestions d'ordre 
religieux posées par leurs en- 
fants qu'à s'informer en matière 
sexuelle. À l'école l'impasse est 
faite le plus souvent sur ces pro- 
blèmes et 1] n'est pas étonnant 
que les enfants dont les parents 
sont irréligieux soient à la fois 
attirés et repoussés par la reli- 
gion des autres, 

Cette petite somme Intercon- 
fessionnelle comblera bien des 
curiosités. Elle fera surtout com- 
prendre que les religions ont 
transformé l'histoire du monde 
et marqué profondément les 
clvilisations. 

Au total le Foi, les Fois, pren- 
nent un visas familier à tra- 
vers la liturgie et les coutumes, 
au détriment seut-être de leur 
profondeur, On à reproché à ce 
petit lisre de se montrer trop 


sécurisant et de tenir insuffisam. 
ment compte de l'évolution 
actuelle. {1 se peut. Mais le pro- 
jet de l’auteur se veut modeste, 
et U s'adresse avant tout à de 
jeunes curiosités surtout avides 
de concret. 
H. F. 

% IL ETAIT PLUSIEURS « FOI», 
de Monique Gilbert, Edit. Ramsay, 
312 pages, 49,50 F (avec Le collabo- 
ration du rabbin Elsenberg, de l'abbé 
Berthier, du pasteur G, Richard- 
Molard et de Si Hamza Boubakeur), 


Lourdes, 


© Moins de prati. 
quents, plus de visiteurs. 
Pourquoi ? 


TRANGE contraste : d'un 

côté, le nombre des chré- 

tiens pratiquants réguliers 
va diminuant; de l'autre, des 
centres spirituels ou des lieux de 
pélerinage, tels que Notre-Dame 
de Paris, Taizé, Lourdes, connais- 
sent un afflux grandissant 
d'hommes en recherche, de pèle- 
ins. Viennent, par exemple, à 
Lourdes 3 400 000 visiteurs par an, 
dont 300 000 jeunes. Pourquoi ? 





René Laurentin, historien cou- 
rageux, 2 déjà su dégager la vé- 
titable physionomie de Lourdes 
au siècle dernier. Expert à Vati- 
can IL il s'est constamment 
efforvcé de replacer la « dévo- 
tion » mariale dans une foi cen- 
trée sur le Christ vivant en 
Y'Eglise. Journaliste, Ù est atten- 
tif aux aspects significatifs et 
prometteurs d'avenir de l'actua- 
lité. Sa dernière plaquette sur 
Lourdes est à la fois documentée 
et agréable à lire. 


Parmi les questions traitées se 
trouvent les rapports difficiles et 
passionnants entre un «catho- 
lcisme populaire » tel qu'il 
existe à Lourdes et l'actuelle pas- 
torale de l'évèque, des chapelains 
et de nombre de directeurs de 






















DE DISPOSER 


‘ COMMUNAUTÉ SAINT-SÉVERIN - “NTM 


LE DÉFI 
INTÉGRISTE 


SAINT-NICOLAS OCCUPÉ 


2 la communauté des prêtres 
et des chrétiens 


LS expulsée de su propre église 
Ç ouvre enfin son dossier. 
Les faits, leur portée 


à les réponses qu'ils exigent. 
ï 
ne 


et le livre ke! Le Hu Jean Kerlévéo 


QUI A LE DROIT 


et leur signification, 







DES EGLISES ? 


trineles ou d'en modifier le sens 2. 

Le catholicisme serait-Ù pour 
autant en vole de protestantisa- 
tion? L'auteur ne le croit pas, 
globalement parlant. A le pré- 
tendre, ajoute-t-il, les intégristes 
assouvissent simplement leur ins- 
tinct de polémistes, 

Peut-on supposer qu'un jour 
vienne où l'Eglise catholique re- 
noncera à se considérer comme La 
seule véritable Eglise? Roger 


Mebhl n'en désespère pas et estime ‘ 


qu'alors seuiement elle deviendra 
un vériteble partenaire œcumé- 
nique. 

Voilà une opinion spéclfique- 
ment protestante à laquelle 
nombre de catholiques seront 


tentés de répondre qu'il y à plu- 
sieurs manières de servir l'unité, 
Celle-là, certes, mais aussi peut- 
être celle-ci : représenter dans 
l'émiettement des confessions 
chrétiennes une réference privi- 
légiée qui puisse servir de point 
de ralliement. Non pes par un 
< relour » au bercail des Eglises 
séparées, mais par une réintégra- 
tion des morceaux épats dons 
une communauté à venir qui 
saura enfln se laissér régénérer 
par les membres amputés qui lui 
manquaient. H. F. 

* LE CATHOLICISME FRANÇAIS 
DANS LA SOCIETE ACTUELLE, de 
Roger Mehl, Rdit. du Centurion, 
222 pages, 45 francs. 





{_ Les femmes et le ncerdose \ 


L' non-admission des femmes au sacerdoce repose, 


selon 


l'auteur da ce livre, sur «un principe théologique, et un 

principe explicité, sinon complètement, en fout cas indubita- 
blement, dès ie début de la révélation». Si co principe motive ia 
réservation du sacardoce ministérlet aux hommes, c'est en vain 
que la lecteur en cherche trace dans l'ouvrage, A moins qu’il 
ne e'aglssa de l'argument majeur et définitif selon lequel les 
femmes ne peuvent pas être prétres parce qu'elles pauvenl être 


vierges. 


Pour soutenir cette argumentation, et à son insu, l'auteur 6e 
fait le défanseur assidu des féministes extrémistes qui dénisnt à 
l'homme, en tant que mäle, toute responsabilité palemells. «Ca 
que l'on appellera improprement chez l'homme virginité n'est qu'une 
absence d'exercice d'une paternité virtuelle, laquelle, même quand 
il sera appelé à l'exercer, encore une fois, ne sera Jamais vraiment 
sienne, car, en lui, toujours l'affaire d'un seul instant où il ne 
devient pes, Mmäms alors, la source, mais lout jusie son canal 
occasionnel.» L'homme mäls n'a d'autre rôle que celui d'un fécon- 


dant passager. 
cellules reproductrices ; 


et encore! Le sperme semble ëtre dépourvu de 
la femme, seule, précontient « ioutes les 
possibilités des développements humains, 


puisqu'ils ne seront 


jamais que des développements de son Etre ». 


Curieux procédé, 


tout de même, que cette réduction de 


l'homme mäls L Cette grave injustice est une atleinte à la dignité 
de la nature humaine que Dieu fit homme et femme, 


MARIE-THÉRÈSE CORMIER. 


* MYSTERE ET MINISTERES DE LA FEMME, de Louis Bouyer. ) 
Coll. « Présence et Pensée », Aubler-Montalgne. 24 F. 
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pèlerinage moderne 


pèlerinage pour canaliser, la reli- 
giosité et la faire se dépasser 
dans un renouveau bliblique et 
sacramentaire. D'autres questions 
surgissent : le commerce, les gué- 
risons, Leur examen se poursuit : 
en parler au grand jour, comme 


le fait René Laurentin, est-ce un 


signe de santé spirituelle ? 
JULES GRITTI. 


% LOURDES, PELERINAGE POUR 
NOTRE TEMPS, de René Lauren- 
tin. Editions du Chalet, 140 pages, 


20 F. 
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recherche d'urgence pour création et fancement 


manuscrits inédits de romans, poésie, 
éätre. Les ouvrages retenus feromt l'objet d'un 
lancement par presse, radio et télévision. 


pi d'édition fixées par contrat régi par l'article 49 de la 
i du 11 Mars 1957 sur la propriété lirtéraire. 









de nouvelles colléctions 
ais 





Adresser manuscrits et C.V. 


3 Di i aux Fleurs 
2 Sa 04 PARIS 


Un regard neuf 

et impartial sur une institution 
vieille de 

2000 ans 


« Catholique 
est une qualité » 


(H:U. von Balthasar) 


Depuis deux ans, la revue catholique internationale 


COMMUNIO 


a tenté de le comprendre et de le montrer, sans polé- 
mique, en rassemblant des laïcs et des clercs, dans un 
travail commun avec les cinq autres revues du même 
nom paraissant dans le monde (allemande, améri- 
caine, italienne, néerlandaise, serbo-croate). 


Principaux collaborateurs: 


Cardinal Ratzinger, A Depierre, E Cothenet, 
PP :H:U, von Balthasar, A Léonard, K. Lehmann, 
G. Bedouelle, L. Bouyer, J-G. Pagé, R. Pannet, P Toinet 
G. Chantraine., Mgr M. Charles, etR Brague, CI Bruaire, 
A. Chapelle, Y. Congar, M. Clavel, O. Costa de 

G. Cattier, Mgr P Eyt, Beauregard, M. Costantini, 
G. Gaucher, J. Guillet, J. Loew, AA. Devaux, J. Duchesne, 
H. de Lubac, G. Martelet, A Frossard, S. Fumet, 

Mgr P Poupard, F Russo, J. Ladrière, J. Madaule, 

M. Sales, C. von Schünborn, J-L. Marion, J. Mouton, 

X Tilliette, - J-R. Armogathe, Ph. Nemo, R. Pernoud, 

CI. Dagens, P-M. Delfieux, G. Soulages, etc. 


Sujets traités : 
La confession de la foi, Mourir, L'expérience religieuse, 
La création, La fidélité, Jésus né du Père, 
Appartenir à l'Église, Les Communautés dansl'Église, 
Les chrétiens et le politique, Guérir et sauver, 
Exégèse et théologie, Au fond de la morale. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le savoir encyclopédique à l'italienne 


EINAUDI : d’abord le doute . 


© À ouvrir avec la 
timidité que donne la 
fascination. 


prise achevée à peine : 
volumes d'une Storiz d'Italia, 
malheureusement inconnue en 
Frence sinon des spécialistes. 
Ouvrage collectif, d'une inspira- 
ton globale assez proche de 
l'école des Annales, elle défiait, 
dans l'historiographie de l'Italle, 
les visions académiques 

dant d'une philosophie qui servait 
les différentes formes d'un natio- 
nalisme frustré, 

A cette somme de « clés pour 
ITtalle », 1 était logique que fit 
suite une encyclopédie appli- 
quant à l'ensemble des connais- 
sances humaines le même des- 
sin qu'à l'histoire natlonale : 


tions, donner ne évaluation 
critique des idées, des concepts et 
des problèmes. Autrement dit, 
partir de l’acquis pour montrer 
Jes perspectives, les débouchés, les 
tendances de l8 recherche, Il ne 
s'agissait pas de faire du nou- 
veau à n'importe quel prix, mais 
de présenter les structures pro- 
fondes du savoir établi et celles 
où tendrait à s’articuler le savoir 
en gestation. 

Une encyclopédie du donte, 
non des certitudes, de la relati- 
vité, non des absolus, telle était 
la conclusion qui se tirait des 
propos de la conférence de presse 
de présentation organisée à Turin 
par MM Giulio Binaudi et Rug- 
giero Romano. La référence à 
d'Alembert et Diderot y fut ex- 
plicite et constante Hommage 
rituel ou abus de langage ? Il 
n'est pas une entreprise de ce 
genre qui ne prenne ce Parrai- 
nage, 

Pourtant, l'intention, sinon 
l'opération, politique des ency- 
clopédistes du dix-huitième siècle 
était beaucoup plus évidente, et 
la cohésion intellectuelle des 
auteurs plus certaine. L'encyclo- 
pédie Einaudi conserve l’homo- 
généité de son inspiration dans 
un éventail d'auteurs qui va du 


Hbérallsme avancé au marxisme 
libéré. Certes, tous sont laïques 
et se réfèrent à la notion de 
« néo-fuminisme >», mais si le 
terme appartient à la rhétorique 
de la laïcité itatlenne, il chatoie 
de trop de nuances pour qu'on 
discerne tout ä fait ce qu'il en- 
tend désigner. 

Six cents entrées, autant de 
concepts-clés, sélectionnés par des 
spécialistes, constituent autant 
de matrices, de nœuds à pertir 
desquels se connectent les ré- 
seaux de ‘la connaissance, où 
courent les associations de sens, 
brisant ainsi les barrières des 
disciplines. Ce n'est pas l'inter- 
disciplinarité qui a guidé les 
animateurs, mais ce qu'ils quali- 
fient de < métadisciplinarité », 
c'est-à-dire la recherche de la 
logique qui sous-tend les diffé- 
rents concepts, les significations 
nouvelles qu'elle prend du fait de 
leur mise en communication. 

D'où le refus de toute notion 
pure, de définition close et l'éva- 
cuation des informations sèches. 
« Pas de drug-store de lz connais- 
sance », disait Ruggiero Romano. 
Une série de « ren2ois raisonnés » 
qu'apportera le doutième tome 
dans un classement général ser- 
vira à l'orientation à travers les 
essais originaux que constitue 
chaque article. 

Comme leurs prédécesseurs, les 
inventeurs de l' Encyclopédie 


Einaudi ont dessiné leur organi- 
sation du savoir, leur arbre de 
la connaissance dans un graphe 
ellipsoïdal, où, parell à des cel- 
lules sur une plaque de micro- 
scope, des termes en caractères 

se regroupent en crois- 
sant autour des concepts-clés, en 
caractères gras. Chacun des 25- 
sistants à la présentation recher- 
cha naturellement où se situait 
le mot «donna » (femme). On la 
dénicha entre « dissenso » (désac- 
cond) et « egemonia/ditiatura » 
(hégémonie/dictature) dans le 
groupe articulé autour de «poli- 
ticax. Attendons la sortie du 
tome IV, dont le sommaire précise 
toutefols que «donna» s'insère 
entre « domesiication » eb « don ». 





Pouvoir et désir 


Tant que l'œuvre entière ne 
sera pas publiée (la fin est pré- 
vue pour 1980), le maniement 
en sers malalsé puisque chaque 
article renvoie & d'autres, avec 
moins de souplesse apparente 
que dans l'Encyclopuedia Univer- 
salis. Au demeurant, la diver- 
sité des écoles, en ce qui con- 
cerne les « sciences humaines >, 
qui donnent leur tonalité à l'en- 
semble de l’entreprise, crée par- 
fois de nettes discordances. Les 
limites posées par certains col- 


laborateurs contribuent à l'ori- 
ginalité de leur essai aux dé- 


linformation d'ensemble qu'on 
était en droit d'attendre. Ii où 
là pointe parfois l'occasion de 
polémiques quand le refus des 
certitudes aboutit à des silences 
trop marqués 

Is sont palliés ailleurs Par 
exemple dans l'article « Ascolto » 
(«Ecoute») de Roland Barthes 
et Roland Havas, thème qui, no- 
tent-ils, « ne jigure dans aucune 


qui passent difficilement ou pas 
du tout en d'autres articles où 
ils sont attendus. 

X y à de la fascination et de 
la timidité à saistr le premier 
tome de l'Encyclopédie Einaudi. 
Parce qu'on ne sait pas, au dé- 
pert, ce qu'on y cherche exac- 
tement ni où la trouvaille va 
entraîner l'esprit, de fl en ai- 
guille. Le voilà pris dans l'en- 


en quelque point qu'il s'amorce, 
par quelque entrée qu'il passe. 
C'est, pour le domaine du savolr, 
comme un moblle dens l'expres- 
sion spatiale. 


JACQUES NOBÉCOURT. 


TRECCANTI : des problèmes nettement posés 


© Un dictionnaire qui 
ne voudrait pas l'être. 


EXIQUE DES PRO- 
&« L BLEMES MAJEURS», 
ainsi s'annonce l'Ency- 
clopédie du vingtième siècle, Edi- 
tée par l'Institut de l'Encyclopé- 
die italienne, dont les productions 
sont à la culture itallenne ce que 
sont, à la culture française, celles 
de Larousse ou de Quillet, Mais, 
après les quarante et un volumes 
de l'Encyclopédie italienne pro- 
premens dite, comportant plus de 
300 000 entrées, l'ambition est dif- 
férente 


Invoquant, lui aussi, l'exemple 


{Pas d'entrées, beaucoup de sorties \ 


1 la Garzanïi demeure un dictionnaire classique, 


l'Einaud| 


comme la Treccani ont visé à centrer les connalssances autour 


de quelques concepte-clés, rédulsant les 


“entrées= pour 


multiplier les sorties. Ainsi, la première comprend-elle six cents 
articles (ou «voix» en ftallen), la seconde cinq cents. 

Une comparaison suggeslive de leurs ambitions est valable 
avec l'Encyclopedia Universalis. En prenant pour basa les quarante- 
trols articles du premier tome de l'Elnaudi (Abaco-Astronomia), 
le tableau ci-dessous Indique les entrées communes aux treis 
ouvrages eur 1100 pages de l'Einaudi, 330 pages de la Treccani 


et 1700 pages da l'Univerealls. 





Abondance ... 
Acculturation 
Acqua (eau) 
Accumulation 
Adaptation .... 
Administration . 
Agriculture .. 

Alchimie . 
Aliénation ... 

Administration . 
Allégorie .... 

Analogle . 















Axiome/exlomalique 
Astrologie ... 
Astronomie 


EE 


Mais une telle comparaison ne traduit par les profondes diffé. 
rences de traitement des articles, nl la diversité des choix Einaudi 
propose, par exemple, efgoryfhme, où ambigufté, ou =«ascolto» 
(écoute) qui ne se trouvent pas dans les autres. L'articla + ana/yse » 
est étudié dans la Trecoani par Jean Dieudonné d'un point de 
vue purement mathématique. Dans Einaudi. c'est le binôme analyse! 
synthèse qui est pris dans toules ses acceptions. 

Un exemple précise les deux approches. Soit la définition 


du terme "acqua» (eau), 


Einaudi (par Pierre Lemonnler) : « Agent physique et présent 
dans beaucoup d'activités humaines, l'eau est surtout Indispensable 
eu développement de toute forma de vie. C'est pour Ce moth que 
sa distribution dans les continents conditionne profondément les 
saclétés qui doivent pourvoir à son absence ou contenir ses excès... 
L'eau a joué un rôle précis dans l'histoire. I s’egit donc d'en 
spécifier la position en ss référant à la jonction sociale des Instl- 
tutions et des techniques affectées à son contrôle - [texte retraduit 


de l'itaken}. 


Treccani (par Ven Te Chow, de l'univarsité de l'Illinois) : « L'aau 
esf la substance la plus répandue sur la Terre. Les océens, à eux 
seuls, recouvrent plus de 70% de la suparticia terrestre et contiannent 
l'incroyable quantité de 1550000000 kilomètres cubes d'eau; 
770 000 000 de kilomètres cubes se trouvent dans Ia lithosphère.… 
Tout orgenigma vivent est consiitué principalement d'enu. Le 
corps humain en a 65°} de son poids...» 

La partle strictement hydrologique de l'article est suivie d'une 


\ eutre contribution «eau et vie biologique. Fe } 


UNIVER- 
EINAUDI | TRECCANI SALIS 


+ +++ + 


HE EEE EEE EE 
+ 


A de EE RE E 


ne 


du «e dictonnatre raisonné », de 
Diderot et d'Alembert, le promo- 
teur Aldo Ferrabino avait, avant 
sa mort, conçu l'ouvrage comme 
< l'intégration et le couronnement 
des diverses compilations ency- 
clopédiques existantes sur le mar- 
ché » afin de « pourvoir auz 
besoins &e l'information et de la 
consultation ». 


: — Une problématique, expres- 
sion du dynamisme de notre siè- 
cle, qui truduise ce qui est actuel 
et ce qui n'est encore que po- 
tentiel {), ce qui est oûvenu et 
ce qui doit encore aävenir… 2. 
L/ambitlon rejoint celle de l'ency- 
clopédie Einaudi, maïs les moyens 
diffèrent profondément. 


Car la Treccani tend à poser 
des certitudes, des affirmations, 
voire des pétitions de princtpe,- 
pour déduire en toute rigueur les 
problèmes les uns des autres 
Ainsi ne déconcerte-t-elle pas, 
mais procure une démarche assu- 
rée sur des informations et des 
notions garanties irrétrécissables. 
Au nom de « l'élan faustien », de 
«l’homme européen > et de 
« l'amour du vrai ». 


Assurés de leur « {ofale liberté 
de chotz comme d'examen », les 
collaborateurs ont au moins une 
assurance commme : le « que 
sais-je ? » De les effleure pas. Ce 
qui permet une parfaite. hétéro- 
généité des contributions, et des 
associations de noms quon ne 
verrait auile part ailleurs. Claude 
Lévi-Strauss traite de lanthro- 
pologie à quelques pages du phi- 
losophe Italien Augusto De] Noce, 
qui parle de « l'auiorité » sous 
l'angle exclusif de la philosophie 
thomiste. Pierre George évoque 
« la ville » (Città), avant que 
Sergio Cotta, juriste catholique 
de tendance conservatrice, ne 
définisse e la communauté ». 


Ces positions de départ si dif- 
férentes n’enlévent rien au mérite. 


tique » ? Elle est amputée au 
bénéfice de la notion- 
aelle qui rejoint alors la formule 
du dictionnaire. - 


A la différence de l'Einaudi, la 
Treccani demeure d'ailleurs très 
attachée à la classification, à la 


du savoir, la 
trace est moins apparente, 


3. N. 


GARZANTI 


@ La cupillarité des 
connaissances. 


"EUROPE savante, dont 
l'encyclopédie Garzanti se 
veut l'expression, va de 
l'Atlantique à l'Oural et au- 
delà. L'Académie des sciences 
de l'URSS, avec ses nombreux 


la boutonnière — outre plusieurs 
experts japünals (médecine, vul- 
canologie, pisciculture, etc) : le 
chirurgien Christian Barnard. 
La France y a la part belle. 
Plusieurs de nos meilleurs s2- 
vants et spécialistes y ont mis 
la main à la pâte, Le professeur 
Pierre George est une des colon- 
nes de l'ouvrage, auteur de tou- 


YACHAR KEMAL 
Terre de fer 


SUR 


eue 


“Yachar Kemal, qui est né à la littérature 
par son contact avec les littératures orales 
CORTE TER TE EE eee 
possède le grand art-de mêler sans cesse 
l'imagination poétique à la saveur du vécu” 


ent TES 


EE 


GALLIMARD 








Des œuvres internationales 
Sa cent soixantesetre collaborsteurs, l'Enaudi compls cin- 


quantecinq Itelens, vingt-cinq Polonais, seizs Américains, 
L trois Soviétiques et. quarante-cinq Françels (dont Roland 


“ Barthes, Antoine Compagnon, Oswakd Ducrot, Jacques Le Gofi, 


Jeen Petitot, Jesniouis Heim, Jean-Pierre Faye, André Leroi- 
Gourhan, Léon Poliskov; Jean-Pierre. Vemang. L'écols des Heites 
Etudes y intervient massivement avec vingt-sept de ses membres. 

La Treccani, eur cinq cents auteurs, compie. cent soixante-deux 
lialiens, quatre-vingt-un Américains st trante-huit Français, dont 
deux, Jean-Pierre Faye et Jean-Pierrs Vemaent, signent égaiemant 
dans l'Elnauol. L'éventail en est plus diversifié: On y trouve René 
Dumont, Claude Lévi-Strauss, Pierre George, Alfred Sauvy, Ber- 
trand de Jouvenel!, Maurice Duverger, G. Burdeau, G. Vedei, René 
Rémond J. Foursstis, Plerre Maessé, Jacques Elu, Paul Ricœur, 
Roger Garaudy, Dominique Femandez, dJ.-B.. Duroselle, Eveiyne 


borateurs étrangers. C'est un fait acquis que jamais la 
italienne n’a été chauvine. Elle est naturellement à l'écoute 
toute volx extérieure et ne revendique pas pour l'un des eiens 


U va de-soi qu'un projet «illministe», & la fla du 
siècle, ne ee conçoit pas à une échelle nationales. il n'est pas 
moins certain que la difficile et lente réaction contra la 
imposés par la dictature de l'idéaliame de Bensdetto 
la culture ltslienne ne peut procéder avec sës seuls moyens. 
que les 
ï réceptifs qu'ils aient été aux apports libérateurs de l'étranger, 
parois marqués des ‘interdits que le vieux sage napolitain 
lés contre tout ce qui relevait des « eciences humaines ». 


PH 


k sociologie, en crilique d'art. Et la révolte est encore 


À première vus. l'Elnaudi comme Ia Treccenl — mails euriout 
première — semblent annoncer fa restauration de l'italien comme 
langue de culture indispensable au moins à celui qui é'estime 
aujourd'hui un « humaniste = ou tend à le devenir. L'apport étranger - 
— généralement très bien transposé — donne d'ailleurs eu texte 


imiter leur maître, Les épigones de Gramsci n'ont pas amélioré 
cet état de choses. 

Pour le meilleur, c'est donc la vocation de la culture Italienne 
à la médiation son extraordinaire faculté d'assimilation et de 
reproduction, son aptitude à-la « propbsition», qu’on trouvera dans 
ces ouvrages. Un esul regret : qu'ifs ne témoignent pas réallement 








de son avènement propre, de son décollement au niveau Inter- 





drou (Æislotre de France), lu- 
.cien Plantefol. André Warusfel 


Nadesu Claude Lévi-Strauss 
est l'auteur de Parenté, Tabou, 
Totémisme, De Gaulle est signé 
‘Viansson-Ponté ; 


Sans oublier, entre autres 
fustres francophones, 


C'est d'aflleurs à l'apport 11 
Lien que l'on pent le mire mare 
rer la souplesse et la capillarité 
des structures rédactionnelles de 
TÉnciclopedia Europe. 4 7 re 
æzrder de près, c'est peut-être 
moins l'abondance des signatures 
prestigieuses qui en impose (de 
Moravia à Montale, des prix 
Nobel Ginllo Natta et Emillo 
Segrè à l'historien d'art Ranucclo 
Blanchi Bandinell, à Giulo 
Carlo Argan, à Giovanni Mac- 
chia, à Marlo Praz, etc), que 12 


la BIBLE COMPLÈTE| 


LN 


européenne 
tenue d'ensemble; les articles, : 
frop brefs pour mériter une . 
signature n'en ont pas moins : 
été écrits per les meilleurs spé-* 
clalistes. 

On 2 veillé, aussi souvent que 
possible, à ce que les collabora- 
tions se signalent par leur € en- 











sation, celle-ci vient d'augmenter 
l'œuvre connue du peintre d'un 
somptueux Couronnement d'épi- 


aussi milltent qu'érudit. A l'a: . 
tre pôle du «compromis. histori- 
que, c'est à l'un de ses. PIE. 
fntimes collaborateurs, l'aciol 
président du conseil Giutio An- 

‘8. cons :de 


des la version lo ples 538 ‘| 
ET UNE INTRODUCTION - 
confonme à fo foi créfienst |-. 
LE TOUT, FRANCO : 12, 

LA F . < DE 
aa ren]. 
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— M. Fhilipne Dolfi st Mmes, née 
Antonia Blamont, ont lu Joie d' 
moncer la naissance de 

Marc-Antoine. 

6, tus de la Truite, 

67000 Strasbourg. 

— Mme M Clelrens-Chalamet est 
heureuse de faire part de la nais- 
sance de purs 


lacob Dreyfaek, 
chez Kenneth et Vseull, 
let 1977 à Paris. 





“le 12 Jul 


— Jean-Robert et Sabine Sautter 
et Virginie, ont ln joie d'annoncer 
le nalsæénce de 


Bruno 
& Montpellier, le 5 Juillet 1977. 
Fiancoilles 


— Le docteur Plerre Lambliug, 
médecin consultant à Bagnoles-de- 
l'Orne. et Mme, nés 5. Guyon, sont 
heureux d'annoncer les flançailles 
de leur fils 


Olivier 
avec Mie Geneviève Sllès, 


les-de-l'Orne, 61140. 
106, rue de la Tour, Paris 75016 





— M, l'ambassedeur de la Répu- 
blique togolals en France, 

Mme Barthélémy Lambony, née 
Claudine Lepage. Marie-Anne Lam- 
bony, 

Mme Michel Lepage, 

Lea familles parentes de Nandoga 
et de Bombouaka, 

M. et Mme Diethardt von Preus- 
n'a t Mme Guy Lepage, 

et e Guy 
ont la profonde douleur de faire p: 
du décés, survenu à Paris, le 18 Rte 
Jet 1977, muni des gacrements de 
l'Eglise, de 
M. Barthélémy 
BOMEOMA LAMBONY, 
chargé de mission 
Bin présidence de \a République 


commandeur de l'ordre du Mono, 
grand officier 
de l& Légion d'honneur. 
grand officier 
de l'ordre national du Mérite 
et titulaire de nombreuses 
décorations africaines et européennes, 
Un service religieux sera célébré 
en l'église Gaint- Le-&: 
6, rue Brémontier, Parls (17°), le 
samedi 23 juilles, à 16 heures, avant 
le retour du corps au pays natal 
Pour son inhumation. 

Ambassade de la République togo- 
laise, 8, rue Alfred-Roil, Paris (17e). 
122, D on Javel, Paris (15e). 

BP. 


LNé en ue 1937 a Nandoga au 
Togo, Barthélémy Lambony était anclen 
élève de l’Ecole_natlonale de la Frances 
d'outre-mer (ENFOM). Président de J’As- 
semblée nallonale togolaise de 1963 3 
4%7, I fut ensuite ministre de infor. 
matlon de 1967 à puis ministre 
déléguée à la présidence de 1969 à 1972 
Depuis octobre 1973, Il sen chargé de 
mission à la présidence. 


— Mile e Frédérique | Delmas, sa f1lle, 

M. et Mme Robert Delmas, ses 
parents, 

Mme Alfred Niaudet, ses enfant 
et  pettsenfants, , 

Lu comtesse ond de Pour 
talès, ges enfants et petits-enfants, 

M, et DMme Jean Hardy, leurs 
enfants et petits-enfants, 

er ee Mme Didier Nick et leurs 


Nx a Mme Norbert Monod et leurs 
enfants, 
ses sœurs, beaux-frères et neveux, 
Les familles Nicoletls, Alby, de 
Renusson Sont Odler, Del- 
mes-Thuret, parentes et alliées, 
Ses camarades de Résistance, ses 
amis, ses collègues. 
font part du décès de 
Mme Ginette DELMAS, 
professeur agrégé de mathématiques 
au lycée Montaigne à Paris 
survenu le 15 juillet 1977. 
L'inbumation a eu lieu dans l'inti- 
mité le 19 Juillet 1977, à Cussy-en- 
Morvan ‘EnGne-et-Loins, 


— M _Jeen Garaudet, 
Jean-Pierre Garaudet, 
Noëlle et Guy-Alaln Meyer, 
Mme Glnette Westphal 
E4 leur famille, 
ont la EoseE de faire part du 


Mme Madelelne GARAUDET, 
née Gautheron, 
survenu ls 19 juillet 1977, à Paris, 
L'Inhumation aura lieu le ven- 
dredi 22 jufllet, à 16 b. 30. au cime- 
tière du Montparnasse, 
14, rue Serpente, Paris (6e). 


— Elne, Auch, Toulouse, Paria 
a On nous prie d'annoncer le décès 
Q 





Mme Emile JORDA, 
née Blanche Roger, 
survenu le M Juillet 1977 à Eine 


absèques ont été célébrées le 
15% Juillet en La cathédrale cas 
De la part de : 
M. Emile Jorda, 
ML Jean-Pierre, Claude Jorda et 
leurs familles. 


— Nous apprenons sur 
genue le lundi 16 juillet, à Vittel, 
de notre ancien collaborateur 

Marcel PETIT, 

Ea solxante - dix - septième 


Les obsèques ont eu Leu jeudi 
2 juillet dans la plus stricte Lti- 
mité à Versailles. en l’église Salnt- 
Syphonlen. 

L'inhümation a eu lieu au cime- 
tière des Gonards 

fau cours de ses cinquante-deux années 
de vie professionnelle, Marcel Petit avait 
collaboré à de nombrauses publications, 
noiamment, avant la guerre, au € Jour- 
pal s, à « Paris-Midi» et à € Parls-Soir ». 
Après là libération, IL fut, pendant de 
très nombreuses années, un Correspon- 
dant du «Monde» très efficace dans la 
région de Vercallles. Marcel Petit est 
l'auteur de plusieurs ouvrages consacrés 
plus particulièrement aux guérisseurs, à 
at appelait «les Mystères de l'au- 

» 

La direction et le nel 
«Monde» adressent à la famille d 
Marcel Petit, notemment ses fils Marceau 
Peut st Jean-Paul Norbert, Journalistes, 
Ses sinctres condoléances.] 


— M. et Mme Jean Le Poupon, 
Lucie, Nathalle, Céclle, 


dans 
son 


part 
décès accidentel, & rés de vingt “ 
un ans, de 
Jeen-Mare LE POUPON, 
étudiant en médecine. 
La cérémonie rellgienge sure célé- 
brée le vendredi 2 fuillet 1977 en 


la besilique Notre - Dame des Vic-|1 


tolres, place des Prtits-Pères, Parls-2° 
où l'on se réunira À 14 heures. 
Le Dôme, 
42, bouleverd de Vaugirard, 
Paris (154). 


 Lurot, 


— La malson de Mof de Sons a 
La douleur de faire part du décès de 


la 
merquise DE MOY DE SONS, 
née Madeleine-Marls Réginnud, 
survenu le 19 juillet 1977 aprés une 
longue et Cetrmnen ris maledie. 
Une messe pour le repos de son 
âme sera dite le M 25 juillet, à Es 
7 k. D bia en l'église de Marchainvilie 


inhumation aurs Heu ensuite 
dans le cimetière de l'église. 


— La femille et les amis de 
Claude SIPPEL 
font savoir qu'il s'est endormi dans 
la Paix Profonde Le 16 Juillet 18717. 
<Dieu est amour.» 
L'inhumation 2e eu leu dans 
l'intimité 
Cet avis tiens nee de faire-part. 
3, rue Ney. Lyon 69006. 


— M. Albert 
AL et Mine Robere Coblen et leurs 


enfants, 
Scemama et enfants, 
M et Mme Joseph Scoemama et 
leurs enfants, 
M et Mme Wllllam Cohen et leurs 
enfants, 
familles Sebnag. Scemama, 
parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur chère et regrettée 
Mme Chmentine SCEMAMIA, 


bag, 
leur épouse. mére, grand-mère et 
tante. 

« Les obsèques auront leu le 22 fuil- 
lez ue dépert de l’Institut medicoz 
l place Mazas, Paris (12%), À 
10 à. 30? ot au cimetière parisien 
de Bagneux, à 10 b. 50. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès accidentel, survenu à Athènes 
le 8 juillet 1977, à l'âge de quarante- 
deux ans, de 

Michel TURLOTTE, 

L'inhumation et le service rel!- 
gleux ont eu lieu à Athènes le 
15 juillet. 

Une messe sera célébrée À sa mé- 
moire le lundi 25 Juillet, à 20 à 30, 
en l'égllse de Courtomer (Selne-et- 
Marne) 

De l8 part de : 

AUx Betjeman-Ollivier, mére, 

Laurent Ollivier, son beau-père. 

Doris Betjeman, Antoine et Marion 
tente, cousin et cousine, 
Hu sa famille et tous ses amis 

Le Ghardon. Conrtomer, 
71390 Verneull-l'Etang, 
409-91-82, 


— Mle Henriette 

M. et Mme Vincent. 
Amélle, Hortense, Dorothée et 
Agathe. 

M. et Mme Olvier Aurenche, 
Emmenuelle. Marjolaine, Eric et 
Sophie. 

M. et Mme Miche) Zink, Quille- 
mette, Pauline et Thomas, 

M. et Mme Louis Martin, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme René Martin et leurs 
enfants, 

Et toute sa famil] 
ont EL éonieur de faire part du 
décès di 


Mme Jean VINCENT, 
née Suzanne Martin, 
survau à Lyon, le 15 Juillet 1977. 
La messe de funérailles et l'innu- 
matlon ont eu lieu le 19 fuillet à 
Brigoals ). 
se Le présent avis tient leu de fatre- 








Anniversaires 
— En ce troislème anniversaire du 
décès de 





Jacq 
officier de ae Lines onneur 
son épouse demande une affectueuse 
pensée à tous ceux qui l'ont connu 
al 


Messes anniversaires 
a 

— Le dimanche 31 Juillet, une 
Er sera célébrée en lise de la 


ette (Savole), à 10 pour 
le premier anniversaire de Fa mort 


de 
Albert REY, 
chevalier de La Légion d'honneur, 
maire de La Rochette, 
conseiller général de la Savoie. 
rappelé à Dieu Ie ler août 1976. 
Tous ceux qui l'ont connu et aimé 
sont priés de s'unir d'intention à 
la messe dite à sa mémoire. 


Communications diverses 


— Dans la récente promotion de 
la Légion d'honneur, on relève La 
nomination au grade nel de 

M. Albert Ban 
“recteur + 

de 1a Maison d'Extrème-Ortent, 
(Champs-Elysées, Palais des congrès), 
en récompense de ses nombreuses 
activités professtonnelles, militaires 
et de résistance, 





Pour savourer une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Lemon 
{au citron), 
ayez le beau zeste : retournez-la. 


ÉCHECS 


LA CHQUIÈME VICTOIRE 
DE KORTCHNOÏ 


Au cours de la septième partie 
de la demi-finale du tournoi des 
prétendants au championnat du 
monde qui l'oppose au F Soviétique 
Polugsajevski, Kortchnoï a rem- 
porté Sa cinquième victoire. I 
mène par six points à un I ne 
lui manque plus que deux points 
et demi pour être qualifié pour la 
finale. 

TOURNOI DES CANDIDATS 
Septième ronde 
Blancs . KORTCHNOI 
Noirs : POLUGAJEVERT 
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ARTS ET SPECTACLES 





Fertivalr 
<Marchand de plaisir, marchand d'oublies 


de Georges Aperghis 


Après la Bouteille à la mer 
Tan pussé au Festival d'automne, 
Marchand de plaisir, marchand 
d'oublies, dans la cour de l'Ore- 
toire d'Avignon, confirme que 
Georges Aperghis se fourogie avec 
son Atelier Théâtre ei 
{ATEM) de Bagnolet, e 

aboutir ainsi à 


Jouer ce qui nous parait 
un tissu d'absurdités ; mais faute 
d'avoir assislé à la , Parti- 
cipé à cette évolution d'un texte 

et d'une inirigue, force est bien 
CC le spectateur de rendre son 
taulier. 


Vous corprendrez plus tard, 
dira-t-on, et d’abord jee tou- 


ie lun LE Mark meotiné 

ais et _lau laisir, roarchand 

fustement, dans leurs meilleures 7: légendaire cette ban- 

œuvres, par une intensité drama- sonnage 1 L 

tique Ou une charge iréfutable 

nt entièrement Léjeut à AT: ga” 
En refusant de se montrer très 

directs et de cristalliser URE vie ordinaire avec 


verles 

& ges coéquipiers, le talent k À la 

d'Aperghis disparait entièrement 

dans ceîte succession de scènes, 

déjiant toute description. où sur- 

nagent des débris du canevas 

initial, l'histoire d'Antigone. 
Chaque acteur (is sont huit) 

est ajfjairé devant son établi avec 


une panoplie d'instruments tradi- 1 
tionnels (accordéon, saxophone, © moe evene de 
ee piano, males) où | ou fabri- nous l'a fait écrire 


transmissl 
(le ‘Monde du 20 juillet). 


chœur parié sur les JACQUES LONCHAMPT. 


Musique 
Le comité d'entreprise de la R.T.LN. 
prend position sur la réorganisation de l'Opéra 





Tandis que des candidatures avec « aux 
se manifestent pour la succes. teurs sur le plan ürtistique, après 
de Fa po Lberann à en information du prési- 
D en ministère de ia Le comité d'entreprise formule 
culture et de l'environnement ensuite certaines propositions qu’il 
qu'aucune nomination ne devralt présente comme des « 


intervenir avant l'automne et du 
qu'il convient de définir les nou- l'égard du gouvernement: l° Le 


velles missions de l'administra- maintien du conseil d'administra- 
teur evant de désigner el- fon et è 

qu'on. I ge pas en de membres de du 
faire re appel à munie 15e a personne CA RE 3 Une 
le Bobine ayant été mis EE d'administration et du comité 


d'entreprise avant la nomination 


la place publl toutes = 
sona es lréressees me utur administrateur de 


SANS de en pren 

s se Te 

Dans une lettre du 13 oillet au 

président du consæil d 

ue de la Réunion des théa- 
lyriques nationaux 

RTLNT. le comité d'entreprise 

exprime ses vues sur la réorga- 

pa tion de ren pa 

c, qui pourraient con er 
la réflexion des autorités gou- 
vernementales. 

U demande Core que le pré- 
sident du conseil d'administra- 
tion soit le e directeur adminis- 
trati} et financier, cogestionnatre 
de l'établissement avec es 
administrateurs », conseil 
d'administration et le comité d'en- 


qui 
tion d'une troupe de chant» et 
l'édification d'un arépertoire en 
langue nationale ». 
fonctionnement se ferait par 
€ Losstion au niveau supérieur » 


ABONNEMENTS 
Smolzs 6 mols 9 mois 12 mois 


FRANCE = D.OM. = TOBL 
SF 1SF, 2SF JF 
XOUS PAYS EXRANGERS 
PAE VOIE NORMALE 
ASF 757 SF M0F 


ETRANGER 
Gx 


_ 
PASS-FAS - SUISSE 
BSF 207 %SP 4W}F 


2 — TUNIS 
18F 35F S8Y Gr 


Par vole sérienne 
Tarif sur demanée. 


. Les abonnés qui paient 
SUN PER 


Changements -d'adrems défie 
aitlés ou qu Pa 0e {eux 
sont inutés à fommuie leur 
Ernie vue mains a Moins 

Le 


avant leur 
Joare dernière ‘bante 
d'envoi À tonte correspondance. 
Yeaillex avoir l'obligeance -de 
xédiger tous les noms Propres en 
‘capitales d'imprimerie 

















































‘Chapelle des pénitems biancs. 
Sur le so! de plerres, enire deux 


Jom face, une- deni-douraine 
d'ecteurs français sympathiques 
récitemt, pendent deux heures 
plemnes, avec les gestes appro- 
priés, un 1lexe de lAlgérien 
Mohammed Dib, qu vit en 
Frence depuis ving! ans Ce 


trençais. Le titre : Mille Hourres 
Pour une gueuse. 5 

Les acteurs parlent, partent, 
parlent. Le temps n'avance pas. 
On sntrevoit deux propes : d'una 
part, pendant {a guerre d'indé- 
pendance, les combaltents elgé- 
riens, dans les mORiagnes, mar-. 
chaient besucoup : d'autre past, 
la guerre une fols terrainëe sur 
le terrain, ces mêmes combat. 
tants ont beaucoup à falre pour 
Que le révolution continue. 

Que s'est passé? L'auteur 


teur en scène el fall feusss 
route ? Ou bien la production 


n'at-elle pes été entreprise? 
Nous ne suivons Pas, nous ne 
savons pss où l'on aous condit.. 
le texte est comme une pluie 
qui n'en finit pas. ” 

Pia Colombo, Jérôme Des- 
chemps, Jean-Claude Jay, leurs 
camerades et lacleur mstteur 


gent et articulent, Hs ont leur 
travel, mais pourquol n'ont-ls 
Pas senti qu'ils falssient ce tre-. 
vail pour rien, les acteurs sont. 
45 des machines bien dressées ?. 


lrybitliset son esta se transportent à Menton 


« Comme si c'était mon genre de 
demander un budget de 500 000 F 1 » 
C'est ainsi qu'ivry Gitis vous 
accueille Jorsqu'on Iuf demande pour- 
quoi le Festival de musique cham- 
pêtre, dont ! est à la foïs, depuis 
six ans, læ principale vedette et le 
Principal animateur, n'aura pes leu 
cette année à Vence. {! réfute, er 
effet, l'explication fournie par le 
municipalité {le Monde du 7 Juin er 
nie avoir exigé un {el budget. « Avec 
200000 F fsomme que la ville.se 
disait prête à débourser), on n'aurait 
pas eu de grands orchestres ni d'ar- 
tistes très connus. Mais on aurait 
continué: c'était l'essentiel On 
s'était blen contenté de moins que 
celz, en 1978 En falt, lo nouveau 
conseil municipal a voulu faire acte 
d'autorité en reportant tous les torts 
de l'ancienne gestion eur le Festival. 
Et puis, [l ne trouvait pes que les 
interprètes que j'avais retenus étalent 
de bonnes têtes d'affiche. = 

Après avoir reçu des propositions 
de « quatre ou cinq localités dont 
une en Autriche », fvry Gitlle vient 
d'accepter l'hospitalfté de la ville de 
Menton et d'André Boroche qui y 
organise chaque 616 un festival des 
Plus huppés. Le public-en biue-jeans 
des Rencontres bénéficiera donc 
Pour Ia première fois cette année, 
entre le 24 juillet st Je 12 août, non 
seulement des bosquets traditionnels, 
mas de fauteuils, dans le parc 
Plenté d'oilviers qui surplombe la 
bale. Au programme : Barbra Hen- 
drix, le Berkeley Chamber Orchestra 
et Daniel Wayenberg (le 24 Juillet), 
Jessye Norman (le 27), Paolo Borto- 


gradins de spectateurs qui se. !{ 


texte a été Scrit directement en : 


manque-1-il de moyens ? Le met-- 


des 


en scène Reise! Rodriguez bou- . 
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luzzi, Ajexandra :Lagoya (le S0), l'En- 
glish Chamber Orchestra fle 5 août), 
un marathon Beëthoven (le 7} et, en 
-clôture; une soirée dont Iry Gitis 
tient à garder fe secret (avec, sans 
doute, le planiste Svielosiav Richter). 

Avec quel budget? « Ralsonna- 
ble =, dit-l.'« Je ne veux plus enten- 
dre parler finances pour ne me 
consacrer, enfin, qu'à la musique. 
J'espère que tous ceux qui ont aimé 


Vence viendront &-Menton, Un: fes: 


tival, ce n'est pas l'argent qui le fait, 
c'est le public. » É 
A 





CORRESPONDANCE 


Le profit et la musique 


Nous avons rèçu, à propos du 
concert donné Le 17 juillet 
la cathédrale Sant- 
"Aix-er-PTODENCE 


Ë 


Sauveur 
fe Monde du 
jours la, letire suivante, 
se x. € ne Dibots 
Mme Fontès, de 


À 
ï 


ë 
EL 


Î 
Ë 





Exporitions 


LA TAPISSERIE DE BAYEUX 
SERA TRANSFÉRÉE 


La tenture de la reine Mathilde 
être 























Cinémas 
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SPECTACLES 





TA 
= _ 


Les salles subventionnées 
opéra, 2! 20 h. 30 : Spectacle de bal- 


comédie française, 30 D 30 : la 
chez 301; le Malade lma+ 
Cost êe 
Les autres salles 





Cartoucherie & Vincennes, 20 I! 30 : 
Moby Dick. 

Fontaine, 21 h. : Irma la Douc 

Gaftté-Montparnasse, 2 h. 15 : 


Ce: 
ne Ben- 
môtel de Sens, 21 h. 15 : 


Roméo et 
Juliette. 
Huchette, 20 h. 45 : le Cantatrics 
chauve, la Leçon. 


Le Lucernaire-Forum, Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Ernigrés. — Théâtre 
noir. 20 b 30 : Molly noue 
2% h- 30 : C'est pes de l'amoi 
c'est de l'orsge. 
RL As 


folles. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : le 
Tartuire. 


Square Féllr-Desrnelles, 21 h. 30 
fie et le Per au siècle des 
cathédrales. 
Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45: 
les Demes du jeudi. 
Théâtre du Marais, 20 h 45 : 
cs Viztr: le Cosmonauts er 


miéltre de la Péniche, 20 h. : Jean- 
Paul Parré, concert burlesque ; 

5 En attendant Godot. 

Les théâtres de banlieue 

tn 


Saint-Germain-en-Laye, salle M. 
: Y. Lefébure et F. 





Les opéreites 


Bouffes-Parisiens, 21 h. : 


la Belle 
Hélène. 


Festival estival 


Quai dn Port-St-Bernard, 18 h. 30 : 
Babeb Sarbi Trlo, 

Conclergerie, 18 Hi. 30 : 
Bartholdy (Beethoven, Weber). 

Salle Pleycl, 20 H. 30 : Nouvel Or- 
chestre phliharmonique de Radio- 
France, dir. J. Ferencsik, 80L 2. 
Koecsis, plano (Liszt, Bartok). 


Quatuor 


Festival du Louzre 
Cour Carrée, 21 h. 15 : Ivan le Ter- 
rible. 


La danse 
ns 
(Volr Opéra et Festival Au Loutre) 
Gaité-Montparnasse, 20 h. 45 : 


Fiesta Flamenca. 


Les concerts 
CLARA Re 


Eglise or letten t 20 h. : Sonates 
v 
Carissimi}). c na Froscobalt, 
Eglise Saint- Michael, 20 D. 30 : 
James D. Christie, orgue (Bach, 
Buxtehude, Sweellnk}. 
M. 


et L. Chalilat. vioion et 
ce (Bsendel, Giulian!, Paga- 


sainte Chanel, 2t LL: L'Enmmble 
CR ee MY air. h 
maert. aver Vanau 
(Gilück, Mozart, a ro 
kovskl Vivaldi}. 


Jazs, pot”, rock et folk 


Caveau de [2 Huchetté, 21 h. : 
pie Sn ru pers 

Vie rl s 45 3 
Re le, Teea et 


Théâtre <Monttetart. 18 b. 30 : Los 
Grin, 30 : North West 
in Chance Evans; 


Les chänsonniers 


Caveau de la République, 21 h. : 
Plan, rals plan. et re plan plan. 


Les cafés-théûtres 


AU BEC FIN, 20 b. 30 : Hommage 
à Jacques Prévert; 21h, 30 : la 
Collection ; 23 h. : les Bergamates. 

AU COUPE-CHOU, 20 b. 30 : 
promptu du Palais-Roynl; je D : 
Je Nalssance ; 23 h. 30 : les Fré: 


ennemis. 

BLANCS-MANTEAUX, 20 h. 30 : la 
Démarieuse ; 21 h. 45 : Au niveau 
du chou; 2 h. : Par il ln sortie. 





CAFE ; D'ÉDGAR. 20 h. 45 : Popeck ; 
h. 15 : J.-M Thilbau 

CÂFE DE LA GARE, 20 : New 

Boogie Woogie: Æ D. : La Chou- 


choute du cap Horn. 

COUR DES MIRACLES, 20 D. 50 : 
Arnaque 77; 2 h. : les Jeannes. 

DIX HEURES, 20 b. 30 : La démo- 
cratle est avancée (en allernance 
avec Salnite Jeanne du Larznc et 
En ce tenpel se gens mou- 
ralenti: 2 : P. Font et 
PL Val 

LE PETIT CASINO. £ Oh. J5 : 
Cami: 22 h. 30 : J.-C. Montells 

LE PLATÉAU, 20 h. 30 : Un ouvrage 








dames: 22 b. la Nuit de 
En de Cendrillon. 
LE SPLENDID, 20 h. 45 : Frissons 


sur le secteur. 

TOUT A LA JOIE. 21 h. 30 : N'ou- 
bille pas que tu m'almes ; 22 h. 30: 
Je vote pour mol: lun. 4 20 h. 30: 
Festiva{ de Ja chanson inconnue, 

LA VEUVE PICHARD, 2 h. : le 
Secrec de Zonga. 

LA VIÉILLE GRILLE, ? : 20 h. 30 : 
Lionel Rocheman ; 21 h. 30 : Teca 
et Ricardo ; 23 h. : Covis Manoury. 
— IT : A D. : J.-B. Falgulère : 
: h. 30 : Ds l'autre côté de la 
vie. 


- CIN£mMas : 


La Cinémathèque 
me, 
TReme, à la 


Ver! 
de D. Vertov: 18 b. 30. 
À Roseliinl : 3: 20 b. 50, Boudu sauvé 
de eaux, de J. Renoir: 22 b. 30, 
Roshomon. d'A. Kurosaws. 





AIDA (Fr). La Pagode, 7e (705-12-15), 
AFICE DANS LES VILLES (All, ges 
sion américaine) : Marais, 4 1218- 
47-86); Studio Git-le-Cœur, f& 
AO 25) : : I-vuitlet-Parnasse, 6 


2326-58-00 

AND THEN VoaE ROCK fA. va.) : 
Vidécstone, 6° 1325-60-34). 

BARRY LYNDON (Ang. vo. : Le 
Paris, Be (3259-53-09) ; vf. : U.G-.c.- 
Opéra, 2e (61-50-32). 

CAR WASB (A. vo. : Luxembourg, 
Monte-Carlo, 8e 

v. f. : lLmpérial, 2° 
Afontparnasse-Pathé, 





14e (2326-65-13. 

CASANOVA DE FELLLNI (IL, vo.) 
4) : Studio de la Hurpe, 5® (033 
34-89) : Olpmpie-Entrepôt. li® 1512- 
67: 


42, 

LA CASTAGNE A, v.0.) : Studio de 
la Contrescarpe, 5 (305-78-37) ; 
Ermitage, 8° 1359-15-71). 

LA ‘ COMMUNION  SOLENNELLE 
Pr.) : U.G.C.-Odéon, 6° (3258-71-08): 
U.G.C.-Marbeut, Be (2259-47-19). 

CRIA CCERVOS (Esp. v.0.) : Jean- 
Renoir, 9 (1874-40-75); Chätelet- 

Victoris, 1 {508-943 14), A. Sp. 

LA DENTELLIERE tPr.) : Salnt-Crer- 
man Viunge. 5" (ES x-SD) : Mout- 
parnasse-B3, Ge (544-1427); 
Concorde, ‘8e 


CETTE Gau- 
mont-Madelelne, (0723-56-03) : 
Nation, J2e (213-0H: 5 
Convention, 15° 1828: 

LE DERNIER NABAB 
U.G.C.-Marbeul, 8° 122 

DERSOU OUZALA ( 
Rs irane ee ae 

: Arlequin, = 

Paramount-Elysèes, 8° 1359-19- ETTA 

LE DIABLE PROBABLEMENT &Fr.) : 
Salnt-Germain-Huchette, 5° 1633- 
81-59) : Saint-Lazore-Pasquier, En 
(387-3542) : Matton, 12° (33-01-6871. 













ELISA VIDA MIA :Esp., v.0.) : Hou- 
tereulile, Ge EL 38 à M-JuIIlet- 
Parnasse, 6e” 58-00) : Elysées- 
Lincoln. # Ar ET 36-14); 
24-Juillet-Bastille. 11° (3957-90-81) : 
P.LM.-Solnt-Jocques, 11°  (589- 
68-40): vf. : Salnt-Lazare-Pas- 
quier, 8 1387-35-43). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. vo.) 
4) : Salnt-André-des-Arts. 6° 
(326-48-181 : Balzac. Be (359-52-70). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
voi: Studlo Alpha, 5° 1053-39-47). 

EN VOITURE SIMONE IADE.,, vf.) : 
U.G.C Opéra, 2e (1261-50-21, Maxé- 
eu ge ITR ENS Mramor, 1e 
{ 

L'ESPRIT DE LA RUCHE 
v.0.): Le Dlarals, 4e 128-47-8 

HEDDA (A, vo.) : Bounparte, 6 
1326-12-10, 

L'HONNE QUI AIMAIT LES 

FEMMES (Fr): UGC. Odéon, 6* 

(1325-71-08), Bretagne, L nus 
Normandie, 8e ( 3-1 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 

0: Hautefeuille, Be (633 
Gaumont - Rive-Gauche, 6° 

Gaumont - Chsmps- 


.: tropé- 

ri}, 1742-72-52), Nations, 12° 

1543-67). Gaumont-Convention, 
15e (828-19-271 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.),: Les 
Templiers, 3% 1272-94-56) (sf. L.). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU IA. 
v.0): U.G.C Odéon, 6 1325-71-08), 
Normandie, de (359-41-181: v.f. : 
Rex, 1236-83-93), Bretagne, 6° 
LAS 971, Helder, Se (770-11-241, 
U.G.C. Gare de Lyon, I (43 
01-59), U.G.C. Gobeltns, 13e 1331- 
06-19), Mistral, ie 1539-52-43), 
Convention - Salnt- Charles, 15° 
1579-33-001, Murat, 16e (288-99-751, 
Les Images, 18e (5220-47-94). Secré- 
tan, 19e (206-371-3933 

JABBERWOCRY {Ang V2.) : Blor- 
mitz, Be 1129-69-23). Blenvepue- 
Montparnasse, 15 (53-25-02). 

LA JEUNE LADY  CHATTERLEY 
AT 1" vf.: Lord Byron, & 
1295-03-511, Paramount - Marivaux, 
Do (742-83-901, Paramount - MOUL- 
paruasse, le 1926-22-17), Para- 
mouni-Mailiot, LT (758-24+241. 

L'UNE CRANTE, L'AUTRE PAS (Fr.): 
Quinterte, 5e (0912-35-40). 


LEP 

























LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


Vendredss 

420845 

Samedi ORENGERIE OU CHATEAU 
Bimœaiches Métro : EE UE 

et Fêtes Mini-Aus : . Bourg-la-fleine 
4174.30 retour _ FT ï S 


CON 


volr progr. LONC fl RTS. 3 
Gus |" CHATEAU DE SCEAUX 
Fe. Kiesgen.} Tel. < 6561-06-71 





STUDIO and 


mins. 15h 55- 77 h 50 Qu 
18 h 50 - 21 h 50 






ÉRIC EEE 


Festival de Sceaux Ste-GENEVIÈVE-DES-BOIS Le Perry 


MARIGNAN PATHÉ - IMPÉRIAL 


PATHÉ - QUINTETTE - 14-JUILLET 

PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 

ATHÉNA - ARGENTEUIL Gamma 
PANTIN Correfour 








Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42-34 
{de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 21 


MADAME CLAUDE (Fr) (%) : 
Cluny-Palace, Se (0933-07-76), Marl- 
(3598-92-82), Lumière, 9= 

Goumont - Sud, 14 


Br 5 Gaumont- 
2 1-39-16),  U.G.C. 
‘ontpar- 

6 te ), Le Parts, 
(1356-53-80), Didérot, 12e (343- 


39-28), Gaumont-Convenvion, 154 
«828-—412.27), Wepler, 18° (3817-50-70). 





Les films nouveaux 


JAMBON  D'ARDENNES, film 
franca-belge de Benoît Lemy : 
Saint-Germain Studio, 5e (0X3- 
42-72), Bou Te (551-41-11), 
Marignan, 8* (359-02-82), Geu- 
mont-Opéra, Se 1073-05-48), 
Athéna, 12 1343-07-48), Gau- 
mont-Sud, J4* (331-51-16), 
Montparnasse-Pathé, lie (326- 
65-131, Cambronne, 15 (734 
Et Clchy-Pathé, 18e (522- 

LE DERNIER DINOSAURE, flim 








américain, d'A Grasshoff et 
T. Kotani. Vo. : Ermitage, 8° 
1359-15-71) : Rex, 2% 


VS. : 
U 





L286-83-03). . Gobelins, 
13 4331-06-19, Miramar, 14° 
(3226-41-02), Miscral, 14° (539 
52-43), Murat 16° (2889-09-75). 
KEOMA, film ïItallen d'Enzo 
G. Castellur! (Xi, V0, : More 
goan, 8° 1359-92-82). 4 
ABC, 2e (2960-55-54), 
nasse-Pathé, life . 
Gaumoni-Sud, 149 1331-51-18). 
Cambronne, 15°  (731-42-96), 
Gaumont-Gambetta. 20 (797- 
ET Cüchy-Pathé. 18° (523 
7-41) 

DINOSAURUS, film américain 
d'irvin Yeawortb Jr. V.f. : 
Boul'Mich. 5° (0933-48-29), 
Max [Linder, 9° (770-40-0M). 
Paramount-Opére, _S®  (073- 
94-35), Paramount-Galaxie, 13 
80-18-03), Paramount - Or- 
léans, 14° (540-45-91). Conven- 
tion Ssint-Charles. 15° (579- 
33-00), Paramount-Maillot, 17* 
1758-21-21), Moulin-Fouge, 18° 
1606-34-25. 

NEW MEXICO. film américain 
de Sam Peckinpah. Vo. : Pu- 
bhicis Satot-Germeln, 6° (222- 
72-801, Publicis Matignon, 8° 
4359-31-97) ; V.f, : Capri 2° 
1508-13-66). Parnmount-Opéra. 
8° 1073-24-37), Puramount-Go- 
bellus, 13° 1707-12-28), Para- 
mount-Galté, 14e (1326-99-34), 
Paramount-Maeilllot, 17° (758- 
24-341,  Paramount-Montmar- 
tre, 18° (606-3H4-25). 














LE MESSAGE (A, version arabe : 
Wepler, 18e (1387-50-70) ; (version 
am.) : Clung-Palace, 56 (033-07-76), 

NETWORK 1À.,v.0.) : Publicis-Chps- 
Elyséès, 8e (7e 19). 

NOUS NOUS SOMMES dranr AIMES 

HU : Cinoche St-Germaln, & 


NUC: DESIRE DANGER IMMEDIAT 
(Fr) : St-Séverin, 5e (0393-50-81). 
oMaR GATLATO IAE. v.0.) : Studio 
Médicls, 5e ns 5 Lucernaire, 

Ge (6544-57-34), h. 

PAIN ET CHOCOLAT alt, vo) ï 
Luxermbours, f” 1633 pts : UGC 
Marbeuf. 89 (25-47 
PAINTERS _PAINTING tas v.0.) : 
Oiymple-Entrepôt, 14° (512-67-421. 











GAUMONT COLISÉE v.o. 











LE PONT DE CASSANDRA (Ang. 
F0.) : nas Be US 
90) = Cv-f.) : 89-23). 

rROVIDENCE ha Fe ‘ang: uac 
Odéon, 6 (325-71-08). 

LA QUESTION (Fr. : Les Templiers, 

Le’ Selne, Se 


3 (2712-91-56) (SA 
UGC Marheuf, 








LA SENTINELLE DES MAUDITS (As 
“+, v.0.) : Quintette, 5e (0323-35-40 
Colisée, 8e (2159-29-46) : (vf. 
Français, 9e (770-39-88) ; 
nasse-Pathé, lan (326-65- 
mont-Convention, 15° (8 
Clichy-Patbé. 18e (522-2741), 

LA TETE DE NORMANDE SAIN- 
TONGE (Can.) : St-André-des-Arts, 
6e (1326-48-18). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A. 
V0) : Blarritz, Be 
1Vf): UGC Opéra, 2 

TROIS FEMMES (A. 
feulile, 6e 1833-79 
(9359-29-46) : Montparnasse-53, 
1644-14-21. 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suéd., **, 
vo): St-Michel, 5e (326-79-171 ; 
(v.r,, : BerUtz, 2° (742-60-33) ; Am- 
bassade, 8e 9359-19-08) : Clichs- 
Pathé, i8e (52-37-41). 

UN TAXI MAUVE (Fr, vers angli: 
J.-Cocteau, 5° (033-47-62) : Parn- 
mount-Elystes, 8° (3959-49-34); (v.f.) 
Paramount-Marivaux, Ze (7142-83 
80) ; Paramount-Odéon, Ge (325-59- 

Publicis Champs-Elysées, 8e 

6-23: ; Paramount-Opéra, Be 

AO AM=9T) à : St-Ambroïse, Île (700- 

89-16 : Paramoubt- Galazle, 12 

1880-18-03 ; Grand-Pavols. 15e f531- 

44-581: Pararmount-Montparnasse, 

lée 4398-22-171 :  Paramount-Or- 

léans, 14e (540-45-91): Passy, 16e 

1288-62-34) : Paramount - Maillot, 

ÎTe (758-24-24). 



























Les grandes reprises 





AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIT. v.0.1 : Studio des Ursulines, 
So (033-39-19}, 

ANGELIQUE, MARQUISE DES ANGES 
Fri : Maxéville, 9° (7170-72-86). 
AU FIL DU TEMPS fAU, V0.) : 

Le Marais, 4° (2178-47-86). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 





(A4) : D.GC. Opéra. 2° 1261- 
80-321 : Omnia. 2e (233-39-96) ; Bal- 
Lac, a ais : C. Gare 
de 3 Cam- 
dronne, se 734 4-08) à 3 Murat. 16e 
1288-99-751, 
L'AUTRE (A4 vo.) : La Clef, 5° 
(47-20-20). 


LES AVENTURES DE PETER PAN 
{A vf.) : La Royale, 8° (265 


82-66). 
BAS LES MASQUES (A. v.0.) : Stu- 
dio Bertrand. 7" (783-64-66), h. sp. 
LA BLONDE ET MOI (A. vo.) : 
Action-Christine. 6" (325-85-78). 
BORN TO DANCE (A. v.o.) : Ven- 
dôme, £* 1073-97-52) ;: Mac-Mahon, 


17e 1380-24-81). 
S'EN VA-T-EN GUERRE 
tudio Logos, 5° (033- 


26-42). 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
tA., vo.) : Champollion, 5 (033- 
51-607. 

LE CID (A, vf.) : Marignan, & 

23 ; Gaumont-Madeleine, 

18“) 1073-56-09) : Fauvette, 13° 
1391-36-88) ; Cllchy-Pathé, 18° 1522- 

91-41. 








- QUARTIER LATIN vo. - RIO OPÉRA v.f. 


MONTPARNASSE PATHÉ v. = CLICHY PATHÉ v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
GAUMONT GAMBETTA v.f. 
Périphérie : BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLE Asnières 
Goumont Évry - MULTICINÉ PATHÉ Champigny - ULIS 2 Orsay 
PARLY 2 - AVIATIC Le Bourget 


ere: GENE WADER - FTRBQNE - 
m ao LEARN EM TRI GAE ee ARE A MADELNEKAEN eu 





DELIVRANCE {A, vo) (**) 3 Now 

Yorker, 9° (770-6340), sauf mardi. 
LE DERNLER TANGO À PARIS (It, 
t*) : Lucernatre, 6° (54- 


LA FIANCEE DU PIRATE Cr.) (9)3 
Lmpérial, 2° (7-82 ; Qulntette, 





Quartier Latin, 5° 1325-84 
jee. 8° (359-29-46): vf. : Rio- 

Opéra. © dates GARE Gaumont- 
Sud, 1ds (3321-51-16): ONLPATR ASE 
, 4e F2 Se La D Cliehy- 
Pathé, 18e 1522-37-41): Gaumont- 








X tSov, voit : 
Kinopanoramn, 152 (306-50-50). 
LES GALETTES DE PONT-AVEN 





or ge tri 
, fée 1539-52-13), 
INDOMPTABLE ANGELIQUE (Fr. 
France - Elysées, C23-71-51 
Maxéville, 9° °(730-72-88); Fou 
vette, 13° (331-56-86). 
JERRY, CHEZ LES CINOQUES (A, 
po : Elysées-Pant-Shovw, 8" (225- 


67-29). 

J'AI LE DROIT DE VIYRE {a 
vo.) : Studio Bertrand, T° (183- 
61-66), bor. spéciaux 

JOUR DE FETE (Pr.) : La Clef, 5° 
1337-90-90). 

LA CONQUETE DE L'OUEST 
v.0.) : Ermitage, 8° 1359-15- 
Cluny-Ecoles, 5° (03-20-12) : v. 
Rex. 2° 1236-83-93); Rotonde, Ga 
(1633-08-22) ; U.G.C. - Gubelins, 15e 
1331-06-19) ; Mistral, 14° (539- 

52-43) : Secrétan, 19 1206-71-33), 

LITTLE "BIG MAN (4, ge) 2 Noc- 
tembules. 5° (0323-42-94 

LOLITA (Fr) : Girmpic, 
67-124, 

MACADAM COW-BOY (A. 
U.G.C. Danton, 

MASH (A, 








fAs 








‘age (542 


FO.) 3 
Ge (329-42-62). 

vV£Y : Daumesnil 12 
(43-52-97). 


MALICIA (It, vo. (**) : U.G.C. 
Danton. 6° (#29-49-62) : Biarritz, 
&» 1723-69-23) ; vf. : U.G.C. Opérn, 
2e (61-50-52) ;: Haussmann, 
1770-47-55) U.G.C. Gure de Lyon, 
12e (3143-01-59, U.G.C. Gobelins, 
13e (3391-06-19 Astral, 14* 1539- 
52-43); Convention Salnt-Charles, 
nn 3 Secrétan. 19 (206- 
1-39). 

LA MONTAGNE SACREE (A. 6.0.) : 
Panthéon, 5° (0933-15-04). 

MORE (A4. VO) ("*) : quite, 
5" (0353-35-40) : Montparausse-83, 6e 
Elysées - Lincoln, ‘8° 
atnt-Lazare-Pasquier, 
ge (987-35.43) ; vf. Gaumont 

Gambutia, °0 (1797-02-74), 
ORANGE MECANIQUE LA vo.) Cey: 















La Clef, 5" (357-90-90) : Ranelagh, | — 


16% (2868-61-44) ; vf. : 
9e (70-47-55). 


Haussmann, 


PERSONA iSuéd. vo.) : Studlo 
Cujas, Se (031-89-22). 
LE PRIVE (A. vo.) : Clnéma des 


Champs-Elysées, 8e (1359-61-70). 

ROLLER BALL (A. vo.) (*1 : Palais 
des Arts, 3e (# 98. 

LES SEPT MERCI IRES (A. vf.) : 
Énn ount-Montparnasse, 14° (326- 
Z-17. 

LES TEMPS MODERNES (A. v.0.) 
Actus-Champo, 5e (0393-51-60). 
LES TRENTE-NEUF MARCHES CE 
v.0. : Hautefeulle, 6° (633-79-38) 
Elysées-Lincoln, 8° (159- 36-14) à 
Olympie-Entrepôr, 147 (53 , 
UNE NUIT A L'OPERA (À. 
Luxembourg, 6e (633-097-7117): Ely- 

sées-Point-Show, 87 4225-67-29). 

LES VACANCES DE M. HULOT 

(Er.) : Cinoche-Salnt-Germaln, 6 
1639-10-82) ; Parnmount-MnriVaux, 
2e (7142-83-90). 

LES VALSEUSES (Pr. Le : Capri, 
2e 4508-11-09); C! let-Victorie. 
dt (50B-94-147 Balzac, 

Convention-Saint- 

























8. «559-5070 : 
Charles, 159 (579-23-001, 

LA VRAIE NATURE DE BERNA- 
DETTE (Can. (#1 : 14-Julller- 
Bastille, le (3257-90-81) ; Olymplc- 
Entrepôt, 14" Aa 

ZARD tAnE., vo.) : André-Bazin, 
13° (9397-74-30) 


ZABRISRIE POINT (A.,vo.) (**} : 
Lucernaire, 6° (544-57-34). 

WICHITA (4, vo.) : Actlon-Répu- 
blique, 11° (805-51- 33). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI {A VO.) : 
Luxembourg, 6° (633-97-77), à 10 b., 
12 b. et 24 D, 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olympic. 
dde 1542-67-491, à 18 L. fef &, et D.) 

CALIFORNIA SPLIT (A, ) 
Sant-Audré-des-Arts,  &* 
48-181, à 12 à et 24 h. 

CATCH 22 (A, vo. La Cler, 5 
1337-00-20), à 12 b. et 24 Hi. 

HAROLD ET MAUDE (a v.0.) : 
LUrenbourE. 6, à 10 bh., 12 h. et 


24 à. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5 
1325-95-99), à 12 h. 20 (sf D.). 

JE, TU, LL. ELLE (Fr. Le Selne, 5e 
à 12 D. 15 (sf D.). 

LE MESSLE SAUVAGE (Ang, v.0.) : 
La Clef, 5e, à 12 b. et 24 b. 

NEWS FROM ROME (Pr.) : Olympic, 
l4e, à 18 h. (sf D. et S.) 

PRANTON OF THE PARADISE NE 

















on : Luxembourg, 6°. à 10 
. et 4 1 
PIERROT LE FOU 1Fr.) Lucer- 


mare, 14e (M4-57-94), it 


PROFESSION REPORTER lt, 
V.0.) : Le Clef, 5e, à 12 h. et 24 D 
LA SALAMANDRE (Suls.) : Sulnt- 
André-des-Arts, 6e, à 12 b. et %4 h. 


et 





ELYSEES LINCOLN v.o. - QUINTETTE v.o. 
SAINT-LAZARE PASQUIER vo. 
GAUMONT GAMBETTA v.6. 
MONTPARNASSE 83 v.o. 
TRICYELES Asmières v.o. - PARLY 2 v.o. 
ARTEL Rosny vo. MARLY Engäien vo. 








Les festinals 


C. SAURA (vo), Quinteite (5) 
+033-35-40), Anné et les loups. 


CHATELET = VICTORIA (vo) (ter) 
{5û8-M-14), I = 12 b. : les Mile 
et Une Nuits; 16 h. 15 : Vol 


au-dessus d'un nid de coucou: 
Y'Épouvantail. 
: la Grande Bouffe ; 

8 h. 15 : 





20 30 
le Dernier Taugu à Paris. 
CHARLIFE CHAPLIN (v0.1. Studio 
des Aenclag ul7e) (7541-07-83), 
14 b, 90: le Dictateur: 16 à 30: 
le Kid: 18 à: les Temps mo- 


dernes. 
LES USA SANS ILLUSION (v.0.1, 
Girmpie, Me (92-67-42), les Mis” 


flis. 
BOITE A FILNS (17° (7541-51-50) 





(V.0.), 1: 13 .: Macadam cow- 
boy : 11 b. 46: Jererniah Johnson : 
16 b. 40: es Lauréat; 18 bh. 930: 
Paychose ; b. 30: Frenzy: 
2 h 30: 1e Mort aux trousses : 

45: Lenny. — IL: 13 h. et 
= 30: Phantom of the Para- 





disæ: 14 h. 40: 1900 (premiére 
partie) : 17 k 30: 1900 (deuxième 
partlei ; Sù h. 15 : Mort à Venise. 
He SROGART (r.0.). Action La Fayette 


4878-80-50), le Port de l'an- 
Eos —  Actlon-Christine, & 
VA2S-BS-78n, Passage 10 Murscille. 


GRANDS CLASSIQUES SERIE NOIRE 
tva, Action La Fayette (9°} (878- 
80-501, les Furbans de La nult, 

R. POLANSKI (vo, Studio Ga- 
tande (5°) 4033-72-71), 19 1 45 et 

h. 15: le Locataire; 16 b. er 
29 b, 15: Chinatown: 18 h. 15 et 
#1 b. 15: le Bal des vampires, 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
CAIS: La Pagode (T°) (7105-12-15), 
la Grande TNuslon. 

M. BROTHERS ({v.0.1. Grands-Aupus- 
tins, Ge 1603-; 3, Une nuit & 


Casablanca. 
DINO RISI (va), Blboquet (6°) 
Parfum de 


1292-87-25), 13 D: 
les Monstres 


femme: 15 h. 15: 
17 b. 30: les Poupées: 19 h. 
la Carrière d'une fernme de charm- 

bro: 2 h,:1le Sexe fou 
'ARROVSKY (1.0), Le Selne {5r) 
1395-95-01, 18 b. 20: Solaris: 

21 b: Andre! Roubler. 
SCIENCE-FICTION {v.0.1, Palais des 
Ans. 3° (2262-98), le Surrivant. 
I BERGMAN (v.o.t, Le Racine (01 

.633-43-711, 1n Saurce. 

ch ans SPECTACLES (.0.. Broad- 
16e 11-16), Hello Dolly. 
ETRANGE ET PARANORMAL (v.0.), 
Le Seine, 57 1325-05-99), les Diu- 


bles. 
STUDIO 2%, 16e (06-06-01), The 
Magos 




















SALLES CLIMATISÉES 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. 

IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - GAUMONT 

RIVE GAUCHE v.o. - CONVENTION 

GAUMONT vf. - HAUTEFEUILLE 
v.o. LES NATION v.f, 





ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des ë: on£ été prises 
pour que nos lecteurs en villégia- 
lure en France Ou à Fäfranger 
puissent Srouver leur Journal chez 
les dépositaires. 

Mais, pour permettre 
d'entre eut trop De ACiUnES d'une 
agglomération l'erre assurés de 
dire le Monde, nous &cceplons der 
ubonæements de vocuncez d'une 
durée minimum fe deux semaines, 
eux conditions suiantes : 
FRANCE : 

Quinze jours ..… 

Trois semaines 

Un mois 

Un mois et derti 

Deux mois 
ETRANGER (voie ns 

Quinze jours .. 

Trois semaines 

Un mols 

Un mois et 

Peux mois … 

EUROPE {arlon) 


S188N 
Hum 





Eden: 
PJ ja 





SEses. 
MAMMA 


Dans Ces Eurifs sont COM; 
is jires installation à 





ÈSE 


semaine Qu MOÏRS aUGni 
déport. en rédigeent les noms ne 
adresses en leifres majuscules. 
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MINUTE D'HUMANITÉ 











‘ Une cirenlation pis libre de Ja parole 


Obligée de sa séparer de son 
petit garçon à le suite d'un 
divorce particulièrement drama- 
tique, Mme Nicole M... le place 
dans une famille d'accuell. Deux 
ans après, sa situation rétablia; 
elite reprend lentent. !l dépérit. 
Ses parents nourriciers lui 
manquent, visiblement. Mme NI- 
cols M. n'hésitera pes à leur 
demander de le reprendre. 
Libra à elle d'aller le voir, de 
lemmener en vacances. Libre à 
lul de revenir à elle plus tard. 
En attendant, avec ses deux 
mamans, if est parfaitement 
heureux. N'est-ce pas le prin 
cipal ? s'exclamait mercredi sur 
TF1 (« Une minute pour les 
femmes -) Anne-Marie Peysson, 
en tirant fa morale d'une his- 
foire qu'on aurait aimé banale. 


De la plage & l'hôpital 


Les Français qui s'occupent 
enfin, sur les plages, dans les 
campagnes et Îles montagnes, 
du bien-être de leur corps et du 
repos de leur esprit, racevaient 
mercredi de leur télévision 
nationale une véritable douche 
froide, deux émissions médicales 
eyant été malencontreusemen 
programmées la même soirée 
par la première et la deuxième 
cheîne. 

Les menaces que font planer 
sur les touristes aventureux les 
pièges des maladies tropicales 
s'amoncelalent, sur TF1. An- 
tenne 2, qui se fimitalt à l'Hexa- 
gone sur le thème de « La santè 
des Françels », n'a traïté que. 
des menaces qui les gueltent, 
des maladies qui les tuent, des 
médicaments qui les intoxiquent 
et des salles communes hospl- 
falières où ls ne manqueront 
pas de finir leurs Jours s'ils 
continuent de la sorte. 


Ellé est tout à fait exception- 
nelle, hôlas 1 Songez à la taçon 
dont certains parents naturels s8 
disputent, à loccasion d'un 
divorce lustement, la garde de 
deur progéniture. Chantage, me- 
naces, prOCÈs, marchandages, 
dénigrement systématique de 
l'ex-conjoint devant le gosse que 
l'on tente de séduire, au mépris 
de son équilibre et da sa santé, 
per des gâteries Imempestives 
ou déplacées. Jusqu'où n'iralt- 
on pas dans ces cas-fà. 

A plus forte raison s'J} s'agit 
darracher un enfant à une 
famille d'adoption. On a beau 
savoir, depuis le jugement de 
Salomon, que la voix du cœur 
parle souvent plus fort que la 
voix du sang, il n'y a rien à faire. 
Devant des litiges de ca genre, 


Mme Simone Vel, qui était 
l'invitée de cette « Question da 
temps », a Su, dans ce dialogue 
elarmiste, remettre les choses 
en place. Non, a-tella dit, la 
pollution des plages ne provoque 
chez les vacanciers eucune 
maladie particulière ; mais les 
accidents, qui sont très nom- 
breux (un Français Sur treize 
en est victime chaque année} 
font douze mille morts rlen que 
sur les routes. ce qui coûte 
cher à frassurance-maledie, ce 
qui pèse lourd en souffrances 
inutlles, maïs qui relève plus du 
ministère de l'éducation que de 
celu de {a santé. 


En seraltit de même pour 
f'aicoolisma ? Problème com- 
plexe, diffus, profondément inté- 
gré à la via quotidienne, estime 
Mme Veil, problème qui relève, 
lul aussi, de l'éducation perme- 
nente, de la psychologie collac- 
tive et, pour les alcooliques au 


l'opinion a encors tendance à 
donner & la biôlogie Je pas sur 
de sentiment. Rien ne remplaca 
une mère, entend-on dire sou- 
vent à calte occesion. Certes, 
mais laquelle, celle qui sait 
donner Où Callg qui veut 
prendre ? Le nalure a perlois 
des ratés et rien n'est aussi! mai 
Pertagé, Contrairement à ce que 
l'on croit, que l'amour maternel, 
Ou paternel. 

1 y aurait bien des choses à 
dire sur ce chapitre, et le 
public, dens sa diversité, y 
trouveraft matière À réflexion. 
A se demander sf cetie « Minute 
de la lemme » ne devrait pas 
élargir à présent son audience, 
son horfron. Et changer de 
nom. Ca pourrait &tre la Minute 
des drolfs de lhomme, par 


volant, de mesures coercitives 
rigoureuses, décidées par la 
Partement _” 

Faudre-t-il qu'une telle coerci- 
tion empêche les Français de 
mourir cardiaques? Et de 
consommer pour ce mont qua- 
sante millions de consultations 
médicales annuellement ? 

Mais que faut-1 précisément 
interdire ou enselgner à titre 
préventif ? Manger mieux (c'est- 
à-dire globalement moins, at plus 
de céréales ef de frults), faire 
de fexercice et attendre les 
résultats des enquêtes multiples 
sur les causes de ces allactions, 
disait Simone Veil. 

C'est très précisément ce que 
tont les vacanciers sur lesquels 
planalent {es nuages 'malëfiques 
des diarrhées estivales ou des 
accidents de bateau. 

En réponse à une question de 
Jean-Pierre Elkabbach concer- 
nant l'allure qu'aurait la système 


exemple — en France s'entend, 
commençons par balayer de- 
vart notre porte. Ainsi s'adres- 
serall-on sens distinction de 
sexe, à (ous ceux, à foules colles 
qui charchem à se frayer un 
chemin dans une fungle d'injus- 


Avec les « Autoeritiques s ‘dont 

ja gecon seconde Shane commence la 
feu à 2h85, 

Maie-Clale Schaelter réalise Ë 
rêve journalistique un peu fou 
— mäis qui n'y à sücrombé an 
Bus documents recueille au cours 
: aux documents au ci 
tices er de préjugés L'amélio- d'interviews effectuées a à Chaud » 
ration de !a condition féminine, eur contre-épreuve réalisée au- 
pertant de la condition humaine, près des locuteurs, 
est affefre de revendications. Et plus tard À la 
d'éducation. Une éducation faveur Se ÉpuIscIon qui rénaie 


ixte. mad 
mixte. Les Scandinaves en sont ae ns TOR TE pr 


conscients qui l'inscrivem eu onde, «lors, 2080! 
programme des écoles Pourquoi : nn table 
la télévision — n'estce pas file de ler Bensefles ve 
aussi son rôle ? — ne remédie- alors directeur — avait voulu, elle 
ralt-olle pas, dans ce domaine, aus, se er ns OnenS D 
gens vipai les événements 
aux détalllances de notre ansel- Ambition puérile, elle en Convient, 
Fe Ce ra de 
iqnure 
CLAUDE SARRAUTE, « tout 5 nivelait-: ça dérait 
Jaire, puisque fout pououif se 


etfet, le 1eu 
vert fa Ate4 a et titef »). Une 


Blake, qui joue les Gewroche aus 

joue VTOC| sur 

de santé sl la gauche gagnait les re Frédérique, te 
les 6tections, Mme Veil brosse ans, dont ls ère « lonce "es 


Dogs ur Ia tôle des juicitesv à 


un tableau de fonctonnerisation, deux sœurs étudiantes À 12 Sor- 
18, 


de planification professionzelle 
et hospitaïlère, de disparition 
rapide de la médecine libérale 
et d'une pratique plureHste à 
laquelle les patients sont très 


attachés et qui s'est révélée, lavel, 

estme-lle, hautement béné- Rte Eu ce 2, rise EL 
fique pour l'organisation du rt 
système de santé français. a 7 ER poor s'était 


En toute hypothèse, Mme Vel! 
na croit pas à Cette victoire: 
el ne se présentera pas aux 
élections de 1978, mais alle 
entend soutenir partout où elle 
la pourra les candidats de la 


majorité. Poe sont . ces gens 23. 

Al se , elle se met à nou- 

ÉS 2 QS u veu à leur recherche, en retrouve 
certains, les écoute. 

sa mission essentielle : la samté Six an NS on Antenne 2? n'en 

dec Français el l'intérêt des a retenu que quatre, — une dizaine 


malades, 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTE. critiques » sont ce qui 





détective. Produit inclassable 
Se her D prépare nement. 

ve 
pour 18 Srolsième chaîne, Pierre- 
Eee Boutang)., bribes d'une 
dont. l'essen- 


Rs 
& 

ve CAS leur durée, ces « Auto- 
critiques », que leur auteur 
fee den À  pRduIpenre. à 


l'œuvre blologiste « Qui 
an sinon l'humble 
,, l'évidence, 


ne ts . théoriques d'u 
ongements . re 
quête tive. 


amet ne cas Pour la pe 
abondance dans 1 
— mais dans 


fondeus = qui ne ven à vof 
avec l’aisance des professionnels 
de la communication. 


palpitant. pour iner la vie, 
pi imagi 


À Ce Jeudi A1 juil antenne 
ue He, 2 





D'une ‘chaine : 
à l'autre 


LE BUDGET 1978 - 
NE PERMETTRA PAS 
A ANTENNE .2 : 
D'ATTEINDRE 

TOUS SES OBJECTIFS 
tonne Ÿ'Sloquie de FF tayormee 
lions relatives buige de 


entreprise 16 t été 
sen sq QE a Saifan, 



































RI “ fois reconduites en 1978 les acti- 

TRIBUNES ET DÉBATS JEUDI 21 JUILLET D de à cu var da 

JEUDI 21 JUILLET card à di inter- gen, ET, done 

— Les radicaus de gauche opt View accerdée & TP L, diffusée an! CHAINE 1: TF 1 t 20. FILM : LA GRANDE LESSIVE. de Se TS en otre Gi le 2 Rene 
Aux puce poltques er dns con 48 Jeune! de 13 bexres, 20 b. 30, Série : Les années d'leslons KDE, Ugiate Fourvig anche | en in, d'enérelce ne séserce 

tenne/2, à paris | po 4 ge A GNartes Lentraon, oeré : ; : rel 10 mititons. Or 30 millions sont 


françois de closets 


, anc l'invité de Marcel Paganelli sur Ë 
er Eritaanique.  Radlo-Monte-Garlo, à 13 heures. LA FRANCE 
voque tr A er Tatons H parlera de la collusion entre ne Ex 
avec le général de les firmes multinationales et les 


ET SES MENSONGES 


ges Pompidou et Le Vale e- Gis- 

21 b Magazine d'actualité: l'Evénement, 
MODE prés. J''Beançon reportages 5: « Berkeley, l'usine à 
LES COLLECTIONS D'HIVER 


Ville et campagne 


Jean Hercey compte parmi sa 
clientèle des femmes très bien, des 
cantatrices, des actrices, qui vien- 
nent choisir chez lul des garde- 
robes clessiques coupées dans des 
Ussus de qualité, des manteaux à 
dessins exclusifs et de douillettés 
robes do jersey. Ses modäles de 
crépuscule at du soir sont seyants, 
plus ou moins décolletés, maïs tou- 
jours taillés pour affinér la silhouetts. 
tel ce beau fourreau de crêpe noir 
à décolleté plongeant et dos nu, à 
peine voilé par le plissé eoleil d'une 
dentelle de Chantilly noire. 


pays communistes. 








CHAINE Il : A 2 


CENT 


Assureurs, 


niset-ele des lalllaurs « campa- 
gnards », dans de beaux velours 
côtelés dans les bleus et les verts 
d'ombres à paupières, à veste stricte 
portés sur des chemises à carreaux, 
et des gilets croisés façon garçon 
de café, s'appuyant sur d'amples 
jupes à godets. De sobres cardigans 
de drap. bordés de ganses de cou- 
leurs fortes, s'ouvrent sur des 
blouses 1800, à col haut et travaillé 
en taffetas de sole, et des jupes 
désassorties. Les mêmes thèmes 6e 
retrouvent pour le soir sur des robes 
à danser très « Veuve joyeuse », en 
harmonies de velours, de pallletés 
et de mousselines noires, où Oppo- 
sant des corsages ajustés noirs à 
de grandes jupes en soles vives et 


rayées. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 


Agences de Voyages, 
Caisses d'Epargne 
Ecureuil, 
Banques. 





Après s'être presque entièrement 
consacrés aux lenues habillées, les 
couturlers redécouvrent Is charme 
des vêtements rustiques Alnal 
Rosetie Mett, chez Torrente, préco- 


12 4. 0, Mid première | 18 RSS 
Peter Voos (rediffusion) 
Roland Garros : Coupe "ahargpe, de tent tré 
éumé vers 22 h. 40) ‘ b. Spécial teunes (à 
18 h 50, les Infos) : 19 h. 43 minute pour 
les Femmes + 19 b 45, Tour de France. 
Au théâtre ce soir : « Madame Jonas 


gens Ia baleine », ge R Bariavel Avec R. Varte, 


Mme 
enfants sont nés 


22 h 10. Allons au cinéma. 
3 b, Journal. 
CHAINE H : A2 


15 aux : L'opô nvage, de F Ros- 
ar bn tnaez : 15 08, Tour de France ; 


He k 55, Série : éranpiont : 17 b. 35, Feuille 
ton : Le monde enchanté d' elle 
sion) ; 18 h, Pour les | : Vacances 


mées : 18 b. 55, Jeu : Bos-chifres f des tres 
19 LL 45, Les détours de France. 


20 IL 30, Feuilleton: Le Confessional des 

Re m 
eur! 

|'Pivot (Céline, seixe aus après sa mort). 

Avec Mme Marie-Christine Bellogta (le 

barman Ro MM François Gibauit 





{ }, Henri Godard (Semmelwèls et autres 
récits médicaux Pa l'album Céllne). Gérard 
and parle du livre de HE Kaminshi 


fCroquis de MARCQ.) { 


HERCEY : manteau à damliers noirs ef blancs en velouté de lalne 
de Lelen; son ampleur profllée peut être retenue à la taille par une 
ceinture de vernis noir. 


TORBENTE : robe de dîner en moussæline de soje à baudes de satin, 
imprimée d'arabesques multicolores; le corsage est ajusté par un gilet 
croisé de velours nofr de Léonard, à bords brodés. 


Une en obemise brune). Éric Los/eld (ia 
du terraln vague) et Frédério Vitouz 
(Bébert, le chat de Céline). 


22 h 40, Téléfilm : L'ho: 
J. Gold. Pix Italia 1977) avec Et suis réel 


eotpiente cab de ls pie d'un homo 
23 b. 65, Journel 








VENDREDI 22 JUILLET 





Feuilleton : « les Fouleurs de es »t 0 à. 10. 
Umlelntung, par J.-P Gillard si 1 Trôve. 
CHAINE Hit : FR 3 

19 k 40, Pour les jeunes : 20 h., les Jeux. 


. par L Barrère; 21 n 30, Musique de Chambre : huit 





aujourd'hui, de ce curieux travail ns par MER éral de | 
see Le Le udpet Série a 

effet. à 98 millions de francs 

Selon Je comité d' d'entreprise, cuxe 






















QPees que le rééeinton mures ous dlénes, nécessa: F7 mins Your Lee 
de fmnetique € dun vieux “ehtmisie. | {es env nr voue + 
détraque les antennes, comédies lors de Ken de leur Trène a 
Le comité d'entreprise déclare 
BA names, en Fat acte 2 des 
M uel 
ment ne pourra era da ia 
dégradation de qualité des 
Programmes, aggrasaiion des 
de gestion ou l'appel 





pe 1, ER de NA ee 
re! 
L'interroration. : 


Lire l'article d'ânns Bey. 
23 b. Journal 


CHAINE HI : FR 3 


contraintes 
20 h. 30, FILM (cinéma français 1988-1978) :| axx inféréls pricés à, # 
UN IN DIVORCE HEUREUX, d de H. Carisen (1975). De son côté, le SURT-CFD.T. 


one Dussolier. D Ceccaldi. 5 
N. Ole Cr 





EL GR Les scies à Propre 

n riche médecin da compagne es 

quisc one le Cométe du Oouiées parles | Mes ne s'explique que par la vo DT 
veut rendre Le goût de La via et du plaistr lonté d'introduire à terme les "0". 
ê un jeune homma qu a sœuvé du suicide | intérêts privés dans le sérnice pu- . 

2h11 dlic de télévision ». RAPIDE 





FRANCE - CULTURE 


2 bn. Dramatique à « A l'enterrement de Mme von 
Betstroff », do M &chilovite Réalisation E&, Jentet 
avec N. Nerval D Emflfork (rediffusion): 22 h. 30 
Entrecens avec Btrgitta Trotaig. par J. Dire: 2 à. 

Lea scénarios du rhorégraphe. par CL Samuel 


FRANCE - MUSIQUE 


20 n S0, Vieilles cires (1940) : Jompb  £mpet] 
Uwiolon). et Bela Bertok (pleno), jouent Debussy et 
Bartok ; 21 h 90. Lauréata du podium Jeuue-musique 
J977: 2 b 90, Ja Festival de Juan-les-Plng: Oh. 5 


ne deviendra définitif qu'après 
M. Julllan ne représentent qu'un 
« projet de budget », que celui-ci 
autorisation par le Parlement de 
la perception de la redevance et 


20 h 30, Série culturelle: L'inné et l'acquis 
(L'homme dénaturé, réal. Treguer). 
Lire nos «Ecouier-Voirr 
21 he 30, Série documentaire cire 
ques, d'A. Moravia et À Andermann. 
blique Centrafricaine. ) 
22 h 50, Journal - 


FRANCE - CULTURE 


2 n. En Hmson avec TF1 : émission médicale, 
mélodies sur Un terte de Bertolt Brecht Æ. Hewaler); 
« The Ilast recitel » (2 HKrause): « Sonate 
trois » (Poulenc) i 43 n 5%. Sntreriéns avec Burt 
par J. Daive: 33 h, Les scénarios du choré- 
graphe” par CT Samuel 


FRANCE - MUSIQUE 


1 b. 3 Quotidien musique: 
fétiche : Jascha Helfetz ; [à 





Blacher, * 17 L %, Equivalences : Brai 
Rousses Deb: D. Créssant {pien: 
Ecoute, men à Huneë) : EU dns mn. vetinil © Lés installations de « Radio 


Fil bien », qui émettait depuis le 
| 22 jus ans un rayon de 25 


autour de Montpellier, ont 
pheés sous scellés par les poli- 


onal de police 
Fralaire, NE su 


.Larrog: ee d'instruction. 
mes de be plaidé ce jeudi 
de Julie ds 


(Haydn) ; e Concerto pour vlolc: entre, 
roves » (vivalt à € Symphonie LÉ où e Therdn}. 
le Nouvel Orchestre pbilharmonique de Radio- 
France, le violoniste M, Bauer, direction & Myrat: 
Ponee V2 Festival de Jaan-les-Pins ; ss res Jai 
les Foulaurs de paroles CE 
poètes Éalné one Perse, par G de Fur bIG. su pellier. 


F 


4 
Ë 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





LA HÉGOCIATION 
SUR LE RENOUVELLEMENT 
DE L'ACCORD MULTIFIBRE 

EST DANS L'IMPASSE 


{De notre correspondante.} 
Genève. — Les négociateurs des 
FE mporiatenrs et exporta- 
es, qui se Ont TB= 
Fouvése M Genève, le juillet, 
dans l'espoir d'aboutir ë un re- 
nouvellement de l'accord multi- 
fbres (AMF) ont beau s'être 
rencontrés jour et nuit, la situa- 
tion pe s'est guère améliorée. 

Mardi 20 juillet, au coure d'une 
conférence de presse, M. Tran 
Comm: tés ue 
unau! D'a 
hésité à déclarer: « 4% moins 
m règlement que nous espérons 
toujours, nous allons droit à un 
ms aux Peflons dÉnioyta per 
aux effo par 
Olivier Long, directeur gé- 
Pral du GATT, pour tenter « de 
sauver ce qui peut encore l'être», 
pou Van Thinh a évoqué les 
e uencés BTAVES QUE Pour- 
rait entraîner non seulement 
pour le commerce des textiles, 
mais pour le commerce interna- 
tional en général, l'échec des 
pourparlers de Genève. Le eli- 
mat qui préside pu entretiens 
bilatéraux ne cesse se dété- 
rorer. On estime a les mi- 
eux proches de la CEE. que 
si le comité des textiles du 
GATT est convoqué dans l'immé- 
diaf, l'échec sera inévitable Les 
qui forment le « noyau 
ur ar 2, Tegynte, l'Inde, le Pakis- 

demeurent 


randenente 

nullement vouloir se Tepprocber 
des positions de la C.BE, ni 

cepter les documents rédige DB 
la Communauté, les États-Unls 
e. le Japon. M. Tran Van Thinh, 
de son côté, à affirmé qu'il y 
avalt des Tinites À la flexibilité 
de la CEE, et que ces Ilmites 
De sauraient être dépanes,— 


LES DISCUSSIONS 
ENTRE LE JAPON ET LA CEE. 
SUR L'IMPORTATION 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
ONT ÉCHOUÉ 


Tokyo fAF.P,), — la 
tions entre le Fapon et dde hé 
cos concernant Jmportation 
ieninées le 20 juillet, per un 


an mission gien eprepéenne, conduite 
par Pierre Maive, a, pendant 
fois Joue, den ares aux Japonais 
tarifs et d'élargir 
E nn cn conan 
nenf EE CT RUE vin, cogn: 
whisky, beurre, chocolat, Dieeuits! 
fromage, charcuterie et tabac en 


CT demandes ont été rejetées 
par le chef de la délégation japo- 
haise, AL Michlo 


teur éral Adjoine des céfalres 

joint des res 
éconi se au ministère des 
affaires ères. Ce der a 
fait valoir que la question des 
tarifs devrait être étudiée dans le 
cadre des négociations commer- 
ciales multinationales du GATY, 
et que la situation actuelle de 
l'agriculture japonaise ne permet- 
tait pas on accroissement des 
importations. 

Les deux parties, cependant, ont 
décidé de créer un comité conjoint 
de recherches, pour étudier la 
possibilité de promouvoir les 
importations japonaises de 
conserves européennes. 

ML Malve s'est déclaré « mé- 
content», «parce que, les Japo- 
ns ne reconnaissant pas la gra- 
vité de la situation et le fait que 
leur image en Europe se détériore, 
trop de demandes, qui étaient très 
modestes, se sont heurtées à une 
réponse négalive 2. 

TL s'agit la, notent les obser- 
vateurs, de la seconde Sons 
européenne dans ces négee ations, 
qui se sont ouvertes à Bruxelles 
fa février dernier, et qui. socigne 
Yegence Kyodo, se son! 

Foppa arviche des nie 
opposition farouc 

têres japonais de l'agriculture et 
des finances. 











@ RECTIFICATIF. — Dans un 
article consacré ài l'exploitation 
dun gisement d'uranium dans 18 
Haute-Vienne, publié page 22, de 
nos éditions du 21 juillet, nous 
avons indiqué par erreur que 12 

société Dons-Trieu était une fi- 
lale du groupe P.U.K- Dqug-Trieu 

est en fait une filiale du groupe 

ider. Par | pe Pt 

£ coquille 2 s'est l'ar- 

fc de Pierre Drouin intitulé 

« Masce critique » (Ze Monde du 
21 fuiDet1. I tai écrit à propos 
de la CGT. : e En rompant bTa- 
talement avec les écologistes 
qu'elle accuse, ders ones 
Contre nergie Gi Es 
C'était enidenaent « dans leur 
Ccempagne CORTE l'énergie ato- 
mique » qu'à fallait lire. 


COMMERCE INTERNATIONAL 





Feu la division internationale du travail ? 


{Suite de la première page.) 

L'excédent lol se traduit évidemment 
par le déficit là, et le problème de 
le plupart des pays industrialisés est 
de pousser les exportations et de 
freiner leurs achats à l'étranger. 
Comme tout le monde veut faire la 
même chose, la crise à facettes mul- 
“iples (inflation, troubles sectoriels, 
chômage, instabilité des changes) 
s"enracine. 

Une sutre cause des troubles du 
commerce International tient au fait 
qu'un certain nombre de pays d'Asle 
et d'Afrique savent maintenant fabri- 
quer les produlis qui étalent Jedis 
notre apanage. Ne parlons pas du 
Japon, exemple trop connu, et qui a 
cholsi quelques créneaux où 1! est 
imbattable. Ce ne eont plus, comme 
d'aucuns le croient, les différences 
de salaires importantes ou de charges 
soclales ridicules (1) qui lul permet- 
tent de e'imposer sur certains mar- 
chés, mals une productività record 
fondée surtout sur un exceptionnel 
appétit de travall de la main-d'œuvre 
et des dirigeants. 

Pour les textiles et autres produits 
exportés de Hongkong, de Macao ou 
d'Afrique, l'affaire est toute diffé 
rente. Des conditions de rémunére- 
lon encor fort médiocres permet- 
tent d' « arroser » l'Occident de pro- 
duite à très bas prix, et l'ampleur 
prise par ca mouvement en change 
la nature et conduit forcément, à 
poser la question des « sauvegardes », 

Mais 1 ne faudrait pas prendre 
prétexte de cette situation pour, 
montant sur ses grands chevaux, 
remettre en cause toute [a philoso- 
phle des rapports avec le tiars- 
monde, Comblen de fols'n'avons-nous 
pas entendu les experts d'Occident 
lancer la formule «Trade not ald». 
Volci la moment de l'appliquer. Il 
serait quand même paradoxal qu'à 
l'heure où l'on essals de trouver les 
voies pour prolonger le dialogue 
Nord-Sud, une campagne de plus 
en plus Insistante abautisse à refou- 
ler les exportations du tisrs-monde. 

A cet égard, la précipitation de 
la France dans l’affalre des textiles, 
et le fait qu'elle alt estimé +Insufit- 
santes et inaccepfables » les mesu- 
res communiquées, 18 12 juillet der- 
nler, par la Commission eux gqouver- 
nements des Neuf, ont quelque chose 
d'inquiétant. 

Dans ce “club de Dakar, qui 
n'a rien de subversif puisqu'il abrite 
aussl bien des responsables du tlers- 
monde, et mème des ministres afri- 
cains, que les chefs d'entreprise euro- 
péens, on s'était accordé sur les 
branches à développer dans l'hémi- 
sphère sud. On trouvait là deux sor- 
tes de secteurs : 

1) Des industries de transformation 
des matières premières extraites sur 
place — Implantation beaucoup plus 
logique pulsqu'elle supprime le dou- 
ble transport par mer des produis 
d'origine et de prodults transformés 
— comme la sidérurgie et la métal- 
lurgie des métaux non ferreux, les 
industries d'engrais, de pâtes à 
papier et de papler, et de meubles ; 

2 Des Industries aux techniques 
simples mais grosses consomma- 
trices de main-d'œuvre, blen adaptées 
à des réglons où le chômage gst 
une maladie endémique beaucoup 
plus grave que chez nous (chaus- 
sures, cycles et motocycles, compo- 
sants, petit appareillags électrique, 
montage d'appareils de radio et de 
télévision, bonneterie, confection et 
notamment de Ingerle et de cheml- 
serie, jouets). 


Les remèdes 
du long terme 


Faut-il reluser aux pays du tiers- 
monde cet éventail de fabrications, 
c'est-à-dire interdire l'exportation de 
machines qui les aideront à les pro- 
duire, eous prétexte qu'ils Concur- 
renceront un jour nos propres indus- 
bies? C'est là où les réflexes du 
court terme Influsncés par le Chô- 
mage que nous connaissons ne do 
vent pas, nous en reparlerons, nous 
détourner des vrais remèdes du long 
terme. 

Un cas plus difficile posé par la 
concurrence internationale est celui 
des pays à commerce d'Etat Le 
déficit commercial grandissant des 
pays de l'Est pousse ceux-ci à exPor- 
ter davaniage et souvent dans des 
conditions où il est bien difficile 
de mettre le nez Sans repères sur 
la formation des prix, comment acGu- 
ser un pays de dumping ? Dans 
son livre-pemphlet Vodka-Cola, où 
M. Charles Levinson accuse les Occt- 
dentaux de retirer le paln de la 
bouche de leurs travailleurs pour 
renforcer des régimes «totalitalres = 
{2 du jour où is n'ont plus traité 
le marché des pays de l'Est comme 
un marché de consommateurs € n'y 


SE A PU AN De ce en ee 
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auralt rlen à redire à exporier nos 
produite finis vers l'URSS. et ses 
satellites) mais comme une zone de 
producteurs. On lour Installalt des 
usines dont la production, par una 
earte de boomerang, revenait concur- 
rencer ensulte celle des pays d'or 
gine. 

C'est toul un processus — 11 n'in- 
téresse pas eeulament iss pays da 
l'Est — qui est ains| condamné. Mals 
qu'il s'agisse des rappons Est-Ouest 
ou Nord-Sud, faut-ll tout bêtement 
revenir au temps où l'on se cal- 
feutrait, précisément pour éviter ce 
genre de eituations ? 

La tentation des faux remèdes dont 
certains seralent pires que le mal 
doit &tre repoussée avec vigueur. 
Qu'elles viennent de “roite ou de 
gauche, les revendications « protec- 
tlonnistes - (qu'on appelle autrement 
parce que le mot est heurausement 
tombé du cété péjoratif} font penser 
aux méthodes de type ligne Maginot... 
qui nous ont si bien réussi. lors da 
la dernière guerre. Ds telles pratiques 
pourraient, à la rigueur, &tre envisa- 
gées pour un pays qui n'a pas à 
acheter obligatolrement à l'étranger 
de quoi faire tourner ses machines, 
sinon |] s’agit du type même de la 
politique de Griboullle. Les mesures 
de rétorsion ne tarderaient pas à 
pleuvoir sur nous, et comme nous 
comptons parmi lès pays exporta- 
teurs dignes de ce nom. des cen- 
talnes de milllers de chômeurs 
s'ajouteraient à ceux que nous 
comnalssons aujourd'hui. Au reste, 
pour être logique jusqu'au bout, c'est 
un retralt du Merché commun qu'il 
faudrait envisager puisque aussi blen 
nous sommes « embarqués » dans 
un eystème où les francs-Ureurs ne 
eont pas admis ! 


e Gott mit uns > 

H ne faut être nl ange nl bâte dans 
cette affaire de Ia révision des 
« valeurs » du commerce Internatic- 
nal. Toutes les formes de concur- 
rence déloyale doivent évidemment 
être combaïttues, qu'elles provisnnent 
de la « surpuissante » de certaines 
nations (Etats-Unis), ou, au contraire, 
de l'Infantilisme de la politique 
sociale de certains autres (Sud-Est 
asiatique). 11 faut pourchasser le 
dumping autant que la valse des étl- 
queties qui fait que des produlls 
fabriqués à Hongkong sont débap- 
tisés en Allemagne ou dans un autre 
pays du Marché commun et réexpé- 
diés chez le voisin sous la bannière 
étoilée du traité de Rome. 

A cet égard, les règles du GATT 
et leur révision (3) pourront être 
d'un certain secours, et sl les pays 
du Marché commun, unenimes, 
savent utiliser l'organisme de Genève, 


A L'ÉTRANGER 


UHE NOUVELLE AFFAIRE 
FINANCIÈRE EN SUISSE 


La Suisse n'est plus au-dessus 
de tout soupçon. Les scandales 
euccédent sux scandales. La 
dernler en date a trait aux condi- 
tlons de la prise de contrôle de 
la célèbre fabrique de chaus- 
sures Bally. Le procureur du 
canton de Zurich vlant d'ouvrir, 
à la suite d'une piainte d'un 
avocat de la ville, une enquête 
pénale contre le vice-président 
du conseil d'administration de Is 
société, M. Rey. 

« L'affaire » tourne autour des 
conditions de la cession à Bally, 
en février 1977, de l'Oversezs 
Development Bank (0.D.B.} (1) par 
la Société financière de Zurich 
(Syndikats) dirigé par M. Rey, et 
dont les actionnaires reslent 
mystérieux, et Sur la prise de 
contrôle, intervenue simultané- 
ment, de Bally par Syndikets. On 
accuse M. Fey d'avoir payé cette 
demière acquisition grâce à l’ar- 
gent (26 mllllons de francs suls- 
ses} perçu pour la vente d'O.D.B. 
A la suite de cette opéralion — 
qui ressemble à ce que l'on a 
connu en France, en plusieurs: 
occesions — des enquêtes ont 
été ouvertes par la Banque 
nationale sulsss, le département 
fédéral des finances et la com- 
mission fédérale des banques 
Elles ne sont pas terminéés, 
mals, sous la pression des auto- 
rités helvétiques, Bally a dû 
revendre, à la mi-Julin, l'O.D.B. 
à Syndikals. 

De plus, la presse helvétique 
accuse M. Rey d’avoir puisé des 
fonds dans la trésorerie de Bally 
pour les transférer dans des 
fifiales de Syndikats. M. Rey a 
rétuté ces accusations, mais 1 
a démissionné de la présidence 
du consell de direction de Sally 
tout en restant vice-président du 
conseil d'administration. (A.F.P.) 


{1} O.D-B. est l'ancienne ban- 
que du proupe LOS, qui fit une 
fulite retentissents en 1971 





fes Allemande ne seront plus les 
seuls à dire. # GATT mit un » pour 
Préserver la liberté du commerce. 


Comms le disait M. Claude Cheys- 
son (4). ={a Hbéralisation doit se 
poursuivre, mels pes n'importe 
comment. Je suggère qu'elle soit 
sélective et parfois conditionnelle... 
SI, d'évidence, une activité a été 
essentleljoment conçue pour déver- 
ser des produits sur nos marchés, 
Je ne vois pas de ralson da lui 
ouvrir les portes sans restriction. 
[De même] Je ne vols pas pourquoi, 
eu nom de la Hberté du commerce, 
nous devrions encourager lexplol- 
tation sociala des population. jes 
plus défavorisées ». . 


Le deuxième remède est dans le 
reprise la plus sincère et la plus 
rapide. dans touies les instences 
appropriées, et notamment à la 
CNUCED, du dialogue Nord-Sud. 
L'Occident a compris, après los 
conversations qui ont plus ou moins 
« dérapé», lors de la dernière ran- 
contre de l'avenue Kléber, qu'il ne 
pouvait plus compter sur une cer- 
tain. forme de pression pour arriver 
à ses fins, les pays les plus pauvres 
s'étant rendu compte qu'ils avaient 
malgré tout (at notamment malgré la 
hausse du prix de l'énsrgle qui les 
affecte plus durement que d'autres) 
intérêt à rester accrochés àä la 
locomotive de l'OPEP. La recherche 
d'une sorte de contrat global de 
solidarilé économique entre les deux 
hémisphères est la seule vois de 
recours. 


La «bonne conscience » 
du. chômage 


Les nations riches pouvant de 
moins en moins compter sur le 
“mol oreiller des protections ou 
sur la relour au système d'échanges 
du dix-neuvlème siècle, ne se délen- 
dront qu’en adaptant leurs Industries 
à la nouvelle demande mondisle. 
Comme l'écrivait récemment Alfred 
Sauvy (5), « Ces pays qui naissent à 
la vie industrielle seront de bien 
meilleurs clients qu'avant: seule- 
ment, ls n'achéteront pes les mêmes 
produhs. Tout est là. S'lls produisent 
des textiles à leur convenance ou 
même à la nôtre, Ils auront besoïn 
de machines à textiles. Pour nourrir 
leur population surabondante, I! leur 
faudra des machines agricoles de 
Plus en plus elticaces, efc. ». 


Ce fameux = redéploiement » 
demende du temps, mais Il est 
étrange de voir combien la France 
« traîne les pieds » sur ce chemin. 
Le gouvernement n'a qu'une politique 
« verbale » sur ce chapiire st la plu- 
part des industriels s'accrochent à 
leurs basiions, sentant le sol se 
dérober sous eux lorsque leurs pro- 
duits sont contraints de s'effacer 
devant ceux de l'étranger, mfeux 
adaptés aux besoins d'une nouvelle 
cllentèle. L'ampleur du chômage leur 
donne bonne conscience aujourd’hul 
pour réclamer à cor et à orl des pro- 
tectlons. qui, précisément, produi- 
ront à long terme de nouveaux Chô- 
meurs. 


La manière dont le tiers-monde ee 
présente maintenant sur la scène du 
commerce international devrait rap- 
peler que le phénomènes de dévelop- 
pemen! mondial s'apparente à ce 
processus de « destruction Créa- 
tice = dont parlait Schumpter. Ceux 
qui seront aples à le comprendre, 
donc à se mettre en position de 
devancer et de conduire les transfor- 
matlons indispensables, gagneront 
La « division internationale du tra- 
vall * s'inscrit, elle aussi, dans le 
courant de Ia grande lol d'évolution 
des espèces. 


PIERRE DROUIN. 


1) Lire les nrticles de Pr pue 
mt, es ne Monde 


42) Lire k SP itone du 2 join. 
(3) Tire l'article de Paul Fabra 
dans « le Monde de l'économie » du 
& juin 1977. 
Lin Le 17 mat, lors d'une confé- 
organiséa à Paris par la 
FNÈGE (Fondation naatlonale pour 
l'enseignement de la gestion des 
entreprises). 
(5) L'Etponsion, juillet-août 1977. 


CONJONCTURE 


Selon une étude de l'O.CD.E 
L'expansion restera «modeste et hésitante 
sauf oux États-Unis 


Dans un monde déprimé, les Etats-Unis font exception. Ce pays 
sera pratiquement le seuil de l'O.C.D.E. à connailre une croissance 
« raisonnablement blen établie », une diminution du chômage, et à 
enregistrer une « amorce de redressement » de l'investissement pro- 
ductiy. Le jugement est porté par les erperis de l'organisation du 
château de la Muette dans leurs « Perspectives économiques » pour 


les doue prochains mois. 


En revanche, dans les pays qui ont pourtant une position relati- 
vement bonne, comme l'Allemagne fédérale, l'expansion parüit 
« modeste et hésltante ». Æn/in, pour ceux Qui sont aux prises avec 
des problèmes « pressants » d'inflation et de déjicit de balance des 
paiements, la croissance sera limitée par la nécessité de poursuinre 
des politiques restrictives. En Eurone, le taux de chômage pourrait 
atteindre un « niveau sans précédent » depuis la Jin de 1x dernière 


guerre mondicle. 


Globalement, les prévisions des 
experts S0nt grises. Ainsi La pro- 
duction totale des vingt-quatre 
pays membres augmentera « sans 
doute » d'un peu plus de 4 % 
pendant les douze mois qui 

s'achèverant au milieu de 1978. 
Phénomens inquiétant : la crois- 
sance se rælentirait en cours de 
route, puisqu'elle passerait, en 
taux annuel, de 4,5 S durant le 
deuxième semestre de 1977 à 4 % 
tu les six premiers mols de 

Ce rythme ne correspond pas, 
en tout cas, à la « stratégie à 
moyen lerme » adoptée par les 
gouvernements de l'OCDE en 
juin 1976 afin de réduire « pro- 
gressivement » la hausse des prix 
et & le e chémage d'ici à 1980. Déjà 
les résultats enregistrés au cours 
des Sous mois écoulés ont été 
« décevants », puisque le PNB. 
n'e PrORTESSÉ que d'un peu 
moins de 4 %. Pour 1978, le taux 
de croissance souhaitable s'élève 
à environ 5 % : mais les pays 
ls ne semblent pas en 
prendre le chemin. 

Leur manque d'élan — le ni- 
veau des investissements des 
entreprises restera Inférieur, se- 
Jon les experts, à ce qu'il était 
en 1973, ou le dépassera À peine 
— se fraduira par le maintien, 
voire l’aggravation du chômage. 
Ainsi, pour l'ensemble de la 
zone, le nombre de personnes 
sans travail représentera, pour 
les douze prochains mois, 5 % de 
la population active ; 1] atteln- 
drait 5,25 % au cours du pre- 
mier ponere de 1978 dans les 
pays L'O.C.DE. comp- 
Prat alors quinze millions de 
chômeurs, dix-sept milllons, y 
on ris le PortugEl et la Tur- 


dant, l'inflati é 
nn Jets pat 


rythme annuel de 7,5 % durant 
le premier semestre %e 1978 
contre 8 % durant les six der- 
niers mois de 1977 et 9 % pour 
les six De janvier à 
jun! 1978, les taux annuels de 
Etats-Unis, Fe ue 1 a 

e Japon. 
35 LPS AE à 85 me 

% en Ita- 
fe et 8 % en Fran 


Enfin, le déficit de la balance 
des paiements courants, ne qui san 


fortement gare dora 

liérement d'ici Eu l'A 
leu de 1978 pour s'établir au taux 
annuel de quelque 25 milllards ie 
dollars, En 1977, ce déficit attein- 
drait 80 milliard. (26,5 milliards 
en 1976), alors que les pays de 
l'OPEP enregistreraient un excé- 
dent de 41 milliards et que les 


pays en développement sublralent : 


un déséquilibre de 22 milliards, 
Parmi les facteurs de stabill- 
sation de la situation mondiale 
des paiements, les experts citent 
le « substantiel » renversement de 
la balance courante des Etats- 
Unis, qui aura été x bénéfique » 
pour un certaln nombre de pays 
(l' « avantage » ayant atteint 
20 à 25 milliards de dollars en 
1976 et 1977). Tontef: si la si- 
tuation devrait s'améliorer en 
Grande-Bretagne, en Italle et en 
France, le redressement de ia po- 








sition des petits pays déficitaires 
s'effectuera't très lentement Cer- 
tains d'entre eux seralent même 
obligés de recourir davantage à 
des mayens officiels de finance- 
ment. 

En conclusion, le « sentier de 
croissance » des pays industriels 
apparait semé d'embüûches. 
La reprise doit étre « suffisam- 
ment rapide » pour provoquer une 
augmentation des investissements, 


FRANCE : 
3 % DE CROISSANCE 


En France, le rythme de crols- 
sance du produit Intérieur brut 
ne s'accélérerait que très légé- 
rement et n'atteindrait que 3 % 
en vermes annuels au premier 
semestre de 1958, écrivent les 
experts. De même, la production 
industrielle n’augmenterait que 
modérément, d'environ 3,5% au 
cours des douze prochains mois. 
Ce taux sera insuffisaut poor 
entrainer une amélloration de 
la situation de l'emploL Le chô- 
mage pourrait alors attelndre 
5,5 % de la popnlation active à 
la fin dn premier semestre de 
1978. 

La bausse moyenne des “prix 
& la consommation seralt de 
l'ordre de 9% 1977. Durant 
les six premiers mois de 1978, 
une certaine décélération poux- 
rait ètre enregistrée et In 
bausse attelndrait 8% ter- 
mes annuels. Tontefois, cette 
prévision est alargement alëa- 
toire». Par ailleurs, 1n progres- 
sion du tæux de salaire horaire 
serait de l’ordre de 125% en 
1972 contre 15% en 1976. 

Les exportations devant amg- 
menter de 725% en volume et 
les importations de 4% environ, 
le déficit commercial serait, en 
197%, blen qu'important, en 
recul par rapport à 1976. N 
atteindrait 2,9 milliards de dol- 
lars Contre 4,8 milliards l'an 
dernier. De son eôté, le déficit 
des palements courants serait 
ramené de 6,1 milards à 
41 milltards de dollars. 


Les experts officiels français 
estiment, quant à eux, qu'après 
un ralentissement passager, la 
croissance Va repartir douce- 
ment. Trols facteurs joueront, 
selon eux : développement des 
exportations, augmentation des 
investissements, reprise de la 
. consommation, Le taux de crois- 
sance atteindrait 3,5 %. La diver- 
gence des pronostics est clas- 
sique en la matière (e le Monde » 
du 20 décembre 1975). Le débat 
n'en est pas Clarifié 








mais « assez modérée » pour Évi- 
ter une nouvelle poussée des prix 
Or, la montée du chômage et le 
faiblesse de l'évolution des re- 
venus s0nt à l'origine d'un « dur- 
cissement des ailitudes hostiles » 
au maintien des politiques de 
modération. La confiance Cr 
pas dans les statistiques. — AC B. 





LA FAIBLESSE DE LA CROISSANCE EN EUROPE . 


(Rythme anavel de progression du P.N.B, 


en %) 
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JAPON ..... 
ALLEMAGNE FEDERALE 
GRANDE-BRETAGNE 
ITALIE 










(dont pays européens) .... 








FAITS ET CHIFFRES 


Atfaires 
d'une entre 
e Dépôt de baon ne _. mea 


Marius PÉrusir Caravanes et CAT- 
rosserie) Que Laval (Mayenne) a 
déposé, le 20 juillet son bilan 
et a demandé le bénéfice du règle- 
ment judiciaire. La société, qui 
emploie ca cent sua personnes, 
connaît des dificultés en ralson 
do la baisse des ventes (— 20 %) 
de son département caravanes. 





LL étrangères 





So6e de la vie a 





de 4% à ce qu'il était en juin 
1976. Au mois de mai, cette hausse 

n'étalt que de 38% par rapport 
au mois correspondant R'de l'année 
dernière. — (AFP.) 


© Les investissements étran- 
ers aux Etats-Unis ont tendance 
se stabiliser. Les sociétés étran- 
Eure ont opéré cinquente.trois 
investissements au pond tri- 
mestre, ce qui porte le total à 
pramiens Dos de 1977 de ue 
le contre cen 

pour ls même période 


de TS 


Selon le système fédéral de 
réserve, le total pour 1977 devrait 
avoisiner celui de 1976 qui était 
de deux cent einquante-quatre 
contre cent soixante-deux en 1975. 
— (AFP) 


Matières premières 





© Baisse des cours du LE et 
du cacao. — Les cours café 
ont beigé en deux jours de 
280 livres sterling (— ïñ %), et 
œux du cacao de 266 livres 


dans plusieurs grands pays occi- 
dentaux eb aux prévisions 
récolte brésilienne inférieures 


ef. 
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AVEC LA PUBLICATION D'UNE SECONDE SÉRIE DE TEXTES 


La réforme du logement va entrer en application 
dans douze dépariements-pilotes 


MM. Jean-Pierre Fourcade, À 
l'équipement et de l'aménagement du territoire, 
et Jacques Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, ont présenté jeudi 21 juillet à la presse 
le second volet des textes d'application de la 
réforme du financement du ioge ment LL 
concerne les conditions d'octroi des prèts aidés 
par l'Etat laide à la pierre). Leur publication 
au « Journal officiel - doït intervenir inces- 
samment. Après la publication de la réglemen- 
tation s'appliquant à l'aide personnalisée au 
logement {« le Monde + du 13 juillet}, il reste, 
pour compléter le dispositif, à préciser les 
modalités du prét de financement de j'apport 
personnel que l'on consentira aux ménages de 
ressources modestes qui soubaitent accéder à 
ls propriété, comme l'a annoncé le président 
de la République dans son discours d'Orléans 
le 18 juillet (+ le Monde > du 19 juillet). 


Le rodage de la réforme — plutôt que son 
— peut donc désormais 
commencer dans les douze départements- 


expérimentation 


pilotes (1). 


Cette réforme va bouleverser bien des habi- 


L'aide à la pierre, dont l'octroi 
sera dans tous les cas subor- 
donné à une don favorable 
de la puissance publique, sera 
destinée à financer aussi bien 
l'acquisition de terralns que 
d'immeubles, la construction ou 
l'amélioration des bâtiments, 
l'aménagement des dépendances 
d'immeubles locatifs où en acces- 
sion à la propriété collectifs ou 
individuels. Les occupants, dans 
tous les cas, E, SOUS cer 
taines conditions de ressources, 
bénéficier de l'APL (aide per- 
sonnalisée au logement). De plus, 
un pblaforxi de ressources pour 
l'accès au logement aidé en loca- 
tion comme en accession a été 
fixé. Il est actuellement de l'orûre 
de 8000 francs par mois dans la 
région parisienne et de 7 200 francs 
en province. 


Préts-aides au secteur locatif. 


qui passeront avec l'Etat une 
convention. 


@ Le montant des prêts pour 
les organismes d'H.LM et 
les sociétés d'économie mixte 
(SEMI : 


Le montant du prét atteindra 
95 % du prix de référence aug. 
mené de dépassement ne 
cas d'opérations expérimen 
et de révision de prix dans le 
délai normal de la construction. 
Pour les fillales des orga- 
nismes collecteurs du 1 © patro- 
nai, le montant du prêt atteindra 
65 % du prix de référence, et 
pour les promoteurs privés, 55 %. 

Le prix de revient prévisionnel 
devra être inférieur au prix de 
référence, qui tient compte de la 
charge foncière, du coût de 1a 
construction ainsi que des hono- 
raires des architectes et techni- 
ciens. Le prix de référence est 
lui-même calculé en fonction des 
prix témoins et révisé chaque 
année au mois de juillet. Toute 
une série d'arrètés précisent pour 
la ente année ces prix de 
réfi en immeubles collectifs 
comme en maisons individuelles. 


© La durée et Jles taux 
d'intérêt : 

Ces prêts sont d'une durée de 
tre: natre ans avec deux ans 
de différé d'amortissement pour 
les HLM. et les SEM Ils sont 
assortis d'une remise d'intérêts 
de deux ans et trois mois à partir 
de la signature du contrat. 

Pour les HLM. et les SEM, le 


par des 
‘ et de la caisse de prêt 


ministre de 


taux d'intérêt est, pour la trol- 
sième année, de 421 %: la qua- 
trième année, de 5,76 % — puis 
le taux progresse de 3,25 & par an 

Pour les autres constructeurs, le 
taux est, les deux premières 
années, de 5,5 %: la ‘troisième, 
de 5,58 %, et il progresse ensuite 
de 3,25 par an. 

L'aide de l'Etat se manifeste 
sous la double forme de subven- 
i de bonifications forfai- 


Des prêts antictpés soumis à 
des calendriers stricts de réalisa- 
tion de programmes sont consen- 
tis aux HLM et SEM 

Les dépassements de charges 
foncières (spécialement dans les 
centres-villes, où le sol est à un 
prix élevé) sont financés ge à 
une subvention de l'Etat (les col- 
lectivités locales servant de relais) 

des prèts des caisses d' 
aux oTpa- 
nismes de HLM. Leur montant 
En dépasse CS6 40 C de la sur- 
charge foncière. 


La qualité des logements. 
Ces constructions doivent répon- 
à des normes de surface 
mètres carrés un quete 
Pièces, par exemple), être obliga- 
tolrement dotées du prof Qua- 
litel et & Dofmes 
Pere, nie pose EAP 
un immeuble collectif selon 
es normes établies le Centre 
frientifique et technique du bäti- 


Les prêts-aides à l'accession à 
la propriété. 

Les établissements prêteurs sont 
le Crédit foncier de France, avec 
ou sans le concours du Comptoir 
des entrep: eurs, et les caisses 


par 


Les bénéficiaires de ces prêts 
sont les particuliers pour l'achat 
de leur dence principale, mais 
aussi les HLM, les SEM, les 

és anonymes de crédit im- 
mobilier, les coopératives d'H.L.M. 

La qualité des di 
neuves ou anciennes doit répon- 
dre à certaines normes de surface, 

et d'habitabilité 


d'équipement 
fL par un arrêté. Dans le cas 
de constructions neuves, collec- 
tives ou individuelles, elles 
doivent être dotées du profil 
QualiteL 

Le montant des prêts varie de 
70 à 80 % du coût total du loge- 
ment (charges foncières, cons- 
tructions, honoraires) suivant les 
ressources du candidat à l'acces- 


fPublicité} 


MINISTÈRE 
DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DE COTE-D'IVOIRE 


Avis de lancement d'appel d'offres - 


Le Secrétariat 


général de l'Office des Postes et Télécommunications 


1O-P.T.) lancera prochainement un appel d'offres pour |8 con: 
du Centre de tri d'Abidjan-Vridi. = ARTMen 
Les ou me avec Indication de leur importance (prix hors 
ors taxe 


douane 
ci-après 
Lot La: 


en millions de francs CF.A., sont énutnérés 
Gros œuvre. Terrassements. V.BD. Clôtures. 


Poudatlons. B,A. Maconnerle. Chapes. 
Carrelnges. Menuiserie bois. Hulsseries, 
Faux plafonds 500 < P < 1000. 


tudes. Ou bien les mesures $e révéleront cohé- 
rentes et viables. et le système, au fil des ans, 
a uné chance 5. es ei remplacer 
peu à peu mes tes jusqu'i 
employés pour devenir l'unique outil de la 
politique du logement. Ou bien l'application .de 
ces mesures jugée trop aléatoire par les inté- 
ressés laissera subsister 
l'ancien système, et seule une volonté politique 
déterminée de trouver de meilleures formules 
pourra sortir la réforme de l'ornière et éviter 
qu'elle ne se transforme en un treizième 
système de financement rajonté aux autres. 

On peut se demander également comment 
réagiront les entreprises 
construction. L'aide à la réhabilitation du patri- 
moine ancieu et à la généralisation de légitimes 
exigences de qualité, à enveloppes budgétaires 
égales, va inévitablement se traduire par une 
baisse du nombre de logements neufs construits 
chaque année sans qu'on soit sûr que les entre- 
prises sachent et puissent s'adapter. Il y a gros 
à parier que le Parlement ait à en connaître 
au moment de la discussion des prochains 
budgets. — J. D, 


tout ou partie de 


du bâtiment et de la 


sion et la compoeltion de sa 
fanille, là localisation géographi- 
que et le type de construction 
Gndlviduelle ou collective). 

D'une durée maximale de vingt 
ans avec un différé d'amortisse- 
ment de deux ans, les ë 
comportent des annuités ne 
peuvent dépasser 8 £ du nominal 
la deuxième et la troisième année, 
cette annuité progressint ensuite 
de 35 % per an. | 

Les caractéristiques de ces prêts 

chaque année au 

ne PR a RS 
nouvelles, pour tenir com] le 
l'évolution constatée du coût des 
ressources du Crédit foncier. 

Rappelons que dans son dis- 
cours d'Orléans (le Monde du 
19 juillet) M Giscard d'Estai 
ui, 


de l'apport 
dont revenus sont modestes. 


Réhabilitation de l'habitat 
existant, 


Les subventions sont accordées 
aux collectivités locales, aux éta- 
blissements publics et aux SEM 


qui s conserver les 
mirinoie, à là réserver à lunes 
us CAES 
7e- 
venus, à percevoir des loyers I. 
its” Les Hmmeubles réhablittés 
doivent avoir plus de dix ans 
Le montant de la subvention 
atteindra 20% du coût prévision- 
nel des travaux dans la limite de 
8000 francs par logement. 


personnes qui 
d'amélioration dans leur résidence 
principale lorsqu'elles en sont 
jres, sous certaines 

conditions de ressources et 
que ces logements font 
programmes d'intérêt ou 
de périmètres de restauration im- 
mobilière. Les immeubles doivent 
avoir plus de vingt ans. 

Le montant de la prime ne 
peut excéder 20% du coût des 


lors- 
des 


ae dans la eu 
francs par logemen 
dispositions ulières 


partic adap- 
tent ces textes à l'habitat rural 


Les préts conventionnés. 


de l'Etat, mais Les ooupunts de 
le 
logements anciens construits, 
acquis ou améliorés pourront bé. 
néficier de l'APL 

Les conventions types passées 
par les es où établissements 
prêteurs iseront les modalités 
de prêts à taux flxe et à annuité 
progressive, dont le montant ne 
pourra excéder 80% du prix du 
logement. 





{1} Doubs, Haute-Loire, Hérault, |- 


Jeère, Loiret, Maine-e: Meur- 
Moselle, Nord, Pyrénées 
Atlantiques, Saône 


-et-Loire, $Selne- 
Maritime. Vienne. L 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 








LA FERMETURE DE MONTEFIBRE FRANCE 
<Vosgiens nous sommes, Vosgiens nous resterons> 


Le conseil d'administration de la société 2 


Montefibre France, fabrique de flbres syntbé- 
tiques, filiale du groupe chimique italien 
Montedison. située à Saint-Nabord (Vosges), 
doît signifier au comité d'entreprise, vendredi 
22 juillet, ia fermeture de cette usine le È 


s'est 
très lointain, comme süs obser- 
vajent la crète des épicéas sur 
Jes collines qui cernené ja vallée: 
En face, grise et cubique, fl y a 
De creme 
I entre eux 
plus de dix ans de Jeur existence 
Us se sont mariés à l'ombre de 


La décision des patrons Itallens 
de «retirer leurs billes 


Parent pauvre 
d'on géanf manais 


L'usine Montefibre, c'étalt à 
l'origine la socléts Polyfibres, née 
en 1964 d'une initiative commme 
de la société itelienne Chatillon 
et de La firme américaine Fires- 
tone. Elle avait été Inaugurée en 
grande 





és l'Etat françai 
Fimplantéton du Complese hi 
mique 2. 


Pour sauver le département du 
selon 


« A 
quoi tout celz aura-t-l servi, se 


(PUBLICITE) 


BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT 
B.P 1387 ABIDJAN - COTE-D'IVOIRE 
Téléph. : 32-07-11 - Tôlex AFDEV 717 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


De notre envoyé spécial 


doute beaucoup plus encore 
dans l'avenir. Ces sommes 
senteraient le total 

(2000 francs par 
Se 1 pee el Le RL es 
tetthre espère éviter 


La moitié 
du marché français 


Ë 


ibres synthétiques, On 
invoque, d'une part, la « contrac- 
tlon » du marché le fran- 


Nabord devenait lement 
simple sous-traitant sociétés 
Montedison 


quement de Montefibre Certes, 
dans La crise qui frappe le textile, 
l'industrie du 


lancé un appel auprès 
pour demander le maïntien en nctivité des 
Instalistions vosgiennes. : 





F 
HE 
fl Et 
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; 
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Une solution à la française! 


- Poncelet, à qui l'on reproche 

Gens cite affaire», à beau feu 
aire », 

de que Montefibre est 

en 









SAVIS FINANCIERS 
é DES SOCIÉTÉS 
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Faugirard, 75131 Parle Cedex 15. ln mention suivante « Appel d'offres — &meubi me 20 fuillét, les travailleurs ont lancé| salt À ce Ur 3119 miions, #8. 
Des renselgnements complémentaires peuvént être demandés aux pat ouvrir» au Slèce socïi2l de la AD. !9 lupAl 31 octobre 1977 à w'a em un éven-| 5077 % pour l'ensemble des vents. 
deux services fndlqués ci-descus, 13 heures, délai de rigueur. ; des machines! Le ci res comnolds à 
Les demand: d" t, actom! ées de leur Tiche ds rensel- . blé, pour 
amont, devront pairenle à D de Ceérbtabe pénbt ne MORE 0 Gate g qu ares resteront engagés par leurs offres pendant || de l'entreprise envisagé » semestre 1977, atteint TATE  . 
bidjen, avant le 16 août 1977, et les Entreprises dont les demandes quai ngt-Gix) jours. syndic ; Us affirment qu'Ës per-| lions contre 688 millions pour 2. 
auront été retenues seront consultées directement fin soût, 1977. sisteront « maîgré les cusseurs, à semestre 178, Soit une ÆUE- :-. 
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Plus résistant 


avance de 0,17 %, 
Hausses et 
peu de se 
ments, Sauf pétroles, 
ie me 
8 et aux £ré- 
dit, où les pains ont ne plus 
les pertes, 





baisses se sont à 
Près cl 








LONDRES 
Plus “résistant 


Le marché fait preuve d'une plus 
résistance ce Jeudi matin. 


grandes 
Les industrielles prorressent même 


légèrement câ et 13. Maellleure te- 
aue des d'Etat. 


fonde Lrrégulerité 
| ges pétroles Stabilité des mines 


DR (ouverture) tdsitars) : 144 20 contre 166 80 | dE 
80 


à la 
mécanique, à la chi- 
" a Shen 





































LES MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 
La hausse se ralentit 


Ls mouvement de hausse s'est Ar 
fortement ralenti mercred à 


Tepli, Il g'est finalement étebll à 
820,48, solt à 121 t au-dessus 
80N Niveau pl dent. 

L'activité est demeurée très forte : 
29,38 millions de titres on6 changés 
 jesins contre 30,74 millions la 


lé par les entreprises 
Au éléments de satisection : 

rte augmentation Œ 0,7 %) 
des revenus en juin 























eee LE MONDE — 22 juillet 1977 — Poge 27 















| 
Cours | Dernier Cours |Deroler Cours | Dernier Cours }Derier 
VALEURS le VALEURS LE cours | VALEURS Es œurs | VALEURS |éces| cours | 
l 
Thaon et Mai. | 23 16] 32 G0{Geraert. 167 50] 188 60 | 
Ufiner SM...) 95 M 45 































































































































dans les cours. Elles s00! corrigées dès Ie lendemain dans ta orealére édition 


Jut 7 É | (7 En qui ues de ln Maison Blanch L 
Etre des offres, GE el dorer US ref de orims mur 1e développement. 0 de ane ans ar 
ee n ï ment de la poltiqne monétaire de D La À Prec. nostitut|12288 81 11871 31 
PR mer fr F4) que ent | RS ses Past er 
Saisie d'un projet ‘d'opération er | Sur 188 rieur traitées, 797 ont S$ 8e Ensuite] facial 
Le ee conce Ta Chang Re NOUVELLES _DES SOCIÉTÉS | ae té 196 Gne Héebl et A0 mont : an ARS 
sotañon + an Ele . ac. 2 a ociété 12 {Propose é Cours | COURS 
outre part, fott connaitre qué je rime améneaine Dalle Dee DAS ns sn | 207 168 .| 186 20 |Bracs. do Maroc 
mixte avaient été présentés en ré- & ms 
ponse à l'OPAlancée par Delma, al hr ! 
Piaeur, Css D (9 emeeee| Mraprrpcrait au, sommaires Del gs HE 
mas-Vieljeur a cependant confir- | ®% Prix pans de 5.25 dollars. 34 B, 3412 || pouemctine. 284 07| 262 67 
Pelle OPA ice ir THE ne past — FOUTU iVAt, sa Ararainie sn le U rs tan Eine. loi | 530 l7 ë Ni 7 
encore été société vient de prendre une parti- 65... | 5478 le 63 68| 155 2 
En dehors de l'agitation cipation majoritaire dans le capital | Fer S34) &12 163 36] 155 Si 
à cette ajjate, À mare en raté de Marcel Quarré et Cle. affaire dont CHE BI 21| 40 8 
bien calme, en cette veille Lestvie ent axés vur l'port-erport | D HHEE 269 29) 247 5 
. de ln gégoce de produit ts chimiques 2012 202 18 2 ne 
He Liens ren me spécia 2478 | 278 … 276 12| 262 66 
majorité état bien de nature à ID dos mines d'Gr, la CO "A . 5e 31232 
saisfaire les tes| # enregitré une sensible améliora- ME T: SERIE 
remous monétaires qui persistent | tion de mon bénéfice net pour le | 204 20 .. Jus se 
lar, 2 CONÉrIDuS iner | Second trimestre, qui atteint 6,85 GR 3jà | 675 m7 - ÉREE 
de nouvelles initiatives. mon de rsnds contre ‘E milions mind 3ss Er IAE 98 140 20 
7 Or, Imgo: es as Fe 1 8 66 
a perdu 165 F à 23310 eine u SAINTE-HELENA. — Bénéfice net 438| 46:8 sn - 212 2 95 
Fast, cent POS pe jeux de nds conte 00 mins sons | ÿ 216) 278 te CE 
, Er les tros premiers mois. 60341 51 5/8 258 96 
24490 F. Le volume des JE 
Bons est rerté faible à 628 | DEMSTMAN HODAR. — Bénéficn INDICES QUOTIDIENS ri 
Hons de francs contre 455 mil-| lions de dollars contre 24 millions | (INSEE. Be 180: 51 déc. 1918) 42 
UHons de francs. ; |MONSANTO. — Bénéfice net du 19 JoiL 20 fan 8 6 
nent mier semes! ; ,4 millo: . Vo 
COURS DU DOLLAR A TOKYO| dollars contre 2853 millions | Valeurs étrangères .: 100 299 LE 
207 21/7 pe AL UMNIUNE ne gtnitice C» gs 46: AGENTS Ts DE CHANGE 4 
À Goïtar Gen veus) .… | 26675 | 26670 | lions de dollars contre 10,6 millions. | indice Rene ages ssA 553 Dr. & os 
a À ss el 45 clio 38 
F 89 60] 29 50 | Matsaçhita si 
BOURSE DE PARIS 20 JUILLET COMPTANT 20) 6229 [snamy ame. | 1 | 186 
£ 51 5) ‘a àù 1. 
y. ns % œdu | argurs | [bernier Cours [Dernier Demier 9 ECTS ao Fin Coeur Gé HER #2: 
ALEURS |é nom}coupoa | VALE précéo.] cours | VALEURS }précéi| cour | VALEURS eu cours 2 Éoelemanss | 41 El 40 10 ie sal 
es Tissmétal 66 | 85 . wo 
Franco LAB... | 160 150 . Mrcar-Bourpetss nes) 38 E 
2229 |Frauce (Lo... 318 [sit | , fus 
2 829 | LAN (St) Cents 87 | y 10 17 3 
2916 AL 122 89 51) 245 18 
072 [OAP. re 658 2 [oies test: 22 forts 87 15 ÿ 
ss Fe 68 .: | Un. mm. France. | 112 : ® 
ui Bu pue ss lu %u 
à 567 218 &}s 5 a+ 60 
1h 1% a hE 
1 154 0 
213 “87 06 | un. a Gti. VE T8 actgest.. mue] 97 
56 :. 135 128 59 
Cours |Dermier 6 TL 80 33 72] 127 66 
préc | cours | 126. Joie r. stain no. DR Je 0 
139: | Fmc. Chét.-C'Ea 6 Le 122 63 
49 … 53 I 11 
47 :. 113 5e 160 28 
#2 . 
.. js - Be 
40 . 7 259 99 
184 123 122 11 
TEE 5 348 60 
JE: Hé 
Epargne 302 
Financ, Victoirg. 155 165 ï 18 
Fone. TIARD...| 75 90] 75 901 Laffitte-Bal De Dietrich. 
Gempte Veau 08 1 wrlerete du OË nm Das est imparti pou pubier 1 cale _ La Chers syméicate a décidé, A Utre ernèrt do praeoger, Après ja iDtra, Là 
complète dans nos dernières éditions, ces erreurs peuvent parfois Mgurer MARCHE A TERME sovuton ds Vas ape Een 09 Danses an, 4 8 18 5 et 14 b. 30. Pour 


rafson, o0ns 08 Nüveus plus garantir l'exactitude des deralers Far de l'après-midi, 
































IPrécéd. Premier] Dernier conne 


Gompt. à compen. 
sation | VALEURS! cipiure | cours | cours nn 


remier 



















































1875 1 853 90! 66: 669 60 | 182 .[Es.etebvre| 90 60) 196 15 él 16 [us 5 B à 
Fo (RC x une Jan de ssl ki ESA.) 1 2 Au 20) 84 80! "81 QU 8 ee F2 eùl 2 S 22 à Re 
au {as 10] 317 325 :|Eurone m1 | 355 + n 10 Ml er 20 
Fr 329 10,"260 10 69 50] 59 06) 69 06] 69 55 20 . 
A BE 80! 57 36 64 70| 6660) 6460] 64 20 180 
124 125 125 60 | 320 .|reroue...… | 334 76 60] 7440) 74 70| 74 | 190 
62 52 50! m2. 162 .[Fin.Paris PB.| 145 50} H$ 18] 118 30| 118 30! #17 66 60 
138 135 60! 135 10 | 190 :|— ot. conv.| 192 50 41 90] 4060 41 | 40 50 33 05 
70 270 10] 270 . 46 .[Flo. Ua. Eur. | 47 (65 168 E0| 160 ..| 157 10 107 (0 
50 .: 1 8 | 4 68 | 109 “rincer... | 114 50 225 20| 223 80 224 | 220 10 90 
97 sa .| 89. 62 .|Fratssinet.. | 69 20 87 50] 9760! 8s 87 | 228 7080 ..l6860 |E960 . 
250 264 20] 250 126 .:{rr. pétroes. | 54 65 60] 6710) 67 10] 67 10 416 bar. | 214 60] 212 20/2165 | 212 20 
7 202 20(°070 25 :[—certifics| 22 20 221 | 227 50! 226 60| 24 
sos | 306 80) 206 90] 308 me, mt Je im em. 
69 10] 68 10] 59 10] 69 19 208 40 225 59) 285 60) 285 
al 23.) 7245 À 48 .fesienes cor. | 42 50 45 | 4130] 41 30| 4210 16 80 "Rail 87 | #7 20 as 
133 so 2 l 187 60 À 160 :[gie d'eatr..| 128 148 80! 161 80] 167 | 1EL 80 86 68 SD] 54. | 54 | 53 œ 
200 ss List so [116 éte Fonderie | 108 50 H6 10! 115 69 116 | FI osù | 269 70] 268 ..| 256 70 
78 JUS | TS émet 0e) 171 jm - #70 {170 .] 122 4) 170 
ê 1 5350 6 68 “ & } 7090} 709) 722% 290 où 
8 | 666 662 . 89 a0| 35 | 939 40! 88 . 61 .: 234 292 90! 283 60] 282 80 
360 247 80] 529 27 90) 27 ..| 28 | 27. 10 75 16 85| 1570] 16 50] 16 70 
en #80 San Lo 18 Le sat fol 282 90] 232 Gi 58 69 
Tr] aus ua rio CRERERET] 861 65 70] 45 Bo] 46 B0] 45 30 
26 243 20| 242 20] 243 20 518 70! 119 80! 119 50] 121 7û 16 sû 671 .|682 .|679 |690 
a F8 6o] "68 65] "29 8 RARE PR re 24 si #6 so 11 &] 11 @] 11 dû 
+ ge 2] 163 suo sol su 10! 310 | 310 57 26 40! 247 287 |26 
152 145 À 146 | 166 50 40 | .| &40 281 80 1440) 1485] (5 MD) 14 85 
. 1 se) 16H) 16 2 TE J'en ne 7 DE EEE 
1 EEE 59 ED, 69 66] 60 50 262 aû 42] 41 :| 412] à | 
126 120 [120 -| 118 70 alt in ut gus 16 50] 76 .. |} 
Fe dr sm mi. Le 0 268 E Lol TT Tel 
-: É 1 v6 Le 5e VALEURS DOHMANT LIEU A UÉS OPÉRATIONS FERMES SEULEMENT 
85 10] 95 (0 1 etent: G on détachés Or demondes; * Graf ÆétaCDR, — Lorsqu'un remet cours 
2 [235 2 2 E te" PS PSS sol 918 Pe "©" 2 tdioné, À VS 60 GOtAUOD ortée dus 19 Ebieno « Seal cUnN ENT 
= 12 12,120 2 nu) 272 286 | ts É 
Fe D [Seine] lee Lamna ges | COTE DES CHANGES | mr ]MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
100 ss | 86 | 8570 
ë HA DU mn Fe ne8 olon el mn ee | 118 MARCHE OFFICIEL [= CUS (ones m EE 2 Pl uomaES E1 euses | © con: | ons 
e lus Lis a so |960 [os : | 71 nee ; 
m 1 50 961 281 | 251 cn? | 482 |5i0 .. | 92 ie 
29 gg 60, 9910, 8910! 9$ 10 37 so] 57 60! 3705 | 275 Etats-Uass (15 
» or RU SU 7 43 60! 43 50! 44 25 Allemagne (100 DM 218 229 
2 Cr lndust. Fe 1 222 20! 232 20 230 . 1132 1135 132 Im Beigque (100 F.) 13 685 
Ro |Créa Net. Si ai 5 7 à 80, 51 0 57 {6% 532 [11 Pays-Bas (100 #1 138 480 
REC TEEERE ME CRERETIE: Er es LE 
dB (ESpotare) 125 a 128 mini [180 145 80) 169 52] 148 .. | 60 Kürvègé (100 L). 92 620 
l 06 210 [no : À 365 Grande-Bretagne © 1 8 259 
140 | 10 142 . 215 Halle «1 000 lires] 5 483 5 464 
D | SRE M5 larg, c7 [2 (races | 302 |906 | 908 30 Suisse (100 4 - aa so | 291 … 
& oem, da Son do) dus | 20 jungle ul 20 | 2 ml 2 eu in En An Fu, Sn 
Me |emer.... | 45 | 294 30, 43 80) 294 90 | © ee | 18 40) 12 | 1 so [fé E si Pertupal (100 6sn) 26% | 125 
47 ..| 4620) 4 2] # ù 1tE = (0013...) 112 SD] 112 5e) m2 sl 12 20 G can Docsnus 4 566 6542 


MÉCRE ES 











Page 28 — 22 juillet 1977 


UN JOUR 


2=3. AMÉRIQUES 
2-3. PROCHEGRIENT 
4. AFRIQUE 
4 EUROPE 
5à7. POLITIQUE 
1. RÉGIONS 
1. SPORTS 
8. SOCIÉTÉ 
8 DÉFENSE 
& AÉRONAUTIQUE 
& ÉDUCATION 
8. MÉDECINE 
&L EQUIPEMENT 
8. JUSTICE 


10. LE MONDE DE L'ÉTÉ 
— FEUILLETON : « Les Envoë- 
tés », par Witold Gombrowicz, 





















LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 11 A 18 
— LE FEUILLETON de B. Pol- 
rot-Delpech : calme Yource- 
par. 

— HISTOIRE : Souvarine le pro- 
__ phétique. 

ROMAN : le peys d'André 
hôteL. 


"D 
RSR ETRANGERES : 
ia 


e 
5 Li ee regard un | 
ques: le pro- 
testant. 


— ETUDE : le savoir encyclopé- 
dique à l'itallepne 


20-21. ARTS ET SPECTACLES 
22 MODE 
24. RAPATRIÉS 
25-26. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


Pr . 


23-24) ; 

avjouripul (8) ; Carnet 5 
< Journal RS (8); Loterie 
nationale, Loto (8); Météorolo- 
(8) note Sroisés (8); 

















M. Demirel a formé 
DANS LE MONDE | le nouveau gouvernement turc 


Ankara (AF.PJ. — Le liste 
complète du nouveau pouver- 
nement ture a été soumise, ce 


ministre, 
président de la République Get 
& aporou' composition au 
cabinet conduit par le président 
du parti. ue là ice, et au 
compte vin ministres. 
difficultés de dernière int 
avaient empèché que l'accord 
entre partis de la coalition gou- 
vernementals soit conclu dès mer- 


Le nouveau gouvernement COM 
prend deux postes de vice-premier 
ministre, a aftribués à chacun Es 

eux principaux dirigeants 
formations associées au parti de 
la justice, MM. Necmettin Erba- 
ken pour le PSN. (islamique) et 
Alpaslan ‘"Turkes pour le PAN 
(extrême droite). 


L'investiture du Parlement — 
élu le 5 juin dernier — sera sol- 


DES AFFICHES 
ANNONCENT L'EXCLUSION 
DE LA « BANDE DES QUATRE » 
DU PARTI 


Pékin (AF.P.). — Le troisième plé- 
aum du comité central du parti 
communiste chinois vient d'achever 
ses travaux à Pékin et a exclu la 
« bande des quatre » du parti, annon- 
cent des affiches en gros caractères 
placardées jeudi 21 juillet dans la 
capitale chinoise. Comme celles ap- 
Parues deux jours auparavant et qui 
annonçaient La réhabilitation de 
M, Teng Hslao-ping dans toutes ses 
anciennes fonctions, elles sont écrites 
en noir sur de grandes feuilles de 
papier rose; mais d'autres feuilles 
de papier les recouvrent, en atten- 
dant sans doute que la nouvelle de- 
vienne officielle. Pour le moment, 
aucune confirmation de l'une ou 
Tautre de ces informations n'a pu 
être obtenue des autorités chinoises. 





LA GAUCHE ET LES INSTITUTIONS 


M. Mitterrand : la réduction de la durée 
du mandat présidentiel ne devrait pas 
s'appliquer à M. Giscard d'Estaing 


M. Müterrand, premier secré- 
taire du parti socialiste, avait 
déclaré au cours de sa conférence 
nee Qu et een 
Yunion de la gauche obtenait la 
majorité aux élections législe- 
tives. elle devrait mettre en œuvre 
le plus tot possible la révision 
constitutionnelle pere, pr le 
programme commun onde 
du 14 juillet). Ce texte, dont les 
crpoer ons Mes Ones n'ont 
pas modifiées e « groupe 
d'actualisation », Fo 
tamment la réduction à cinq ans 
de la durée du mandai prési- 
dentieL 


2C juillet. que cette mesure ne de- 
vrait pas, à son avis, s'appliquer 
au mandat détenu par M Giscard 
d'Estaing depuis 1974 ç Je ne suis 
pas favorable, en principe, à la 
rétro-activilé », a dit le premier 
secrétaire du PS. qui a ajouté : 
« M, Giscard L'EstAng a élé élu 
pa” les Français pour sept ans en 
1974 Je pense rie en toute ma- 
tière, il vaut les 
contrats vi. La "La nouvelle élec- 
Œon aura lieu naturellement en 
1981.» M Mitterrand estime que 
la gauche commettralt une « er- 
reur » en soulevant des difficultés 


lostitutionnelles alors qu'elle de- 
«résoudre la crise écono- 
mue Trees de l'actuel gouver- 


Care ne voulons pas faire un | 


13 mai 1088 contre PA La Rénable 
que», a poursuivi M. Mitterrand, 
qu a confirmé que, sur la ques- 

on des institutions, « le pro- 
gramme commun aciualisé ne 
sera pus différent de celui de 
1972 ». « Le président de la Répu- 
blique, at-il souligné, doit avoir 
un grand rôle dans nos institu- 
tions ; tout le rôle, à l'exception 
de l'article 16, que lui conjère la 
Constitution de 1958, mais rien 
que cela. I1 ne doit pas s'emparer 
des pouvoirs dont il dispose cu- 
jou Jourd'hut de jaçon pratiquement 


Lundi 18 juillet, dans une inter- 
view accordée à la télévision 
autrichienne, le premier secrétaire 
du PS. avait précisé que le rôle 
du président de KE République 
devrait se situer « à mi-chemin de 
a d'un simple nolaire et 
de lhabitude prise depuis dix 
huit ans de s'occuper de tout ». Il 
avait exclu fout retour à la pra- 
tique des IT et IV* Républiques, 
avait-il dit, « a marqué ses 
Enves et ses dangers ». 


M. Juquin : le premier ministre doit déterminer 
la politique nationale 


Mercredi 20 juillet, à France- 
Inter. M Pierre Juquin, membre 
du bureau polltiqde du parti 
communiste, & déclaré : « Le 
présiient de la République ne 
doit ni «inaugurer les cn 
she ee décider . de tout 

r-dessus le gouvernement, ‘par- 
2e dessus l'Assemblée nationole, par- 
dessus Le maire de Paris, par- 
dessus les assemblées régionales, 
eic.x. M Juquin sest prononcé 
pour «l'application intégrale des 
aspects de la Constitution qui 


paraissent bons, comme, par 
exemple, le fait que c'est le 
che] du gouvernement qui doit 
Care TP lo 
le ait que 
Pouvoirs, Pis Emporients que 
rs ia 2 que 
Tous 
précisé que, «à trois als près 
: L Le fonctionnement du 


M. Fabre : le président de la République 


doit avoir un 


” M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
ce, également interrogé par 

ance-Înter, a estimé que «ile 
rûle du président de la Répu- 
Dèue tel qu'il est prevu par la 
Corstilution à l'heure ne rs 
hé cortéspond «pas du fout» à 
le «uotion qu'en avait Le général 
de Gaulle, vée par le pré- 
sident Pom; et sur-aggravée, 
s jose dire, ner M. Giscard 
d'Estaing». «Le président de la 


rôle d'arbitre 


République décide de tout. I1 faut 

que cela cesse. (.) Nous pensons 

donc qu'& y & un moyen terme 

sie Le president qui inaugure- 
simplement les chrysan- 

émes"e un président omnis- 
> 


Le ident du MR.G. estime 
que rôle du chef de l'Etat 
doit être celul que prévoit la 
Constitution, c'est-à-dire «un 
rôle d'arbitre 2. 


Lehee le 21 Julet on le 1e soi, 


Voici le composition du nouveau 
ement 
Premier ministre : 


Ministres d'Eta: nc 
Le ©: . SeyAl Oz 
(PEN), Al Bevkl Brek (PJ) 
Sadi uncuogiu (P: 5 


ou 2: M Seadettin Bngic 
Intérieur : M Korkut Oza 
ŒSN.) : 

Affaires ; M Isan 


Jeunesse e sports : Onci = 
kar (PJ.) : Ee a = 
Guture : & ï 
Des one AA MID 5 23.) : 
Kapanl{ BJ. 


M. MÉDECIN 
ET DEUX DE SES AMIS 
RÉCLAMENT 
36 MILLIONS DE FRANCS 
À TROS 5 JOURNAUX 





M. Ja 
d'Etat ee mere d 
Nice, ainsi ses amis 
niçois, MM cher à rade et René 


fre et le matre 
de Nic M. Urbain Giaume, ac- 
tueliement en pro (Ze Monde 
du 5 juillet), trafic 
drogue. L'Eumanilé a, pour : 
part, repris cette information dans 
son édition du mercredi 13 ue 
let. Or, affirme M. Médecin, la 
Per ÉSn Ro en question était 
e M. Michel Fédé, un poissonnier 
de Nice, honnêie COMErEEÉ, 
mon ami et mon supporter ». 
M Fedé demande # millions < 


faire un jour. » le maire 

de Nice a indiqué que s'il gagnait 
Res au de tion, _ 

intégralement versées 
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L'ancien ambassadeur M. Albert Chambon est inculpé 
pour son action auprès des ravisseurs de M. Revelli-Beaumont 


M. Louis Chavensc, juge d'instruction au 
tribunal de Paris, remplaçant M Charles Fran- 


ceschi actuellement en congé, a inculpé, mer- 


credi 206 juillet. M. Aïbert Chambon, ancien 
ambassadeur maintenant à la retraite, qui 
avait servi d'intermédiaire entre les ravisseurs 
et La fenille de M. Lucchino Revelli lors de la 


séquestration de ce dernier. 


M. Chambon a été inculpé en vertu de 
l'article 61 alinéa du code pénal, qui dispose 
« Ceux qui I.) auront soustrait ou tenté de 
soustraire le criminel & l'arrestation ou aux 
recherchrs, ou l'auraient aïdé à se cacher où à 
prendre Ja fuite, seront punis d'un emprison- 
nement d'un mois à trois ans et d'une amende 


d'un hebdomadaire. Les négocia- 
tions sont à nouveau au point 
mort et les auteurs du rapt sont 
furieux. Ceux-ci demandent à leur 
prisonnier de choisir un nouvel 
intermédiaire. M Revelli-Beau- 
mont pense alors à son « gmi 
Chambon 2. 


M Chambon, qui est à la re- 
traite depuis 1974, avait eu l'idée 
de créer un Organisme € à but 


1” HUmouble par a aux 

Cham e prési- 
dent F4 M. Olivier Giscard d'Es- 
taing, frère du chef de .PEtat. 
M Chambon est lui-même vice- 
président, chargé des relations 
internationales. : 

Les ravisseurs acceptent ce nou- 
vel intermédiaire et les négocia- 
tions reprennent en compagnie de 
M Jean-Pierre Caron, gendre de 


rencontrer à plusieurs gere 


M. Chambon affirmera par la 
suite qu'il ne servait que de 
Srénient pe le polée, D aurait 

P a 
Fième ottheé les traces d'emprene 


De 
la est sur une 
Fa Paolo Revelli- 
Beaumont, qui se rend eu Luxem- 
bourg où il est censé entrer en 










SPECIALE 
D'ETE 


27,RUE ROYALE -PARIS 8e 


avec lun 


de 350 F à 15000 F ou de l'une de ‘ces doux 
peines. seulement 1) » 


résulte d'une Information 


que M. Chambon à eu « des contacts 


ravisseuxs; SADS en one 
qu enrsient 


renseignements 
pu permettre l'identification ou l'arrestation. de 
ce complice du crime >». 
_ M. Chambon, qui a choisi comme défenseur 


trait insbructeur au début de la semaine pro- 
Chaine noms til prices 


« DEVOIR D'AMI >» 





J'ai 
sayé de participer du mieux que 
Tai pu au sauvetage tie 





ancien 2. Chambon qu me 
de « surpris et 5 
cette inguipation, relie de ré 
pondre à ie - question de savoir 
les ravisseurs Jui avaient de- 
ardé de garder le secret. 

« Je ne connaissais pas du tout 
l'affaire. Je ne connaissais pas 
la jomäle de M. Revelli-Bezu- 
mont. J'ai simplement demandé 
consell à des amis. Ensuite fai 
remis la leltre à la pole et fa 
ns » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 





De Buchenwald à PAmérique Intine 


A soixante-huit ans, après une 
vie riche de péripéties, M. Albert 
Chambon, ancien ambassadeur 
entré dens les affaires depuis 
son départ en retraite, se volt 
donc reprocher d'en avoir trop 
fait, par souci d'épargner une 
vie humaine, 

Ce fils de médecin militaire, né 
dans l'est de la France, le 
21 fenvier 1909, apprend le ch 
nois à f£cole nationale des 
langues orientales ef part, en 
1930, avec en poche un diplôme 
de l'Ecole libre des sciences 
Pofiliques, pour Toutchéou. 
Pékin, Kihrarbine, Tientsin jalon- 
nent son périple de jeunc diplo- 
mate dans fa Chine du Kouomin- 
teng et de la Longue Marche, 
qu'il quitte en 1935. 

Un ou deux postes occiden- 
taux. survient Ja guerre où 
M. Chambon se cistingue comme 
Soldat, résistant, déporté (H est 
grand officier de la Légion d'hon- 
neur à titre railitaïre). En 1945, 
le voyage recommence : consul 
à Boston jusqu'en 1550, consul 
à Vaples, de 1851 à 1955. 
premier poste d'ambasse- 
, au Gosta-Rica, de 1956 à 
le met en contact avac 
l'Amérique latine, dont 


É 


Dakar, fe Vietnam du Nord : 
deux détours avant le retour, da 
196t à 1974, au sous-continent, 
préléré de M. Chambon, avec un 
intermède au Sri-Lanke, de 1968 
à 1871. A Colombo, Ni saisit rapi- 
dement l'ampleur de la crise qui 
secoue Ia société csyieneise et 
prend fa défense des drolts de 
lhomme ajcrs que le régime 
massacre fa Jeunesse en révolte. 
Le poste de premier conseiller .à 
Rio-de-Janeiro (1961-1964) et au 
Pérou {191-1974} achèvent en- 
suñe de donner à M. Chambon 
ce savoir dont son ami ei col- 
lègue dans le privé, M. Revell- 
Beaumont n'a pu manquer de 
se souvenir quend il Jui e fallu 
frouver un deuxième « monsieur 
bons offices ». 

M. Chembon, qui & témoigné 
en de nombreuses circonstances 
beaucoup de courage et de non- 
Conformisme, & consigné en 
divers ouvrages certains épiso- 
des de sa vie et de sa Carrière, 
qu'il s'agisse de ses souvenirs 
de Buchenwald dans 81490, ou 
de ses voyages et observations 
dans Ce que l’homme a cru voir 
er Du Mexique à la Terre de Feu, 
une Eglise en coière. On y 
trouve, en fermes sobres, l'ex- 
Pression de flindignetion d'un 
chrétien devent finjustice du 
monde. 





x Le dollar 


La baisse du dollar sest pour- 
suivie jeudi après ane brève aecal. 
mie. A Fraucfort, le Cours de la 
monnaie américaine est. tombé à 
nouveau en dessous de son niveau 
blstorique le plus bas, s'établissant 
à 2,256 DM contre 2.26 DM Les 
experts de l'OCDE ont, de ma- 
mière indirecte, approuvé cette 
baisse puisqu'ils estiment que le 


est «une bonne chose», dans Le 
eg y or ever- 
sion rensissonte. Or c'est précisé 
ment lénormité de ce déficit (20 4 


est lune des causes de La baisse 


A Paris, ce dernier a fléchi en- 
core d'un centime, passant de 


Médecine 


IPEC 


EE Tan En MENT TETE TR) 1 
bd St-Michel 
EL KR LHC 
cœur du Quartier Latin) 


4,8050 F 


48168 F À 4,3050 F. Ce fiéchisse- 
ment, plus rapide sur notre place 
qu'ailleurs, traduit pour une part 
le redressement du franc Dar rap- 
port aux mounales fortes, notam- 
ment le deutschemark, dont ke 


cœur, en deux jours, est revenu ds, 





du 21 juillet 1977 a été tiré à 
509 900 exemplaires. 


Pharmac 
RECYGCLAGE SCIENTIFIQ 
HEC 

Stage intensif. 

CS HER LIT el CR 


Ce sl Ie) EE [ets 1° 


VOLS SPÉCUUÉ TOURS 32-LEL 


{Lie. BR 75008) 


© Aller Bruxelles-Mérida, 27 juillet , 
Retour Rio-de-Javeiro - Luxembourg, 29 août 





© Aller Bruxelles - Bogota, 8 août 

Retour Rio-de-Janeiro - Bruxelles, 29 août 
© Aller Bruxelles - Bogota, 8 août 

Retour Mexico - Bruxelles, 12 septembre 
© Aller Bruxelles - Bogota, 6 septembre 

Retour New-York - Bruxelles, 20 octobre 


2.700 francs 


TÔURS S - TE. : 
3, rue 





Aller-Retour 


2 oUens SeGemain, Yan TE ma 


44-68-15 


FA Ba SCHL (Gen In cou) 5 8, F-20816 
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